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fép„& * »u.es ks autres cfptas; l'I;»™™'’ l;'”' “ 
Europe noir en Afrique , jaune en Afie, & roug 
Amérique, n’eft que le même homme temt de la cou¬ 
leur du climat : comme il ell fait pour 
terre que le globe entier eh fon domaine , d femble 
Ve fa nature I foit prêtée à toutes les fituat.ons, fou 
les feux du midi, dans les glaces du nord d vit, 
tul iplie d fe trouve par-tout f. anciennement répandu , 
V’îÏe paroît affeder aucun climat P-icul,er lAans 
Is animaux au contraire, l’influence du "J ^ 

forte & fe marque par des caraderes plus fenfible , 
Vee que les e/pèces font diverfes d que leur nature 
eft infiniment mLs perfedionnée , moins etendue que 
celle de l’homme. Non feulement les variétés dans chaqu 
efpèce font plus nombreufes & plus marquées que dans 
Sïe humLe, mais les différences mêmes des efpeces 
femblent dépendre des différens climats; - 
peuvent fe propager que dans les pays chaiK , 

L peuvent fubfifler que dans des climats froids , le bon 
ni jamais habité les régions du nord, le renne ne s eft 
jamais trouvé dans les contrées du m.d., & il n y a pen ¬ 
dre aucun animal dont l’efpèce foit f ^ î 

Phomme généralement répandue fur toute la furface de 
L terre; chacun à fon pays . fa patrie naturelle dans 
laquelle chacun eft retenu par nécelf.té phyfique, chacun 
eft fils de la terre qu’ft habite, & c’eft dans ce fens 
qu’on doit dire que tel ou tel animal eft ongmaire de 
tel ou tel climat. 
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Dans les pays chauds les animaiix terreftres font plus 
grands & plus forts que dans les pays froids ou tempérés, 
ils font au/Ti plus hardis, plus féroces; toutes leurs qua¬ 
lités naturelles femhlent tenir de l’ardeur du climat. Le 
lion ne fous le foleil brûlant de l’Afrique ou des Indes 
eft le plus fort, le plus fier, le plus terrible de tous : nos 
loups, nos autres animaux carnaffiers , loin <l’étre fes 
rivaux, feroient à peine dignes d’être fes pourvoyeurs*. 
Les lions d’Amérique, s’ils méritent ce nom, font, 
comme le climat, infiniment plus doux que ceux dé 
Afrique; & ce qui prouve évidemment que l’excès de 
leur férocité vient de l’excès de la chaleur, c’eft que 
dans le même pays, ceux qui habitent les hautes mon¬ 
tagnes où l’air ejl plus temjiéré, font d’un naturel dif¬ 
ferent de ceux qui demeurent dans les plaines où la 
chaleur efl extrême. Les lions du mont Atlas'% dont la 
cime efl quelquefois couverte de neige, n’ont ni la 
ardieffe, ni la force, ni la férocité des lions du Biledul- 
gerid ou du Zaara, dont les plaines font couvertes de 
fables brûlans. C’efl fur-tout dans ces déferts ardents 
que fe trouvent ces lions terribles, qui font l’effroi des 
oyageurs & le fléau des provinces voifines ; heiireufe- 
ment l’efpèce n’en efl pas très-nombreufe , il paroît 
meme qu’elle diminue tous les jours, car de l’aveu de 
ceux qui ont parcouru cette partie de l’Afrique, il ne 

• II y a une efpèce de Lynx qu’on appelle le Pourvoyeur du Lion, 
oyei Afrique d Ogilby, pages /y eV / iT; & i’Hill. générale 
des Voyages, par M. l’Abbé Prevoft, tom F,page SS. 
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s’y trouve pas aduellement autant de lions, à beau¬ 
coup près, qu’il y en avoit autrefois. Les Romains, dit 
M. SliawL tiroient de la Libye , pour 1 ufage des fpec- 
tacies, cinquante fois plus de lions qu on ne pourroit y 
en trouver aujourd’hui. On a remarqué de même, qu’en 
Turquie, en Perfe & dans l’Inde, les lions font main¬ 
tenant beaucoup moins communs qu’ils ne l’ctoient 
anciennement ; & comme ce puif&nt & courageux ani¬ 
mal fait fa proie de tous les autres animaux , & n’efl 
lui-même la proie d’aucun, on ne peut attribuer la dimi¬ 
nution de quantité dans fou cfpèce, qu’à l’augmentation 
du nombre dans celle de l’homme ; car il faut avouer 
que la force de ce roi des animaux ne tient pas contre 
l’adrefTe d’un Hottentot ou d’un Nègre, qui fouvent 
ofent l’attaquer tête à tête avec des armes affez légères. 
Le lion n’ayant d’autres ennemis que l’homme, & fon 
efpèce fe trouvant aujourd’hui réduite à la cinquantième, 
ou, fi l’on veut, à la dixième partie de ce qu’elle étoit 
autrefois ; il en réfulte que l’efpèce humaine , au lieu 
d’avoir fouffert une diminution confidérable depuis le 
temps des Romains ( comme bien des gens le pré¬ 
tendent), s’eflau contraire augmentée, étendue & plus 
nombreufement répandue , meme dans les contrées, 
comme la Libye , où la puiffance de l’homme paroît 
avoir été plus grande dans ce temps, qui étoit à peu 
près le ficcle de Carthage, qu’elle ne l’eft dans le fiècle 
préfent de Tunis & d’Alger. 

• Voyages de M. S\mi, à la Haye, I74I> tome I, page y i y. 
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L’induftrie de l’/iomme augmente avec le nombre 
celle des an.maux refie toujours la même : toutes les 
efpeces nuibbics , comme celle du lion. paroifTent être 
releguees & redîmes à un petit nombre, non feulement 
parce que | homme eft par-tout devenu plus nombreux 
ma,s auffi parce qu’d efl devenu plus habile & qu’il J 
fi. fakiquer des armes terrddes auxquelles rien ne peut 
refiler . heureux s ,1 n’eût jamais combiné le fer & le 
feu que pour la deflruétion des lions ou des ti-es ' 
Cette fupériorité de nombre & d’mduflrie dans 
homme, qu, brife la force du lion, en énerve auff, 
le courage: cette qualité, quoique naturelle, s’exalte 
ou fe tempere dans l’animal fuivant l’ufage heureux ou 
ma hemeux qu ,1 a fut de fa force. Dans les valles dé- 
ferts ciu Zaara, dans ceux qui femblent féparer deux 
aces d hommes très - différentes , les Nègres & les 

«nre 

pa>s des Hottentots, & en général dans toutes les parties 
méridionales de l’Afrique & de l’Afie où 

rtombre, & font tels que la Nature les produit ■ acc^ 
tûmes à mefurer leurs forces avec tous les animaux qi’"; 
rencontrent, 1 habitude de vaincre les rend intrépidl & 

iTnfon'ôT ‘le lime 

ds n en ont nul e crainte; n’ayant pas éprouvé la forcé 

de fes armes, ,ls femblent les braver; les bleffures le! 

■rntent, mais fans les effntyer; ,ls ne font pas même 
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déconcertés à rafpeél du grand nombre; un feul de ces 
lions du défert attaque fouvent une caravane entiere, & 
lorfqu’après un combat opiniâtre & violent d le lent 
alfoibli, au lieu de fuir il continue de fe liattre en 
retraite, en faifant toujours lace & fans jamais tourner 
le dos. Les lions au contraire qui habitent aux environs 
des villes & des bourgades de l’Inde & de la Barbarie , 
ayant connu l’homme & la force de fes armes , ont 
perdu leur courage au point d’obéir à fa voix menaçante, 
de n’ofer l’attaquer, de ne fe jeter que fur le menu 
bétail, & enfin de s’enfuir en fe lailTant pourfuivre par 
des femmes ou par des enfans qui leur font, a coups de 
bâton , quitter prife & lâcher indignement leur proie. 

Ce changement, cet adoucillement dans le naturel du 
lion, indique alTez qu’il eft fufceptible des imprelTions 
qu’on lui donne, & qu’il doit avoir alTez de docilité 
pour s’apprivoifer jufqu’à un certain point & pour recevoir 
une efpèce d’éducation : auffi l’Hiftoire nous parle de 
lions attelés à des chars de triomphe, de lions conduits 
à la guerre ou menés à la chalTe, & qui, fidèles à leur 
maître, ne déployoient leur force & leur courage que 
contre fes ennemis. Ce qu’il y a de très-fûr, c eft que 
le lion pris jeune &. élevé parmi les animaux domef- 
tiques, s’accoûtume aifément à vivre & même à jouer 
innocemment avec eux, qu’il eft doux pour fes maîtres 

• Voyei l’Afrique de Marmol, tomi U, page 213 : & Kelalioii 
du voyage de Thévenot, tome 11 , page 112. 

!> Voye-^ l’Afrique de Marmol, tome J, page y 4 & fmv. 
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& même carefTant, fur-tout clans ie premier âge, & que 
fi fa férocité naturelle reparoît quelquefois, il la tourne 
rarement contre ceux qui lui ont fait du bien. Comme 
fes mouvemens font très-impétueux & fes appétits fort 
vchémens, on ne doit pas préfumer que les imprefiions 
de l’éducation puilfent toujours les balancer; aii/Ti y 
atiroit-il quelque danger à lui laiffer fotiffrir trop long¬ 
temps la faim, ou à le contrarier en le tourmentant hors 
de propos ; non feulement il s’irrite des mauvais traite- 
mens, mais il en garde le fouvenir & j)aroît en méditer 
la vengeance, comme il conferve au/Ti la mémoire & 
la reconnoiiïànce des bienfaits. Je pourrois citer ici un 
grand nombre de faits particuliers, dans lefquels j’avoue 
que j’ai trouvé quelqu’exagération, mais qui cependant 
font alTez fondés pour prouver au moins, par leur réunion, 
que fl colère cil noble, fon courage magnanime, fon 
naturel lenfible. On 1 a ibtivent vû dédaigner de petits 
ennemis, méprifer leurs infultcs & leur pardonner des 
libertés ofFenfantes ; on l’a vû réduit en captivité, s’en¬ 
nuyer fans s’aigrir, prendre au contraire des habitudes 
douces, obéir à fon maître, flatter la main qui le nourrit, 
donner quelquefois la vie à ceux qu’on avoit dévoués à 
la mort en les lui jetant pour proie, & comme s’il fe 
fût attaché par cet aéle généreux, leur continuer enfuite 
la même protedion , vivre tranquillement avec eux, leur 
faire part de la fubfiflance, le la lailTer même quelquefois 
enlever toute entière, & foufifir pluflôt la faim que de 
perdre le frtiit de fon premier bienfait. 
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On pourroit ciire auffi que le lion n'efl pas cruel , 
puifqiul ne lefl que par néceflité, qu’il ne détruit qu’aii- 
tant qu’il confomme, de que dès qu’il efl repu il eft en 
pleine paix, tandis que le tigre, le loup de tant d’autres 
animaux d’efpèce inférieure, tels que le renard, la fouine, 
le putois, le furet, dec. donnent la mort pour le feul 
plaifir de la donner, de que dans leurs inaffacres nom¬ 
breux, ils femblent pludôt vouloir affouvir leur rage que 
leur faim. 

L’extérieur du lion ne dément point fes grandes qua¬ 
lités intérieures; il a la figure impofànte, le regardaffuré, 
la démarche fière, la voix terrible ; fa taille n’efi point 
exceffive comme celle de l’éléphant ou du rhinocéros, 
elle n’eft ni lourde comme celle de l’hippopotame ou 
du bœuf, ni trop ramaffée comme celle de fhyæne ou 
de l’ours, ni trop alongée ni déformée par des inégalités 
comme celle du chameau ; mais elle efl au contraire fi 
bien prife de fi bien proportionnée, que le corps du 
lion paroit être le modèle de la force jointe à l’agilité ; 
aiuTi folide que nerveux, n’étant chargé ni de chair ni 
de graiffe, de ne contenant rien de furabondant, il efl 
tout nerf de mufcle. Cette grande force mufculaire fe 
marque au dehors par les fauts de les bonds prodigieux 
que le lion fait aifément, par le mouvement brufque de 
fa queue, qui efl affez fort pour terraffer un homme, 
par la facilité avec laquelle il fait mouvoir la peau de 
fl face de fur-tout celle de fon front, ce qui ajoûte 
beaucoup à la phyfionornie ou pluflôt à l’expreffion de 


DU Lion 

& ™r.„ p, I, 6„K !> 

cnmere, laquelle non fculemeiu fe hérilTe mo,- 

& s agite en tout Tens, lorfcid’il (K Cil colère ^ 
;;*t.na,çNa,,,re,ce,/eag„;gL:::::lï:-^^^^^^^^^ 

K.blt , & qu on ne peut loupçonner de s’étre dégradées • 
es eipcccs font ordinairement ifolées & feules d- le 
genre ; elles font diffinguées par des caradères ü tranche^ 
quoi, ne peut ni les méconnoître, ni les co fonl 
avec aectine tics antre. A coimoeicer pr ir»: f 
>,ni M I cire le p|,„ „ol|e Je la création l-erpèce 
elî unique pudque les hommes de totites les races de 
tous les climats, de toutes les couleurs, peuven’t fe 
meler & prodiu.-e enfemhie, & qu’en même temps l’on 
ne doit pas dire qu’aucun animal appartienne à i’hm-ome 

le H ^Tl"r " """ P’'"'""'" Dans 

cheva efpece n eft pas au/ft noble que l’individu 

parce qu elle a pour voifine l’efpèce de l’âne il, ’ 
paroît même lui appartenird’alfezprès; pu.fque’ccsdc i 
animaux produifent enfemhie dL incLdus , qu à k 
vente la Nature traite comme des bâtards indignes de 
a/re race , incapables meme de nernëfn^r r 
l'-lrc Je, Je,„ efpice, Jer,„dle, il, 

P™™"' * *, J«„. „e uœ 

prouver lenrgranje aJInitè. Dan, le diien rcfpèL ctt 

'■“ri' jT” “U'- 1“'* P.™!. lenir 
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]t nrès à celles du loup , du renard & du chacal, qu on 
Pa^rder comme des branches dégénérées de la 
^ l faimlle Et en defeendant par degrés aux cfpeces 

:r,eures, comme à celles 'apin- de^^ 

des rats, &c. on trouvera que chacune de ces clpec 

, «" s™'* ■" ,‘’T"| 

I I’ np npiit nlus reconnoitre la foiiche 

collaerales, Ion 0 P P 

ëa forcé d’en faire un bloc, c’efl-a-d.re un genre 
ëorfqu on veut les dénommer. C’eft-là la ver,table or,gme 
des méthodes, qu’on ne doit employer en effet que 
pour les dénombremens difficiles des p us petits o q 
I I Nature & qui deviennent totalement mutiles & 
ime rëëcu’les lërfqu’.l s’agit des émes du p.nuer 
rang ; claffer l’homme avec le (mge, le lion avec t c. a , 
dirf que le lion eft un chat h crinicre ir a queue longu . 
c’eft dégrader, défigurer la Nature au heu de la decrir 

"ifpètiTon eft donc une des plus nobles 

.« „H»e & ,«on n. J,». . 

relie du tipre , du léopard . de l once , i 

ceue UL h . I Atre les moins eloi- 

g°„“fje"die'’jriton fon. afc pc» JiH.na.s ««.rc 
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elles pour avoir été confontlues par les Voyageurs & 
prifes les unes pour les autres par les nonienclateurs *. 

Les lions de la plus grande taille ont environ huit ou 
neuf pieds de longueur '> depuis le mufle jufqu a l’origine 
de la queue, qui eft elle-même longue d’environ quatre 
pieds; ces grands lions ont quatre ou cinq pieds de 
hauteur. Les lions de petite taille ont environ cinq pieds 
& demi de longueur ILir trois pieds & demi de hauteur, 
& la queue longue d’environ trois pieds. La lionne efl 
dans toutes les dimenhons d’environ un quart plus petite 
que le lion. 

Ariftote ' dirtingue deux efpèces de lions, les uns 
grands, les autres plus petits; ceux-ci, dit-il, ont le 
corps plus court à proportion, le poil plus crépu, & 
ds^ font moins courageux que les autres; il ajoute 
qu’en général tous les lions font de la même couleur, 
c’eft-à-dire de couleur fauve. Le premier de ces faits* 
me paroit douteux ; car nous ne connoiflbns pas ces 
lions à poil crépu , aucun voyageur n’en a fait men¬ 
tion; quelques relations, qui d’ailleurs ne me paroiflent 
pas mériter une confiance entière , parlent feulement 


Voyez dans ce Volume l’article des Tigres, où il eft parle' des 
animaux auxquels on a donné mal-â-propos ce nom. 

‘ Un lion fort jeune, diflequé par M." de l’Académie, avoii fepi 
pieds & demi de long depuis l’extrémité du mufle jufqu’au commen¬ 
cement de la queue, & quatre pieds <St demi de hauteur depuis le 
haut du dos jufqu’à terre. Voyei les Mémoires pour fervir à l’hiftoire 
des animaux. Paris, i 6y6, page 6. 

- ■^rifi. hijl, animal, cap, X LI y, 
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d’un tigre à poil frifé qui & trouve au cap de Bonne^ 
efpérance “ ; mais prefque tous les témoignages paroillent 
s’accorder fur l’unité de la couleur du lion , qui eft fauve 
fur le dos, & blancheâtre fur les côtés & fous le ventre. 
Cependant Ælien & Oppien ont dit qu’en Ethiopie les 
lions étoient noirs comme les hommes, qu’il y en avoit 
aux Indes de tout blancs, & d’autres marqués ou rayes 
de différentes couleurs, rouges, noires & bleues; mais 
cela ne nous paroît confirmé par aucun témoignage qu’on 
puilfe regarder comme authentique ; car Marc - Paul, 
Vénitien, ne parle pas de ces lions rayés comme les 
ayant vus, & Gefner '' remarque avec raifon qu’il n’en 
fait mention que d’après Ælien. Il paroit au contraire 
qu’il y a très-peu ou point de variétés dans cette elpèce, 
que les lions d’Afrique & les lions d A fie le relfemblent 
en tout, & que fi ceux des montagnes diflèrent de ceux 
des plaines, c’eft moins par les couleurs de la robe que 
par la grandeur de la taille. 

Le lion por:e une crinière, on pinHot un long poil, 
qui couvre toutes les parties anterieures de fon corps , 
& qui devient toujours plus longue à mefure qu'il avance 
çn âge. La lionne n’a jamais, ces longs poils, quelque 
vieille qu’elle foit. L’animal d’Amérique que les Euro¬ 
péens ont appelé Lion, & que les naturels du Pérou 

• Voy. les M é,n. de Kolbe.dnns lef<iuels il nppelle ce. animal Lonp-tigr^, 

^ Vide Gefner, Hijl. animal, quadrvp, pog, ^74‘ 

• Cette crinière n’cft pas du crin, mais du poil aflez doux & 
comme celui du refte du corps. 
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appellent Puma, n’a point de crinière, il cft auffi beau 
coup plus petit, plus foible & plus poltron que le vrai 
]|on. Il ne feroit pas impoffible que la douceur du climat 
de cette partie de l’Amérique méridionale, eût alTez influé 
Jur la nature du lion, pour le dépouiller de /à crinière 
lui Oter fon courage & réduire fa taille ; mais ce qui 
paroit impoITible, c’efl que cet animal, qui n’Iiabite que 
CS climats Iitiiés entre les tropiques, & auquel la Nature 
paroit avoir fermé tous les chemins du nord, ait paflo 
ck's parties mérielionaks de l’Afie eu de l’Afrique en 
Amérique, pudque ces continens font féparés vers le 
midi par des mers immenfes; c’eft ce qui nous porte à 
cro,re que le Puma n’cft point un lion, tirant fon origine 
des lions de I ancien continent, & qui auroit enfu.te dé¬ 
généré dans le climat du nouveau monde; mais que c'tfl 
jm animal particulier à l’Amérique, comme le /bnt aufli 
a plufpart des animaux de ce nouveau continent. Lorique 
les ^iropeens en firent la découverte, ils trouvèrent 
en effet que tout y étoit nouveau , les aninirnix qua- 
rupedes, les odeaux , les podTons , les infedes, les 
P antes, tout parut inconnu, tout lè trouva difiéreni de 
ce qu on avoit vù jufqu’alors. Il fallut cependant dénom¬ 
mer les principaux objets de cette nouvelle Nature - les 
noms du pays étoient pour la plu/part barbares, très- 
difficiles a prononcer & encore plus à retenir ; on em¬ 
prunta donc des noms de nos langues d’Euroiie & 
fur-tout de l’Efpagnole & de la Portugaife. Dans c’ette 
difette lie dénominations., un petit rapport élans la forme 

B iij 
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«cri».. ». légère r.flimblance de Bill. S de 
SI. „;»■ ...ribeer à ces objets incoeom les nonrs 
techofés comii.s; <l«-li les iocertiiecl.s. I egmvoqiie . 
la confufion qui s’eft encore augmentée , parce qu en 
même temps qu’on donnoit aux produdions du nouveau 
monde les dénominations de celles de 1 ancien conti¬ 
nent on y tranfportoit continuellement & dans le meme 
temp’s. les efpèces d’ammaux & de plantes qu on n y 
^ tmiivées Pour fe tirer de cette obfcurite & 

;r:. :r:orb,r^o..in«».da„si'.rr.^^ 

donc 

ticCt'dè M ren pas lailT.r impofe l»r 1.» dénoini- 

nations aduelles , lef-quelles ont prefque 
appliquées; nous ferons fentir toute la neceffite de 

ceL dittinétion dans l’article fuivant. & nous donnerons 

en même temps une énumération raifonnee des animais 
orimnaires de l’Amérique & de ceux qui y ont ete 

dontletémoigoag. mériK tour. ""‘'’SÉrmnols de 
fément qu’il ne fait pas f. 1 animal que les Elpagno 
l’Amérique appellent lion. Sc les naturels du pays de 

qS mérite 1. nom d. bon il »l““7St 
Sncoop pins petit 1». L 'mn f"n<I«e. «t J' « 

M rrinière* Frefier dit aiifli que ies 

male n a point de criniere - 

animaux qu on appelle Lwn > hommes 

rens des lions d’Afrique ; qu’ils fuyent les hommes, 

♦ Fojie^ le Voyage de l’Amérique méridionale, j’OgfS à‘ fiw- 
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qu’lis ne font à craindre que pour les troupeaux; & J 

a;oÛte une cliofe très-remarquable, c’cft que leur tcte 

tient de celle du loup & de celle du tigre, & qu’il a la 

queue plus petite que l’un & l’autre On trouve dans 

des relations plus anciennes ,fue ces lions d’Amérique 

ne reffemblent point à ceux d’Afrique; qu’ils n’en ont 

ni la grandeur, ni la fieité, ni la couleur; qu’ils ne font 

ni rouges , ni fauves, mais gris ; qu’ils n’ont point de 

criniere, & qu’ils ont l’habitude de monter fur les 

arbres; ainli ces animaux different du lion par la taille 

par la couleur, par la forme de la tête, par la longueur 

de la queue, par le manque de crinière, & enfin par 

les habitudes naturelles ; caracffères alfez nombreux & 

affez effenticls pour fiire cefllr l’équivoque du nom. 

& pour que dans la fuite l’on ne confonde plus le Puma 

1 ''rai l'on , le lion de l’Afrique ou 

de l Afie. ^ 


Quoique ce noble animal ne fe trouve que dans les cli- 
niats les plus chauds, il peut cependant fu b fi ffer & vivre 
a ez long-temps dans les pays tempérés, peut être même 
avec beaucoup de foin pouroit-il y multiplier. Gefner 
rapporte qu il naquit des lions dans la ménagerie de Flo¬ 
rence; -Vifillugby dit qu’à Naples une lionne, enformée 
avec un lion dans la même tanière, avoit produit cinq 


I wu lutl. 


Voyei le Voyage de Frefier à fa mer 
pirge 1J Z. 

- Voyei l’Hidoire mturelle des Indes de Jofeph Acol 
de Roben Renaud. Paris, ,600. pages 
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petits d’une feule portée ; ces exemples font rares, mais 
s’ils font vrais, ils fuffifent pour prouver que les lions 
ne font pas abfolument étrangers au climat tempere; 
cependant il ne s’en trouve aduellement dans aucune 
des parties méridionales de l’Europe, & dès le temps 
d’Homère il n’y en avoit point dans le Péloponefe, 
quoiqu’il y en eût alors , & même encore du temps 
d’Ariftote, dans la Thrace, la Macédoine & laTheffal.e ; 
il paroît donc que dans tous les temps ils ont conftamment 
donné la préférence aux climats les plus chauds, qu ^ 
font rarement habitués dans les pays temperes, & qu i s 
n’ont jamais habité dans les terres du nord. Les Natu- 
raliftes que nous venons de citer , & qui ont parle de 
ces lions nés à Florence & à Naples, ne nous ont rien 
appris fur le temps de la geftation de la lionne, fur la 
grandeur des lionceaux lorfqu’ils viennent de naître, fur 
îes degrés de leur accroiffement. Ælien “ dit que la 
lionne porte deux mois, Philoftrate & Edoward Wuot^ 
difent au contraire qu’elle porte fix mois , s il falloit 
opter entre ces deux opinions, je ferois de la dernière , 
car le lion eft un animal de grande taille , & nous 
favons qu’en général dans les gros anim.aux , la duiée 
de la geftation eft plus longue qu’elle ne 1 eft dans les 
petits. 11 en eft de même de l’accroiftement du corps, 
les Anciens & les Modernes conviennent que les lions 
nouveaux nés font fort petits, de la grandeur à peu près 

Vide Gefncr , Hijl. quadrup. pag. 5 7 5 & 

^ Vide lib. de diff. animal cap. lxXX- 


d une 
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fl une belette , c eft-a-clire de fix ou fcpt pouces de 
longueur ; il leur ftut donc au moins quelques années 
pour grandir de luiit ou neuf pieds : ils difent aulTi que 
les lionceaux ne font en état de marcher que deux mois 
après leur nailfance. Sans donner une entière confiance 
au rajtport de ces ftits, on peut préfumer avec alTtz de 
vrai-fèmblance que le lion , attendu la grandeur de fà 
taille, eft au moins trois ou quatre ans à croître, & qu’il 
doit vivre environ fept fois trois ou quatre ans, c’eft- 
à dire à peu près vingt-cinq ans. Le S.’ de Saint-Martin, 
maître du Combat du Taureau à Paris, qui a bien voulu 
me communiquer les remarques qu’il avoit faites fur les 
lions qu’il a nourris, m’a fait alfurer qu’il en avoit gardé 
quelques-uns pendant feize ou dix-fept ans, & il croit 
qu’ils ne vivent guère que vingt ou vingt-deux ans ; il en 
a gardé d autres pendant douze ou quinze ans, & l’on 
fent bien que dans ces lions captifs le manque d’exercice, 
la contrainte & l’ennui, ne peuvent qu’afîoiblir leur fanté 
& abréger leur vie. 

Anftote afTiire, en deux endroits difFcrens de fon 
ouvrage fur la génération, que la lionne produit cinq 
ou fix petits de la première portée, quatre ou cinq de la 
fécondé, trois ou quatre de la troifième, deux ou trois 
de la quatrième, un ou deux de la cinquième, & qu après 
cette dernière portée, qui ed toujours la moins nom- 
breufe de toutes, la lionne devient dérile. Je ne crois 

Vide //^. diffi animal. cap. Lxxx. 

** Vide Arijl. de generatione , lib. III, cap. Il & x. 

Tome IX. 
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point cette aiïertion fondée, car dans tons les animaux 
les premières & les dernières portées font moins nom- 
breufes que les portées intermédiaires. Ce Philofophe 
s’efl encore trompé, & tous les Naturaliftes tant anciens 
que modernes fe font trompés d’après lui, lorfqu’Üs ont 
dit que la lionne n’avoit que deux mamelles ; il ell très- 
fûr qu’elle en a quatre", & il eft aifé de s’cn alfurer par 
la feule infpeaion ; il dit aulTi que les lions, les ours , 
les renards, nailfent informes, prefque inaniculés, & l’on 
fait, à n’en pas douter, qu’à leur naiffance tous Ces ani¬ 
maux font auffi formés que les autres, & que tous leurs 
membres font diftinds & développés ; enfin il alfiire 
que les lions s’accouplent " à rebours, tandis qu’il eft 
de même démontré par la feule infpeétion des parties 
du mâle & de leur diredion , lorfqu’elles font c'ans 
l’état propre à l’accouplement, qu’il fe fait à la manière 
ordinaire des autres quadrupèdes. J’ai cru devoir faire 
mention en détail de ces petites erreurs d’Ariftote, parce 
que l’autorité de ce grand homme a entraîné prefque 
tous ceux qui ont écrit après lui fur l’hiftoire naturelle 
des animaux. Ce qu’il dit encore au fujet du col du 
lion, qu’il prétend ne contenir qu’un feul os , rigide, 
inflexible & fans divifion de vertèbres, a été démenti 

^ Voyez ci-après la defeription du lion. 

^ Vide Ar'iji. de generatione, iib. IV, cap. VI- 

* Idem Hijl. animal iib. V, cap. il... Linnæus, Syji. Nat. ed. X, 
•pag, 41. 1^0 rétro mïngit & coit. 

Voyez ci-après la defeription du lion» 
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par l’expérience, qui même nous a donné fur cela un fait 
très-général, c cfl que dans tous les quadrupèdes, fans 
en excepter aucun , & même dans riiomme, le col efl 
com])ofé de fept vertèbres, ni plus, ni moins, & ces 
mêmes fèpt vertèbres fe trouvent dans le col du lion, 
comme dans celui de tous les autres animaux quadru¬ 
pèdes. iJn autre fait encore, c eft qu’en général les 
animaux carnaffiers ont le col beaucoup plus court que 
les animaux frugivores, & fur-tout que les animaux rumi- 
nans ; mais cette différence de longueur dans le col des 
quadrupèdes, ne dépend que de la grandeur de chaque 
vertèbre & non pas de leur nombre, qui eft toûjours le 
même : on peut s’en affurer, en jetant les yeux fur l’im- 
menfe colledion de fquelètes qui fe trouve maintenant au 
Cabinet du Roi, on verra qu’à commencer par l’éléphant 
& à finir par la taupe, tous les animaux quadrupèdes ont 
fept vertèbres dans le col, & qu’aucun n’en a ni plus 
ni moins. A l’égard de la foliditc des os du lion, qu’A- 
riftote dit être fans moelle & fans cavité, de leur dureté 
qu’il compare à celle du caillou , de leur propriété de 
faire feu par le frottement; c’eft une erreur qui n’auroit 
pas dû etre repetee par Kolbe*, ni même parvenir jufqu’à 
nous, puifque dans le fiècle même d’Ariftote, Épicure 
s’étoit moqué de cette affertion. 

Les lions font très-ardens en amour; lorfque la femelle 
eft en chaleur, elle eft quelquefois fui vie de huit ou dix 

*Voyei les Mémoires de Kolbe. Amprdam , 1241, tome IIJ, 
pages 4 & s. 

Ci; 


20 


Histoire Nature lle 

mâles qui ne ceffent de rugir autour d’elle & de fe 
livrer des combats furieux , jufcju’à ce que l’un d entre 
eux, vainqueur de tous les autres, en demeure padible 
poffefTeur & s’éloigne avec elle. La lionne met bas au 
printemps & ne produit qu’une fois tous les ans; ce 
qui indique encore qu’elle ell occupée pendant plufieurs 
mois à foigner & allaiter fes petits, & que par conléquent 
le temps de leur premier accroilfement, pendant lequel 
ils ont befoin des fecours de la mère, cft au moins de 
quelques mois. 

Dans ces animaux toutes les palTions, meme les plus 
douces, font excelfives, & l’amour maternel ell extrême. 
La lionne, naturellement moins forte, moins couragctife 
& plus tranquille que le lion, devient terrible dès qu’elle a 
des petits; elle fe montre alors avec encore plus de liar- 
dielfe que le lion , elle ne connoît point le danger, elle 
fe jette indifféremment fur les hommes & fur les animaux 
qu’elle rencontre , elle les met à mort, fe charge enfuite 
de fa proie, la porte & la partage à fes lionceaux, aux¬ 
quels elle apprend de bonne heure a fucer le làng & 
à déehirer la chair. D’ordinaire elle met bas dans des 
lieux très-écartés & de difficile accès, & lorfqti elle craint 
cl’ctre découverte , elle cache fes traces en retournant 
plufieurs fois fur fes pas, ou bien elle les efface avec 
fa queue ; quelquefois même , lorfque l’inquiétude ell 
grande, elle tranfporte ailleurs fes petits, & quand ort 

Vide Gefner, Hiji. quüdrup.^7y à. fuiv, 

^ Idem ibidem, 
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veut les lui enlever, elle devient flirieufe & les défend 
jufqii’à la dernière extrémité. 

On croit que le lion n a pas l’odorat auffi parfait ni 
les yeux auffi bons que la plufpart des autres animaux 
de proie ; on a remarqué que la grande lumière du foleil 
paroit l’incommoder , qu’il marche rarement dans le 
milieu du jour, que c’efl pendant la nuit qu’il f,it toutes 
fes courfes, que quand il voit des feux allumés au¬ 
tour des troupeaux, il n’en approche guère, &c. on a 
obfervé qu’il n’évente pas de loin l’odeur des antres 
animaux , qu’il ne les chaffe qu’à vue & non pas en les 
fuivant à la pifte, comme font les chiens & les loups 
dont l’odorat eft plus fin. On a même donné le nom de 
Guide ou de Pourvoyeur du Lion à une efpèce de lynx 
auquel on fuppofe la vue perçante & l’odorat exquis, 
& on prétend que ce lynx accompagne ou précède' 
toujours le lion pour lui indiquer fà proie : nous con- 
noiffons cet animal, qui fe trouve, comme le lion, en 
Arabie, en Libye, &c. qui, comme lui, vit de proie, 
& le fuit peut-être quelquefois pour profiter de fes 
relies, car étant foible & de petite taille, il doit fuir le 
lion pluflôt que de le fervir. 

Le bon, lorfqu il a faim , attaque de face tous les 
animaux qui fe préfentent ; mais comme il ell très-redouté 
& que tous cherchent à éviter là rencontre, il ell fou' 
vent obligé de fe cacher & de les attendre au palfage- 
d fe tapit fur le ventre dans un endroit fourré, d’où il 
& dance avec tant de force, qu’il les failit fouvent da 
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premier bond : dans les déferts & les forêts, fa nourri¬ 
ture la plus ordinaire font les gazelles & les finges, 
quoiqu’il ne prenne ceux-ti que lorfqu’ils font à terre, 
car il ne grimpe pas fur les arbres comme le tigre ou le 
Puma il mange beaucoup à la fois & fe remplit pour 
deux ou trois jours ; il a les dents fi fortes qu’il brife 
aifément les os, & il les avale avec la chair. On prétend 
qu’il fupporte long-temps la faim; comme fon tem¬ 
pérament eft exceffivement chaud, il fupporte^ moins 
patiemment la Ibif, & boit toutes les fois qu il peut 
trouver de l’eau, il prend l’eau en lappant comme un 
chien ; mais au lieu que la langue du chien fe courbe 
en deffus pour lapper, celle du lion fe courbe en def- 
fous, ce qui fait qu’il eft long-temps à boire & qu’il 
perd beaucoup d’eau ; il lui faut environ quinze livres 
de chair crue chaque jour ; il préfère la chair des ani¬ 
maux vivans, de ceux fur-tout qu’il vient d’égorger; il 
ne fe jette pas volontiers fur des cadavres infeéts, & 
il aime mieux chaftèr une nouvelle proie que de retourner 
chercher les reftes de la première ; mais quoique d’or¬ 
dinaire il fe nourriftè de chair fraîche, fon haleine eft 
très-forte & fon urine a une odeur infupportable. 

Le rugiffement du lion eft fi fort que quand il fe fait 
entendre, par échos, la nuit dans les déferts, il reffemble 
au bruit du tonnerre ; ce rugiftèment eft fa voix ordi¬ 
naire , car quand il eft en colère il a un autre cri, qui eft 

* VUe Klein , de quadrup. pag. 82. 

^ Voyc\ les Voyages de la BouIIaye-k-Gouz, jpagt y 20, 
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court & réitéré fuLite.nent ; au lieu que le rugiffement 
eft un en prolonge , une efpèce de grondement d’un 
ton grave, mcle d un frémilfement plus aigu : il ,uoit 
cmq ou ,x fo.s par jour, & plus Peuvent lorfqu’il doit 
tond.er de la plu.e ^ Le cri qu’d fad lorPqu’,1 efl en 

rugilPement; alors 

H fe bat les flancs de fa queue, il en bat la terre, il agite 
fa cnniere. Pau mouvoir la peau de fa face, remue Pes 
gros Pourcils, montre des dents menaçantes & tire une 
langue armee de pointes P, dures, qu’elle Pulflt Peule 
pour ecorcher la peau & entamer la chair Pans le Pecours 
des dents m des ongles, qui Pont après les dents Pes armes 
es plus cruelles. Il ert beaucoup plus fort par la tête 
les macho-res & les jambes de devant, que par les parties 
pofteneures du corps; il voit la nuit, comme les chats- 
il ne dort pas long-temps & s’éveille aiPément ; mais 

c eft mal-a-propos que l’on a prétendu qu’il dormoit les 
yeux ouverts. 

La ilémardie ordinaire du lion e« fière. enve & 
lente ,„o,,„e toOjonr, „|,|i,u,. g <• 

par des mouvetnens dgans. fi,,., ^ 

& fa mon.e,„ens font II l,„,r,„e. ,„.,| J 

faute Pur fa proie d fa,t un bond de douze ou quinze 
pieds tombe delTus, la faif. avec les pattes de dLnt 
la déchiré avec les ongles & enfuite la dévore avec les 

C-eft du fleur de S.d,„-Mar,i„, mnîire du Combni du T, 

<J«i a nourri plufieurs Jioiu, que nous lenons ces derniers 
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(lents. Tant qu’il eü jeune & qu’il a de la légèreté il vit 
du produit de la chaffe, & (luitte rarement les délcrts 
& fes forêts où il trouve allez d’animaux fauvages pour 
fublifteraifément; mais lorlqu’il devient vieux , pefant & 
moins propre à l’exercice de la clialTe, il s’approche des 
lieux frétiuentcs, & devient plus dangereux pour 1 homme 
& pour les animaux domclliques ; Iculement on a remar¬ 
qué que lorfqu’il voit des hommes & des animaux 
enfemble, c’ell toujours fur les animaux qu’il le jette & 
jamais fur les hommes, à moins qu’ils ne le frappent, 
car alors il reconnoît à merveille celui qui vient de l’of- 
fenfer ^ & il quitte fa proie pour fe venger. On prétend 
qu’il préfère la chair du chameau à celle de tous les 
autres animaux; il aime atilfi beaucoup celle des jeunes 
éléphans, ils ne peuvent lui réfifter lorfque leurs défenfes 
n’ont pas encore poullé & il en vient aifément à bout, 
à moins que la mère n’arrive à leur fecotirs. L’éléphant, 
le rhinocéros, le tigre & l’hipopotame, font les feuls 
animaux cjui puiffent refifter au lion. 

Quelque terrible que foit cet animal, on ne lailTe 
pas de lui donner la chalTe avec des chiens de grande 
taille & bien appuyés par des hommes à cheval, on le 
déloge, on le fait retirer; mais il faut que les chiens 
& même les chevaux loient aguerris auparavant, car 


♦ Voyei l’Hirtoire générale des Voyages, tome V.page S^.U AK le 
Prevoft , comme tout le monde (ail, écrit avec autant de chaleur 
que d’élégance, y fait une très-belle defcription du lion, de fes 
qualités & de fes habitudes naturelles. 

> prelquc 


otarTfol" " I» «’ 

neanmom, „„ fe «'j»™' ; 

on e prend fouvent par adre/Te, comme nous prenon 
s oiips, en le faifant tomber dans une folTe profonde 
qn on recouvre avec des ,nat,ères légères, CÏt 
es on attache un animal vivant. Le lion devient 
^oux dès ,foil ed pris, & f, l'on profite des prt i 

muleler & |e conduire où l’on veut. 

La chair du lion eft d’un goût defaOTéable /î- f . 
cependant les Nèrrrec a- I i i ^“^reable & fort ; 

1 I les iNegres & les Indiens ne la trouvent na= 

lauvaife & en mangent fouvent • la peau oui f r • 

an eau & de ht; ils en gardent auffi la grailTe, qui ed 
une qua ite ort pénétrante, & qui même ed de quelque 
ufage dans notre Médecine *. ^ ^ 

NolS S;: “ 

7 / 7 . tome F, pan. 
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description 

DU LION. 

Q uoique le Lion (planche i) n’.ilt pas la taille des grands 
animaux , les proportions de Ton corps annoncent tant 
de force, qu'il fuffit de voir cet animal, pour le croire capable 
de réfifter à ceux qui le furpaffènt de beaucoup en grandeur. 
Le lion a la tête très-grolTe ; fa face eft entourée d’un poil fort 
long; le fommet de la tête, les temples, les joues, la mâchoire 
inferieure, le cou, le garot, les épaules, les coudes, la poitrine 
& le ventre, font auffi couveits de poils longs : tout le relie 
du corps n’a qu’un poil très-court, à 1 exception du bout de la 
queue qui ell revêtu d’un bouquet de longs poils. Le mufle, 
c’eft-à-dire, le mulêau, eft très-gros & terminé en avant par 
une face plate arrondie, formée par le bout du nez & de* 
lèvres ; celle du deflus ell fendue en bec de lièvre & pendante 
de chaque côté, comme dans les dogues. Le chanfrein ell plat 
& fuit la même direélion que le front ; cependant le fi'ont ell 
enfoncé, & forme un fillon entre les bords fupérieurs des 
orbites qui font fort élev-és. L’angle externe de chaque œil ell 
placé plus haut que l’interne, mais cette obliquité ell moindre 
que dans le loup. Les oreilles font courtes, arrondies, & 
prefqu’entièrement cachées dans le long poil qui couronne le 
front; l’autre poil long qui tient aux temples, aux joues & au 
menton, contribue à faire paroître la tête encore plus groffe 
quelle ne l’ell en effet ; & le long poil du deffus de la tête 
cache la prtie fupérieure du front, & le raccourcit, ce qui met 
d’autant plus en évidence la grolîêur du mufle : ce contialle 
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tienne à la phyfionomie du lion un air lourd & ftupiJe. La 
crinière qui furcharge la partie antérieure du corp.t, fembie 
laiITer a nu la partie poftérieure, & la rendi-e trop peu étoft'ce. 
La queue cft longue & forte; elle a plus de diamètre à Ton 
origine qua Ton extrémité. Les jambes font grolTes & charnues; 
les pieds ont peu de longueur: on voit dans ceux de devant 
que le poignet efi fort près des doigts, & dans les pieds de 
erriere qu’il y a peu de diftance entre les doigts & le talon. 
Les ongles du lion ont une couleur blancheâti-e ; ils font grands 
& pliés en gouttière étroite & fort profonde à la bafe ; ils font 
trcs-crochus ; leur pointe ne peut pas s'émoulîèr, parce qu’elle 
ne touche jamais à la terre, l’ongle étant toujours relevé lorfque 
animal n’ell pas dans le cas de s’en lervir pour failir fa proie; 
la derniere phalange des quatre doigts de chaque pied refie 
relevc-e & phée en arrière avec l’ongle qui y tient; il efl caché 
çans le poil qui a plus de longueur fur les doigts que fur les 
jambes : dans cet état, les doigts font très-courts, puifqu’ils n’ont 
que deux phalanges l’une au bout de l’autre. 

*7 57> 30 Combat du taureau à Paris, un grand 
hon d Afrique dont les dimenfions font rapportées dans la table 
luivante. Le long poil de fa tète avoir une couleur fauve-claire- 
celui des oreilles étoit noir fur la face externe, & fauve fur 
Lnterne. Le poil du cou & du gai'ot, qui formoit la crinière, 

a”-) joiqu’à quinze pouces; fi couleur 

toi meee e run & de fauve foncé, car chaque poil avoit 
une couleur fauve à la racine & à l’extrémité, & étoit brun 
Jns le milieu de fi longueur. Le poil des épaules de la poitrine 
& du ventre avoit les mêmes couleurs que celui du cou mais 
. etoit moins long; celui de la free, du dos, des côtés du corps, 
e la croupe, de la face extérieure d^ quatre jambes, de la fice 

Dtj 
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Lérieure d« pieds de devant, du deffus & des côtés de la queue, 
n’avoit au plus qu’un pouce ; il étoit de couleur fauve mêked une 
teinte olivâtre; le brun dominoit fur la plus grande partie de la 
face à l’exception d’une tache blancheâtre qui étoit au delfus de 
l’anoîe anterieur de chaque œil & d’une petite bande de même 
couleur qui fe trouvoit au delTous de cet angle. La bouche étoit 
bordée d’un poil brun noirâtre, excepté fur le bout du mufle ou 
les lèvres étoient blanches. Les parties extérieures de la généra¬ 
tion la face intérieure des jambes, les pieds de derrière, & le 
delTous de la queue, avoient une couleur fauve très-claire & même 
blancheâtre; le bouquet de poils longs du bout de la queue étoit 
noir & long de quatre pouces; les poils qui étoient entre les 
doigts,avoient une couleur brune noirâtre; les moullaches étoient 
blanches , & avoient julqu’à quatre pouces de longueur. ^ 

On m’a fait voir aufli au Combat du taureau, un lion d Alie 
qui avoit à peu près'les mêmes couleurs que celui d’Afrique, 
dont je viens de faire mention , mais il étoit plus bas & plus 
court - il avoit la tête plus ronde, la crinière moins longue. 
Les jimbes de devant étoient torfes, de forte que les poignets 
fe touchoient, comme dans les chiens balTets à jambes torfes. 
Il y a eu au Combat du taureau, â ce que l’on ma aflure, 
trois lions d’Afie, qui avoient chacun tous ces caraclères; 
mais je fuis très-porté à croire que la courbure des jambes de 
ces lions, eft pluflôt un vice contraaé dans leur prifon, quune 
conformation propre à tous les lions de l'Afie, comme nous 
avons vû des jambes torfes à un cerf * qui avoit été renferme 


pendant long-temps dans un petit enclos. ^ 

La Lionne n’a point de ai ni ère ; on voit diftinaement e 
tour de fa face, le deffus du front, les oreilles en entier, le 


^ Tome V de cet Ouvrage, pa^e ^6, 


D U L l O N. 29 

fommet de la tête, le cou, les épaules, les bras, le devant de 
la po,truie, &c. Toutes ces parties, qui font cachées par k 
criniere du bon, étant à découvert dans la lionne, lui donnent 
tiite apparence très-différente, & en eftèt elle a la tête plus petite 
& beaucoup plus courte que le lion, le front moins enfoncé 
tous les traits moins exprimés, &c. Les ongles font plus petits.’ 
« il y a d autres différences dans les proportions du corps de 
ces deux animaux : on en pourra juger par les dimenlions d'une 
lionne rapportées dans la table fuivaiite avec celles du lion. 

_ Certe lionne fpl. u) n’avoit le poil long que de quatre ou 
cinq lignes fur tout le corps, excepté le dedans des oreilles où 
Il etoit long de trois pouces. & le bout de la queue dont le 
bouquet avoit deux pouces de longueur. Les moultaches étoient 
compofées de foies groffes, fermes & blanches, comme celles 
du lion; elles avoient jufqu’à quatre pouces & demi. 

Le poil avoit une couleur kuve plus ou moins foncée, avec 
quelque mélange de noir & des taches de cette même couleur 
en quelques endroits; la face, le deffus & le derrière de la tête, 
le dehors des oreilles, le delfus du cou, les épaules, la kce 
extérieure des jambes de devant, le dos, les côtés du corps, 
a croupe, les cuitfès, la face exiérieure des jambes de derrière’ 
de le deffus de la queue, étoient de couleur fauve avec une 
egere teinte de brun, parce qu’un grand nombre de poils avoient 
1 extrémité brune. Tout le refie du corps étoit de couleur fauve 
tres-claire & même blancheâtre fous la mâchoire inférieure, fous 
le cou, fur le poitrail, fur les aiffelles, fur la partie poflérieure 
des bras, fur le bas-ventre, & fur la partie intérieure des cuiffes 
& des jambes. Il y avoit une tache noire de chaque côté de k 
èvre inférieure près des coins de k bouche; l’intérieur de cette 
levre, le bord delà lèvre du dellùs, le tour des paupières, & 
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lendroit fc fou.cils, étoient auffi de couleiir no,;e ; on voyoït 
une grande tache de même coLileur fur le côte podeneur oe a 
face externe des oreilles ; le bout de la queue avoit auilt une 
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DESCRI^"^ ion 


dimensions du lion 1 

ET DE LA Lionne. 

le Lion. 

LA Lionne. 

Longueur du corps entier, inelurec en ligne 
droite depuis le bout du mufle jukpi al anus 
Hauteur du train de devant. 

pieds, jioutes. lignes. 

;. ;. n 

3. 4. /< 

piedi. pouefs. lignes. 

4. 7. 6 

2. 8. 

0 


Hauteur cm utiiu -- 

Longueur de la tête depuis le bout du 
niufeau julqu’à l’occiimt. 


Circonférence du bout du inufeair 
Circonférence du mufeau, prite au deffous 

des yeux. 

Contour de l’ouverture de la bouche. 

Didance entre les deux nafeaux.! 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle 

antérieur de l oeil. 

Didance entre l’angle poderieur & l’oreille. 
Longueur de l’œil d’un angle à i’aiiire. . . 

Ouverture de l’œil. 

Diftance entre les angles antérieurs des 
yeux, mefurée en luivaiit la courbure 

du chanfrein. 

La même diiVance en ligne droite 
Circonférence de la tête entre les yeux & 

les oreilles. 

Longueur des oreilles. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure 

extérieure. 

Diftance entre les deux oreilles, ptile dans 
le bas.O 


2 . . 

3 - 

8 . 6 
II. 6 
/f 7 

5- 9 

5- - 
1 . 6 
// 1 O 


1 O. 

4 - 

9 - 


4. O 

3 - 7 

3. 6 

5. V/ 

8 . 6 

6 . 6 


1 - 5 
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// // 

2. 9 

I O. // 
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dimensions du lion 
ET DE LA Lionne. 

LE Lion 

. LA Lionne. 

Longueur du cou. . 

pieds, jrouccs. ligne 

■s. pi'.d.s. pouces, lignes 

Circonférence du cou. . . 

• H 1 O. // 

U 7. // 

Circonférence du corps, prife derrière le 
jambes de devant. . . . 

• 1 . I t . // 

s 

t* p. // 

La meme circonférence à 1 endroit le plu' 
ê'os. 

• 5 * 4 - // 

2. 10. 6 

La même circonférence devant les jambci 
de derrière. 

3 . I O. // 

3 - 3 - // 

Longueur du tronçon de la queue . . . 

Circonférence de la queue à l’origine du 
tronçon. ° 

3 • nu 

2. 8 // 

2. 7.. // 

2. 3. // î 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude 
julqu’au poignet. 

1 >’ p. // 

'< 7. 8 

Largeur de l’avant-bras au coude . . 
Epailîèur au même endroit. 

I • 2 .. 6 

U 6 . U 

I. U C 

U 5.8 

Circonférence du poignet. . . . 
Circonférence du métacarpe 

U 3. 5 

U I 0 . H 

3. 2 

U 8. 6 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout 
des one:Ies. 

U p. 6 

U 7. p 

Longueur de la jambe depuis le genou 
jufqu’au talon. 

U p. // 

U 8. é 

Largeur du haut de la jambe. . . . 

I. 3. 3 

I. I. p 

Epaiiïèur. 

U P. // 

U 6 . 6 

Largeur à l’endroit du talon . . 

// 3. 4 

U 2. 8 

Circonférence du métatarfe. . 

U 4. // 

U 3.8 
i 

Longueur depuis le talon jufcm’au bout 
des ongles. 

Largeur du pied de devant .... 

Largeur du pied de derrière. . . 

Longueur des plus grands ongles 

Largeur à la bafe. 

U p. // 

I. I . // 

" 4. 8 

" 3 - 9 

// I. 3 

// ,/ 3 

U 8. // 

U II.// 

// 3. p 

U 3 . // 

/' i. I 

U // 2 L 


















































^2 ^description 

Le lion, dont les dimenfions font rapportées dans la table 
précédente, pefoit deux cents quarante-trois livres. Uépiploon 
s’étendoit jufqu’au pubis, & remontoit dans les côtés ; dans 
d’autres fujets, je l’ai trouvé replié derrière l’eftomac. 

Le duodénum alloit jufqu’au-delà du rein droit, enfuite il fe 
recourboit en dedans & il pafîbit à gauche ; le jéjunum fkifoit 
fes circonvolutions dans la région ombilicale, dans les flancs & 
dans la région hypogaftrique, & l’ileum dans la région ombi¬ 
licale & dans le côté droit d’un bout à l’autre: le cæcum éloit 
placé dans la partie droite de la région ombilicale, & il s’étendoit 
dans le flanc, du même côté, tranfverfalement de gauche à drohe 
& de devant en arrière. J’ai trouvé le cæcum d’une lionne dirigé 
en arrière. Le colon s’approchoit de la partie poftérieure de 
l’eftomac & y formoit un arc de droite à gauche ; il fe repiioit 
en arrière, fe prolongeoit dans le côté gauche fous le rein, & 
le recourboit en dedans en fe joignant au reaum. 

Les inteftins grêles diminuoient prefqu’uniformement de grof- 
feur depuis le pilote jufqu’au cæcum; celui-ci (A.fig- i,pl- Ni) 
étoit plus gros près de l’infertion (B) de l’ileum (C), que dans 
Je refte de fon étendue ; il avoit une figure conique & il étoit 
un peu recourbé du côté de l’ileum ; le colon (D) avoit par¬ 
tout à peu près la même groffeur, excepté la portion (E) qui 
touchoit au cæcum, elle étoit plus grolTe. 

11 y avoit de chaque côté de l’anus (A, fig' J,pl- iv)> comme 
dans le chat, le chien, &c. deux véhicules (BC) d’un pouce 
de diamètre, revêtues au dehors pr un mufcle, & au dedans par 
une membrane blancheâtre, contenant une matière laiteufe qui 
n’avoit point d’odeur ; cette matière s’écouloit fur le bord 
de l’anus par un conduit affèz large (D): lune (C) de ces 
véhicules a été reprélèntée ouverte ; on voit auflî dans la même 

figure 
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figure les cordons (EF) de la verge, qui s’étendent le long 
U leaum (G). J’ai trouvé dans les vélicules d’une lionne une 
matière plus epailîe que dans celle du lion, elle étoit en partie 

jaunâtre & en partie Llancheâtre ; elle avoit une odeur fétide 
penctiante. 

Leflomac (pl v.fg. i) étoit fort alongé; il y avoit un enfon- 
cement|^^;furle milieu de fa f,ce pollérieure, en fuppofant 
a grande convexité en delfous, l’animal étant fur fes jambes- 
a partie gauche étoit la plus grolîe; la petite circonférence de 
ellomac, rapportée dans la table liiivante, a été prife fur cette 
partie; il fe trouvoit une longue diftance (CD) depuis l’cefo- 
phage (E) jufqu’à l'angle ( F) que forme la partie droite ; c’eft 
ce qui rend i’eftomac du lion plus alongé que celui de la pluliiart 
des autres animaux. Le grand cul-de-fic (G) étoit court en coin 
paraifon delà longueur de l’eftomac; ce vifcère étoit courbé par 
enfoncement de la fice pollérieure, de forte que cette fice 
étoit concave & l’antérieure convexe. L’ellomac étant ouvert 
(fg. i , pl VI) depuis le pilore (A) le long de la grande cour¬ 
bure (BB) jufqu’au fond (C) du grand cul-de-fac, j’ai trouvé 
que les membranes intérieures formoient des replis longitudi¬ 
naux (DDDD) i peu près comme dans la caillette des ruminans. 
Les deux boires inégales que M. Perrault a obfervées fur l’ellomac 
d un lion & les deux cavités qu’il a vîtes dans l’ellomac d’une 
lionne ^ venoknt peut-être de ce que ces edomacs n’avoient pas 
ctealfez remplis d’air; fans cette préparation on ne jxiutpas juger 
de toute l’étendue ni de la vraie forme d’un ellomac, car étant 
vuide en tout ou en partie, il peut fe plier en dilférens feus & 
prendre dilférentes formes; peut-être aulTi l’ellomac du lion & de la 

* Mémoires pour fervir à l’Hift. Naturelle des Animaux, I.- partie, S 

^ Idem, Tpzge 2^. ^ o* 

Tome IX, P 


,4. description 

Liine de M. Perrault étoit-il conformé d’une manière particulière, 
foit par nature, foit par maladie. Parmi trois individus de cette eipèce 
que j’ai difféqués, j’ai trouvé la partie droite de l’eüomac d’un lion¬ 
ceau fort petite, & en quelque façon racornie & fquirreufedans fes 
membranes extérieures, tandis que celles de l’intérieure étoient 
très-fouples , & formoient des replis aulTi élevés que ceux des 
eftomacs de lions dont la partie droite a fa grolTeur naturelle. 

Le foie s’étendoit autant à gauche qu’à droite ; il étoit com^fe 
de cinq lobes, trois à droite & deux à gauche ; le lobe antérieur 
du côté droit étoit divifé en deux parties par une fciffure tiès- 
profonde, dans laquelle la véficule du fiel fe trouvoit placée; L 
partie droite de ce lobe étoit la plus groffe ; le lobe qui fuivoit 
Il même côté droit, étoit à peu près auffi grand que la partie 
droite du premier lobe; le dernier étoit le plus petit^des trois, 
il avoit une figure triangulaire : le premier lobe du côté gauche 
étoit le plus petit de tous ; l’autre lobe du même côté avoit à 
peu près autant d’étendue que le premier-lobe du cote droit. 
Ce foie avoit au dehors & au dedans une couleur rouge noirâtre; 
il pefoit trois livres quatorze onces. 

La véficule du fiel (pi VU fig. 2 ) formoit des plis ou des 
coudes comme celle du chat *, mais en plus grand nombre, car 
il y en avoit cinq (ABCDE): le tilTu cellulaire ayant été 
coupé dans tous ces coudes, la partie (A E) de la véficule du 
fiel s’efi étendue au double de la longueur qu’elle avoit aupara¬ 
vant. Il s’eft trouvé dans la véficule une once trois gros de fiel 
noirâtre. 

La figure de la rate ma paru encore moins confiante dans le 
iion que dans les autres animaux que j ai obfervés à l intérieur. 
La rate 2 ., pl m) du lion qui a fervi de fujet poui îa 

^ Tome VI de cet ouvrage, page 28, pi Vlh fg- ^ ^ J* 
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defci-iption que je donne ici de cet animal, avoit à peu prè/ia 
même figure que dans la plufpart des autres animaux ; fa partie 
inférieure (A) étoit beaucoup plus grotTe & plus larae que la 
partie fupérieure (B); elle avoit la même couleur quelle foie- 
elle pefoit neuf onces deux gros. La rate (fig. g, pl. yjj jg la’ 
lionne & du lionceau dont j'ai déjà fut mention, avoit en quelque 
façon la figure d’une hache, elle étoit courbée dans le milieu (AB) 
de fa longueur prefqu’à angle droit; la partie fupérieure & ante^ 
rieiire (C) étoit la moins large, elle correfpondoit au manche 
de la hache; la partie inférieure & pollé-ieure (DJ étoit beaucoup 
plus large & relîémbloit au fer de la hache, d’autant plus que 
cette rate étoit fort mjnee, principalement fur lès bords. 

Le pancréas avoit la forme d’un croiflânt, comme celui du 
chat ; il s étendoit depuis le duodénum julque fous le rein gauche, 
&; for la partie inférieure & poftérieure de la rate. 

_ Les reins .2 & g,pl.iv) étoient fort larges, épais, arron¬ 
dis pr le coté externe (AA ,fig. 2 ) : l’enfoncement (B) étoit bien 
marqué fur le côté interne dans le lion dont il s’agit; mais dans 
une lionne le côté intane des reins formoit une ligne pj-efque 
droite; il y avoit des ramifications (CCCJ de vailfeaux fanguins 
qui venoient des émulgentes & qui fembloient prtager le rein 
en différentes parties, pree qu’elles étoient enfoncées dans la 
fubflance corticale. Le balfinet (A, fig. avoit beaucoup 
d’étendue, & les mamelons (BBCCDDEE) étoient fort 
appareils; le rem droit le trouvoit plus avancé que le gnuclie 
d un tiers de fa longueur. 

Le poumon droit etoit compofe de quatre fobes, dont trois 
fe trouvojent rangés de file comme dans la plufpart des autres 
animaux ; le moyen étoit le plus petit des trois, iSc le poflérieur 
le plus grand; le quatrième étoit fous le troifième, près de k 
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bafe du cœur ; il avoir le moins de volume. Le poumon gauche 
n’étoit compofé que de deux lobes; l’antérieur avoir une fciffure 
très-profonde, qui le divifoit en deux parties; le lobe pofteneur 
avoir plus d’épaiffeur, mais moins d’étendue que l’anterieur; la 
pointe du cœur étoit moulTe , & l’aorte fe divifoit en trois 

branches. , 

La langue étoit large & arrondie par le bout, divifee en deux 

parties égales par un fillon longitudinal peu profond, & chargée 
i pointes coniques d’une fubttance aufft dure que celle des 
ongles; ces piquans étoient très-acérés, & avoient a peu près a 
même figure que ceux de la langue du lynx, que l’on trouvera 
deffinés au microfcope dans la fuite de ce volume. Les plus grandes 
pointes de la langue du lion étoient dirigées de devant en arriéré ; 
elles avoient une ligne & demie de longueur & étoient placées 
fur la partie antérieure de la langue, dont elles occupo.ent le 
milieu ; les bords n’avoient que de très-petites pointes ; le milieu 
étoit couvert de pointes plus petites que celles de la partie ante¬ 
rieure, & dirigées obliquement de devant en arrière & de denors 
en dedans : la partie poilérieure de la langue d.-ipuis les dernieres 
dents mâchelières, n’avoii point de piquans. 

Le palais étoit traverfé par cinq ou iix (liions, dont les deux 
poftérieurs avoient le plus de largeur ; leurs bords , c’e(f-à-dire 
les arêtes qui les féparent, étoient fort convexes en devant & 

peu élevés. Le cerveau pefoit cinq onces trois gros, & le cervelet 

lèpt gros & demi. 

Il y avoit quatre mamelons fur le ventre, deux de chaque 
côté; l’antérieur fe trouvolt placé prelquau milieu de la longueur 
de 1 abdomen : j’ai vérifié cette obfervaiion lur une lionne, 8c 
je n y ai trouvé que quatre mamelles. Wolfartus 8c Sylvius 
^Yalemmi, Amphit. Züotom. pag.41 1 Blafiif Anat, anm. pag. 8j.. 
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n'avoienl donc pas compté les mainelles du lion, loifqu’ils les 
ont comparées à celles du chien pour le nombre ; je ne fai pourquoi 
Aldrovande les a réduites à deux. 

La verge (A.fig. 2 . pi. v) du lion étoit recourbée en arrière, 
comme je l'ai déjà obfervé dans l'agouti par conléquent l’extré¬ 
mité^ du canal de l'urètre étoit dirigée aulTt en arrière; le 
jet d’urine qui eji fort doit donc avoir la même diredion : mais 
la verge n’a plus de courbure durant l’éredion, elle fe dirige en 
avant, & l’accouplement du lion & de la lionne fe fait à la manière 
des auties quadrupèdes. 

Les parties extérieures & intérieures de la génération (pL ru) 
étoiem fort petites ; la peau de la verge & du prépiice lot nioieiit 
une torte de fourreau, coudé en Lis & en ariière comme la 
yeige; le gland (A) étoii pointu parfemé de petites glandes; 
il renfermoit un os long & pointu : la verge (Bj avoit peu de 
longueur, mais elle étoit d’une conlillance très-dure; il n’y avoit 
point de véficules féminales, les canaux déférens (CCJ abouti- 
foient à l’urètre (D) piès des proflates (E E), comme dans le 
chat & le chien ; l’urètre étoit fort long, car il y avoit iept pouces 
de dillance depuis la veflie (F) jufqu’à la bifurcation (G) des 
corps caverneux ; il le trouvoit près de cette bifurcation , de 
chaque oÔté de l’urètre, un coips (HH) qui avoit neuf lignes 
de longueur, lix lignes de largeur & quatre lignes d’épaideur; 
il étoit compolë d’un mulcle qui renfermoit une glande, dont 
le vailTeau excrétoire comrauniquoit dans l’urètre. La vcffie étoit 
prefque ronde. Les tellicules (11) adheroient .1 leurs tuniques, 
de façon qu’il n’a pas été pofhble de les en Lparer; on dnilnguoit 
leur forme ovoïde & celle de l’ép) didime lous ces tuniques : la 
fiibftance intérieure des tellicules étoit jauiaitre & vaituieufêj 
? Tome Vlli de cec ouvrage, page 
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ils avoiënt un axe dans ia direaioii de leur grand diamètre. ^ ^ 
La defcription des parties de ia génération de la feæeile, a été 
faite fur ia même lionne qui a fervi de fujet pour décrire les 
couleurs du poil & pour prendre les dimenfions des parties exté¬ 
rieures rapportées dans la table précédente: les dimenfions qui 
fe trouvent dans la table fuivante ont auffi été prifes fur cette 
lionne, parce que des trois fujets que j’ai difléqués, elle avoit les 
vifcères les plus fains & les mieux conleives. 

Le gland du clitoris étoit très-peu apparent, & l’on ne voyoit 
prefqu’aucune cavité à l’endroit de fon prépuce; mais le corps & 
les jambes étoient très-fenfibles. Les cornes de ia matnce s eten- 
doient de chaque côté en ligne droite, comme celles de la chatte 
& de la chienne, jufqu’aux reins. L’endroit de l’orifice de la 
matrice étoit marqué au dehors par un tubercule ou un lenfie- 
ment, qui avoit deux pouces de circonférence. La partie antérieure 
du vagin , qui étoit la plus étroite, avoit à l’intérieur grand 
nombre de petits plis, qui s’étendoient depuis l’endroit de l’orifice 
de l’urètre jufqu’à l’orifice de la matrice; les bords de cet orifice 
étoient fort gros & fort faillans, en forme de bourelet formé 
par quatre tubercules réunis. Les pavillons étoient giands & les 
tefticules avoient une forme ovoïde ; on y voyoit quelques petites 
caroncules, quoiqu’ils fufîent à demi corrompus. 

pieds, pouc. lignes. 

Loncrueur des inteftins grêles depuis le pylore jurqu’au 

® .20. 6. n 

cæcum.‘ * 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

. n 3 • 9 

gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces- // 3 * 

Circonférence du jéjunum dans ks endroits les plus 

gros.. ^ 

Circonférence dans les endroits ks plus minces- n 3 - " 





DU Lion. 

Circonférence de l’ileuin dans les endroits les plus gros. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. 

Longueur du cæcum. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 
Circonférence dans les endroits les plus minces 

Circonférence du reélum près du colon. 

Circonférence près de l’anus. 

Longueur du colon & du reèîum pris enfcmble 
Longueur du canal inteflinal, non compris le cæcum. 

Grande circonférence de l’edomac. 

Petite circonférence. 
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Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie di oite. 

Longueur de la partie gauche depuis l’œfophage juf- 

qu’au bout du grand cul-de-fàc.. 

Circonférence de l’œfophage. 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie. 

Largeur. 

Sa plus grande épaiffeur. 

Longueur de la véficule du fiel. 

Son plus grand diamètre. 

Longueur de la rate. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Largeur dans le milieu. 

Epaifîèur. 

ÉpaifTçur du pancréas... 


Il U 

8 . // 

;• f 
4. // 

3. // 

3. // 

3 . // 

I. n 

4 - il 

1. d. 

2 . H 

. 3 - 


I. d. 


3. Il 

// 7. 

U 

























Longueur des reins. 

"Largeur . 

..^ 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave jul- 

qu’à ia pointe. 

^ . Il 

Largeur. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternuin.... 

Largeur de chaque côte du centre nerveux. " 

Circonférence de la bafe du cœur.. • • ‘ " 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l’artère 

pulmonaire.. ’ 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . « 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. 

Longueur de la langue. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’a 

l’extrémité. 

. J, 

Largeur... 

Longueur du cerveau... 


Largeur. 

ÉpaifTeur... 

Longueur du cervelet. 

Largeur. 

.. 

Didance entre l’anus & le fcrotum. 

Hauteur du fcrotum. 

Longueur du fcrotum... 

Largeur.* 

Diftance entre lé fcrotum & l’orifice du prepuce. . . 
Diftance entre les bords du prépuce & l’extrémité de 
-la verge. .... 


4 - 


2. I O. 
I. 3. 


3. If 

3. 6. 


3. 4. 

5. 6. 

II. U 



Il 9. 
9. // 


3 - 

2. fl 

3. /; 

2. 6 . 

I. 2. 

I . 6. 

1. 8. 

// 9. 

2. 7. 

3. // 

2. 2. 

2. 8. 

2. 4- 

H 2 . 

Longueur 


























U Lion. 


Longueur du gland. 

Circonférence. 


Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 
caverneux jufqu a l’infertion du prépuce 

Largeur de la verge . . . 

// 

// 

t. 6. 

3- 3- 

Épaifîèur . 

// 

n 6 . 

J! 8. 

Longueur des tefticules . 

// 

Largeur . 

// 

I. 6 . 

Épaifîèur . 

/f 

I • 

Largeur de l’épididyme. . . . 

U 

// I 0 . 

Épai/Teur . 

U 

// 4. 

Longueur des canaux déférent . 

// 

// 2. 

Diamètre dans la plus grande partie de leur étendue. 
Grande circonférence de la veffie 

I. 

// 

3. /A 

H I. 

Petite circonférence . . 


I . // 

Circonférence de l’urètre 

// 

II. 6 . 

Longueur des pro^ates. . . . 

n 

I. // 

Largeur . 

// 

n I 0 . 

Épaifîêur . 

H 

I. I. 

Diftance entre l’anus & h vulve 

n 

7. 

Longueur de la vulve . . . 

// 

I. p. 

Longueur du vagin. . 

n 

// p. 

Circonférence à l’endroit le plus gros 

H 

6 . // 

Circonférence à l’endroit le plus mince. . 

Grande circonférence de la veflje 

Petite circonférence. . 

tf 

I. 

4. U 

1. 4, 

2. // 

Longueur de l’urètre. . . , 

H 

p. // 

Circonférence. ... 

a 

7 - 

Longueur du col & du corps de la matrice.. . 
Circonférence .... 

n 

n 

I. 10. 

3. n 
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description 


pieds, pouc. lignes. 

Longueur des cornes de la matrice. '' 7* 

Circonférence dans les endroits les plus gros. ü i • 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. // // 9- 

Didance en ligne droite entre les tedicules & l’extré¬ 
mité de la corne. '' '' 


Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe, n 

Longueur des tefticules.. n 

Largeur.. " 

ÉpaiHeur. 


2 . 6 . 


I. 3. 

// 7. 

// 3. 


Le fquelette du lion (pi Vin) a beaucoup de rapport avec 
celui du chat; cependant en comparant la tête décharnée de l’un 
de ces animaux à celle de l’autre, on y reconnoit au piemiei coup 
d’oeil des différences très-apparentes. Le mufeau du lion ell à pro¬ 
portion moins court que celui du chat : la partie anteiieuie des os 
propres du nez efl plus éloignée du bout de la mâchoire du defîus, 
& le delTous la partie antérieure de la mâchoire inférieure forme 
un angle moins obtus dans le lion que dans le chat. Les bords des 
orbites des yeux du lion font moins arrondis de interrompus dans 
un efpace à proportion beaucoup plus long, car il fait à peu près 
la fixième partie de leur contour. Le front eft enfonce Ss. foi me 
une efpèce de gouttière, qui fe prolonge en avant le long de la 
jonéfion des deux os propres du nez. La face fupérieure de la 
tête n’a pas autant de courbure fur (à longueur dans le lion que 
dans le chat, parce que le front efl enfoncé, que l’occiput efl 
très-fai liant en arrière & qu’il y a une très-grofîè arête qui s étend 
en avant fur le fommet : il y en a auffi deux autres qui s étendent, 
une de chaque côté de l’occiput. Les branches de la mâchoire 
inférieure font moins inclinées en arrière, & les apophyfes, qui 









D U L I O N. 

fe trouvent aux extrcmités poftérieures du corps de cette mâchoire 
font plus recourbées en dedans. 

Le lion a trente dents, comme le chat; les dents de ces deux 
animaux ne fe relTemblent pas moins par la forme & la pofition 
que par le nombre. 

Les vertèbres du lion , les côtes, le fîernum & les os du 
balTin relTemblent aulTi, tant par le nombre que par la forme, à 
cés mêmes os vus dans le chat; cependant la partie poflérieiire 
de la gouttière étoit moins profonde dans le lion; les apophyfes 
epmeuf^ des dix premières vertèbres dorfales étoient inclinées 
en arriéré, Sc les autres en avant; les apophyfes acceflbires des 
vertèbres lombaires étoient dirigées obliquement en dehors & 
en avant, «Sc un peu courbées en dedans : il y avoit vingt-cinq 
Tiulîès vertèbres dans la queue. 

Les cotés antérieur & Tupérieur de l’omoplate ne formoient pas 
un arc de cercle aulh régulier que dans le chat, parce que l’endroit 
de 1 angle qui lepare les deux côtés étoit un peu lîiillant dans le lion. 

Los du bras du lion étoit à proportion plus gros que celui 
du chat, fur-tout dans là partie fupérieure; Tes éminences étoient 
aulfi à proportion plus grandes, «Sc il y avoit de plus une arête, 
qui s’étendoit obliquement de haut en bas 8 c de devant en arrière 
fur le coté externe de çet os. Je n’ai oblèrvé aucune autre diffé¬ 
rence entre les os de l’avant-bras de la cuiffe & de la jambe, 
que dans la grandeur des éminences, qui étoit proportionnée à 
l’étendue & à la force des attaches des mufcles. Le carpe, le 
métacarpe, le tarfè, le métatarfè «Sc les doigts, étoient compofès 
du meme nombre d os que dans le chat. On jugera des différences 
des dimenfions, en comparant la Table fuivante avec celles des 
dimenfions des os du chat 
* Tome VI de cet-Ouvrage , page ^2 if fuiv. 
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Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu’à l’occiput. 

La plus grande largeur de la tête. 

Longueur delà mâchoire inferieure, depuis Ton extre- 
mtic antérieure jufqii’au bord poftérieur de 1 apo- 

phyfe condylo'ide... 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines. 

Diüance entre les apophyfes condyloïdes. 

Épaiffeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure. 

Largeur de la mâchoire à l’endroit des dents incifives 

extérieures.* • . • 

Laro'eur à l’endroit des dents canines.. 

Longueur du côté fupérieur. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . 

Longueur de cette ouverture. 

Largeur :. 

Longueur des os propres du nez. 

Largeur à l’endroit le plus large. 

Largeur des orbites... 

Hauteur... 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de i’os. 

Longueur des dents canines.» 

Largeur à la bafe. 

Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de l’os. 

Largeur.. 

Épaifleur.. .. 






















DU Lion, 


Longueur du cou. 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 
en bas. 

Longueur d’un côté à l’autre. 

Longueur des apophyfes tranfverrcs de devant en 
arrière . 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apophyfes 
tranlVerfes. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

ell compofée des vertèbres dorfales. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la première 
vertèbre. 

Hauteur de celle de la fécondé, qui ed la plus longue. 
Hauteur de celle de la dixième , qui eÜ la plus courte 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl la 

plus longue. 

Longueur des premières côtes. 

Didance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 
large. 

Longueur de la dixième côte, qui ed la plus longue 

Longueur de la dernière des faulTes côtes, qui ed la 

plus courte. 

Largeur de la côte la plus large. 

Longueur du dernum. 

Largeur du premier os, qui ed le plus large dans la 

partie moyenne antérieure. 

Largeur du premier os, qui ed le plus étroit à 
l’extrémité antérieure... 

Hauteur de l’apophylè épineufe de la cinquième ver¬ 
tèbre lombaire, qui ed la plus longue . ... 
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pieds, pouc. lignes. 
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Description 

pieds. 


Longueur de i’apophyfe tranfverfe de la fixième 

vertèbre lombaire, qui eft la plus longue. 

Longueur du corps de la cinquième vertèbre lom¬ 
baire , qui eft la plus longue. 

Longueur de l’os lacrum. 

Largeur de la partie antérieure. 

Largeur de la partie poftérieure. 

Longueur de la neuvième flmfle vertèbre de la queue , 

qui eft la plus longue. 

Largeur de la partie fupérieure de l’os de la hanche. . . 
Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde jufqu’à l’extrémité fupérieure. .. 

Longueur de la gouttière. 

Largeur dans le milieu. 

Profondeur de la goutiière. 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poftérieure.. 
Diftaiice entre les deux extrémités de l’échancrure, 

prife de dehors en dehors... 

Longueur des trous ovalaires. 

Largeur. 

Largeur du bafîin... 

Hauteur. 

Longueur de l’omoplate. 

Largeur à l’endroit le plus large.. *.. 

Longueur du côté poftérieur. 

Largeur de l’omoplate a l’endroit le plus étroit . . . . . 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. 

Diamètre de la cavité glénoïde. 

Longueur de l’humerus.. 

Circonférence de l’endroit le plus petit. 
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// 
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// 

// 
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II 
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pouc. îignes.' 
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3. I. 

2. 8. 
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DU L 1 Q 


Diamètre de In tête. 

Largeur de la partie fupérieure. .. 

Largeur de In partie inférieure. 

Longueur de l’os du coude. . . 

Hauteur de l’oIecrane. 

• Longueur de l’os du rayon. 

' Largeur de l’extrémité fupérieure. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur du fémur. 

Diamètre de la tête. 

Diamètre du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur des rotules. 

Largeur. 

ÉpailTeur. 

Longueur du tibia. 

Largeur de la té'tc.. . . . . 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur du péroné. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Largeur de la partie fupérieure. 

Largeur de la partie inférieure. 

Hauteur du carpe. 

Longueur du calcanéum 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaplioïde 
pris enlemble. ^ 

Longueur du troilîème os du métacarpe, qui ell le 
plus long. ^ 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eü le plus 


^7 

pieds, pouc. lignes. 
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description 


pieds, pouc. lignes; 


Longueur du fécond os du métaWrfe, qui ea le plus 

long.... 

Longueur du premier os du métatarfe, qui ea le 

plus court. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant. 

Longueur de la féconde.* ». 

Longueur de la troifième. 

Longueur de la première phalange du pouce. 

Longueur de la fécondé phalange. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière. 

Longueur de la fécondé phalange.;. 

Longueur de la troifième phalange.. 


4. p. 


4. K 


. I r. 
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4. 


I. 


6 . 
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DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET, 

qui a rapport à VHifloïre Naturelle. 

DU LION. 

N." D C C C X L I V. 

La peau d'une lionne, 

D C C C X L V. 


L'eflornac d'un lion. 



E T eflomac a été tiré du Jiou, dont il ed; fait mention ; 
page 11 ; on y voit les plis qui font dans l’intérieur. 


N." D C C C X L V I. 

La langue d'un lion. 

Cette langue tient au larynx ; lès papilles font très-apparentes; 


N." D C C C X L V I I. 

La trachée artère d'un lion. 


Elle a été coupée par le bout lùpérieur près des cartilages du 
larynx ; on voit fa bifurcation & les prifîces de chaque br^K^c 
qui communiquoient dans les poumons. 


Tome IX, 


G 





50 Description 

N.° D C C C X L V I I I. 

Les parties de la génération d'un lion. 

Toutes les parties de la génération, tant intérieures qu'exté¬ 
rieures , tiennent ies unes aux autres dans cette pièce. 

N." D C C C X L I X. 

Le fquelette Lun lion. 

C eft le fqueiette qui a fêrvi de fûjet pour la delcription des 
os du lion; là longueur efl de quatre pieds neuf pouces, depuis 
ia partie antérieure des mâchoires jufquà iextrémité podérieure 
de i’os iacrum; la tête a un pied dix pouces & demi de circon¬ 
férence à l’endroit le plus gros. Lapophylê tranfverle du côté 
droit de la cinquième vertèbre lombaire, a deux pointes, dont 
î’une s’étend en avant, & l’autre en arrière; celle-ci adhère 
par une ankilofè à la pointe de l’apophyfe tranfverle de la 
hxième vertèbre. 

N." D C C C L. 

Le fquelette d’une lionne. 

Ce Iquelette a été apporté de Trianon au Cabinet du Roi 
par ordre de Sa Majeflé. On nous a dit qu’il venoit d’une lionne 
de la Ménagerie de Verlâilles je n’ai point vû dans ce Iquelette 
de caraéfère qui pût defigner le lèxe. La longueur eft de quatre 
pieds quatre pouces & demi, depuis le bout des mâchoires 
julc|u’à l’extrémité poftérieure de l’os lâcrum ; la tête a un pied 
neuf pouces & demi de eireonférence à l’endroit le plus gros.. 




DU Cabinet. 

N.^ D C C C L ï. 

La tête d’un lion. 

Cette tcte efl déchamée ; elle a onze pouces de longueur 
depuis le bout des mâchoires jurqu’aux condyles de i’os occi¬ 
pital ; la plus grande partie de cet os & des pariétaux a été 
enlevée pour faire voir l’intérieur du crâne. 

N.° D C C C L I I. 

Portion de la tête d’un lion. 

La mâchoire inférieure manque en entier ; il y a un pied un 
pouce & demi de longueur, depuis le bout de la mâchoire 
fupérieure julquà 1 extrémité poüérieure de l’os occipital. On a 
fcié une piece du crâne, que l’on peut enlever pour voir Ion 
épaifîêur, qui efl: de plus d’un pouce dans quelques endroits ; 
on y voit auffi les lames oiïèuiès &: fort épailîès qui tiennent 
a 1 occipital, &: qui sétendoient de chaque côté entre le cerveau 
&: le cervelet, <Sc enfin une grofiê tubérofité qui étoit au delTùs 
du cervelet a 1 endroit ou les deux lames ofieulès le réunifiênU 

N.° D C C C L I I L 

L’os de la verge d’un lion. 

Cet os a trois lignes & demi de longueur, &: Jeux lignes 
de largeur à la balê. 


G ij 
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LES TIGRES. 

(^OMME le nom de Tigre efl un nom générique 
qu’on a donné à plufieurs ammaux d’efpèces différentes, 
il faut commencer par les diflinguer les uns des autres. 
Les léopards & les panthères que l’on a fouvent con¬ 
fondus enfemble , ont tous deux été appelés tigres par la 
plufpart des voyageurs ; l’once ou fonça qui efl une 
petite efpèce de panthère qui s’apprivoife aifément, 
dont les Orientaux fe fervent pour la chaffe, a été prife 
pour la panthère, Si défignée comme elle par le nom 
de tigre. Le lynx ou loup-cervier, le pourvoyeur du lion 
que les Turcs appellent karackoulali Si les Perfàns Jiyah- 
gush^ ont quelquefois auffi reçû le nom de panthère ou 
à’ûîice. Tous ces animaux font communs en Afrique Si 
dans toutes les parties méridionales de l’Afie ; mais le vrai 
tigre, le feul qui doit porter ce nom, efl un animal rare^ 
peu connu des Anciens, Si mal décrit par les Modernes. 
Ariffote qui efl en Hifloire Naturelle le guide des uns Si 
des autres, n’en fait aucune mention : Pline * dit feulement 
que le tigre efl un animal d’une vîteffe terrible, mrnendœ 
yelocitatis atiimal^ Si il donne à entendre que de fon temps 
il étoit bien plus rare que la panthère ; puifqu’Augufle 
fut le premier qui préfenta un tigre aux Romains pour 
la dédicace du théâtre de Marcellus, tandis que dès le 
Vid^ Pl'm, Hatwal H'ijl. lib. Vllff cap. xyiii. 





D E s T 1 G R E s. 5 î 

temps de Scaiirus, cet Édile avoit envoyé cent cinquante 
panthères ®, <5c qidenfuite Pompée en avoit fait venir 
quatre cents dix, & Augude quatre cents vingt pour les 
fpedacles de Rome; mais Pline ne nous donne aucune 
defcription, ni même ne nous indique aucuns des carac¬ 
tères du tigre. Oppien ^ & Solin qui ont écrit après 
Pline, paroiffent être les premiers qui aient dit que le 
tigre étoit marqué par des bandes longues, <5c la pan¬ 
thère par des taches rondes ; c'efl en effet Tun des ca- 
raétères qui difhngue le vrai tigre, non feulement de la 
panthère, mais de plufieurs autres animaux qifon a de¬ 
puis appelés tigres. Strahon cite Megaflhène au fujet 
du vrai tigre, & il dit d après lui, qifil y a des tigres 
aux Indes qui font une fois plus gros que des lions : le 
tigre efl donc un animal féroce, d’une viteffe terrible, 
dont le corps efl marqué de bandes longues, & dont 
la taille furpaffe celle du lion. Voilà les feules notions 
que les Anciens nous aient données d’un animal auffi 
remarquable; les modernes, comme Gefner & les autres 
Naturalifles qui ont parlé du tigre, n’ont prefque rien 
ajoûté au peu qu’en ont dit les Anciens. 

Dans notre langue on a appelé peaux de tigres ou 

“ Vide Plin, Natural. Hijl. lib. VIII, cap. xvil. 

^ Vide Oppian. lib. I, de Venatione, ubi ait: Orynges alios decorari 
tœniis oblongis tigrium injlar, alios vero rotundis ut panthera. — Tigres 
(ait Soünus) bejtias infignes maculis notæ dr pernicitas memorabîles red~ 
diderunt, fulvo nitent, hoc fulvum nigricantibus fegmentis inter-undatum^ 
Vide Sir ah, lib. XV^ 
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peaux tigrées toutes les peaux à poil court, qui fe font 
trouvées variées par des taches arrondies & féparées; les 
voyageurs, partant de cette fauffe dénomination, ont à 
leur tour appelé tigres tous les animaux de proie dont la 
peau étoit tigrée^ c’ed-à-dire, marquée de taches féparées. 
M.’' de TAcadémie des Sciences ont fuivi le torrent, 
^ ont aulTi appelé tigres les animaux à peau tigrée qifils 
ont difféqués, <Sc qui cependant font très-différens du 
vrai tigre. 

La caufe la plus générale des équivoques <Sc des in¬ 
certitudes qui fe font fi fort multipliées en Hiftoire 
Naturelle, c'efl, comme je fai indiqué dans l’article pré¬ 
cédent, la néceffité ou l’on s’efl trouvé de donner des 
noms aux produélions inconnues du nouveau monde. 
Les animaux, quoique pour la plufpart d’efpèce dé de 
nature très - différentes de ceux de l’ancien continent, 
ont reçû les mêmes noms , dès qu’on leur a trouvé 
quelque rapport ou quelque reffemblance avec ceux-ci. 
On s’étoit d’abord trompé en Europe, en appelant tigres 
tous les animaux à peau tigrée d’Afie de d’Afrique: cette 
erreur tranfportée en Amérique y a doublé ; car ayant 
trouvé dans cette terre nouvelle des animaux dont la 
peau étoit marquée de taches arrondies de féparées, on 
leur a donné le nom de tigres, quoiqu’ils ne fuffent ni 
de l’efpèce du vrai tigre, ni même d’aucune de celle 
des animaux à peau tigrée de l’Afie ou de l’Afrique aux¬ 
quels on avoit déjà mal à propos donné ce même nom ; 
de comme ces animaux à peau tigrée qui fe font trouvés 


DES Tigres. jj 

en Amérique font en affez grand nombre, & qu’on n’a 
pas laide de leur donner à tous le nom commun de //gre .■ 
quoiqu’ils fuirent très-différens du tigre & différens entre 
eux ; il fe trouve qu’au lieu d’une feule efpèce qui doit 
porter ce nom, il y en a neuf ou dix , & que par confé- 

qiient i’iiilloire de ces animaux eft très-embarraffée, très- 

difficile à faire, parce que les noms ont confondu les 
chofes , & qu’en faifant mention de ces animaux l’on a 
fbuvent dit des uns ce qui devoit être dit des autres. 

Pour prévenir la confufion qui réfiilte de ces déno¬ 
minations mal appliquées à la plulpart des animaux du 
nouveau Monde, & en particulier à ceux que l’on a 
fauffement appelés tigres, j’ai penfé que le moyen le 
plus fûr étoit de faire une énumération comparée des 
animaux quadrupèdes, dans laquelle je diffingue, i.° ceux 
qui font naturels & propres à l’ancien continent, c’efî- 
à-dire à l’Europe, l’Afrique & l’Afie, & qui ne fe font 
point trouvés en Amérique lorfqu’on en fit la décou¬ 
verte ; 2.” ceux qui font naturels & propres au nouveau 
continent, & qui n’étoient point connus dans l’ancien ; 3.'^ 
ceux qui fe trouvant également dans tes deux eontin’ens, 
fins avoir été tranfportcs par les hommes, doivent être 
regardés comme communs & à l’ttn & à l’autre. Il a fallu 
pour cela recueillir & ralfembler ce qui Gs trouve épars au 
fujet des animaux, dans ksVoyageurs & dans les premiers 
hifloriens du nouveati Monde : c’efl te précis de ces 
recherches que nous donnons ki avec quelque confiance, 
parce que nous tes croyons utiles pour l’intelligence dé' 
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toute i’Hifloire Naturelle, & en particulier tie l’iiifloire 

tles Animaux. 
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DE L’ANCIEN CONTINENT. 

Les plus grands animaux font ceux qui font les mieux 
connus, & ftir lefquels en général il y a le moins d’équi¬ 
voque ou d’incertitude ; nous les fuivrons donc dans 
cette énumération, en les indiquant à peu près par ordre 
de grandeur. 

Les éléphans appartiennent à I ancien continent, de 
ne fe trouvent pas dans le nouveau ; les plus grands font 
en Afie, les plus petits en Afrique ; tous font originaires 
des climats les plus chauds, de quoiqu’ils puiffent vivre 
dans les contrées tempérées, ils ne peuvent y multiplier; 
ils ne multiplient pas même dans leur pays natal lorf- 
qu’ils ont perdu leur liberté ; cependant i’efpèce en eft 
affez nombreufe, quoiqu’entièrement confinée aux feuls 
climats méridionaux de l’ancien continent; de non feu¬ 
lement elle n’eft point en Amérique , mais il ne s’y 
trouve meme aucun animal qii on puifie lui comparer, 
ni pour la grandeur, ni pour la figure. 

On peut dire la même chofe du rhinocéros, dont 
l’efpèce eft beaucoup moins nombreufe que celle de 
i’éJéphant ; il ne fe trouve que dans les déferts de 
l’Afrique de dans les forêts de l’Afie méridionale, de il 
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tî y a en Amérique aucun animal qui lui refTemble. 

L'hippopotame habite les rivages des grands fleuves de 
rinde de l’Afrique ; refpèce en efl peut-être encore 
moins nombreufe que celle du rhinocéros, & ne fe trouve 
point en Amérique, ni même dans les climats tempérés 
fle l'ancien continent. 

Le chameau 6c le dromadaire dont les efpèces, quoique 
très-voifines, font différentes, 6c qui fe trouvent fi com¬ 
munément en Afie, en Arabie 6c dans toutes les parties 
orientales de l'ancien continent , étoient aufli inconnus 
aux Indes occidentales que l'éléphant, l’iiippopotame 6c 
le rhinocéros. L'on a très-mal-à-propos donné le nom 
de chameau au lama ^ 6c au pacos ^ du Pérou, qui font 
d'une efpèce fi différente de celle du chameau, qu'on 
a cru pouvoir leur donner auffi le nom de moutoîis; 
en forte que les uns les ont appelés chameaux, 6c les 
autres mourons du Pérou , quoique le Pacos n'ait rien 
de commun que la laine avec notre mouton , 6c que le 
Lama ne reflemhle au chameau que par l’alongement 
du col. Les Efpagnols ^ tranfportèrent autrefois des vrais 

Cameîus dorfo levi, gihho peâoralî. Linn. Syjlem. natur. edït. X, 

pag. 65. — Camelus pilis bnvijfimïs vejlitus . Camelus Peruams, le 

Chameau du Pérou. BrifTon, Regn, animal, pag. 56. — Ovis Peruana, 
Marcgrav. Hijl. Braf. png. 243. 

^ Camelus tophîs nullis, corpore lanato. Linn. Syjlem. natur, edit. x, 
pag. 6 ( 5 . — Camelus pilis prolixis toto corpore vejlitus. La Vigogne. 
BrifTon, Regn. animai pag. 57. — Ovis Peruana pacos dida. Marcgray. 
Hijl. Brafil. pag. 244. 

* Voyei THiftoirc naturelle des Indes de Jofèph Acofla, traduite par 

Tome IX. H 
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chameaux au Pérou; ils les avoient d’abord dépofés aux 
ifles Canaries, d’où ils les tirèrent enfuite pour les paffer 
en Amérique ; mais il faut que le climat de ce nouveau 
monde ne leur foit pas favorable , car quoiqu’ils aient 
produit dans cette terre étrangère, ils ne s’y font pas 
multipliés, & ils n’y ont jamais été qu’en très-petit 
nombre. 

La giraffe’^ ou le camelo-pardniis, animal très-grand ^ 
très-gros & très-remarquable, tant par là forme fmgulière 
que par la hauteur de fa taille, la longueur de fon col & 
celle de fes jambes de devant, ne s’eft point trouvé en 
Amérique; il habite en Afrique & fur-tout en Éthiopie, 
& ne s’efl jamais répandu au-delà des Tropiques dans 
les climats tempérés de l’ancien continent. 

Nous avons vù dans l’article précédent, que le lion 
n’exifloit point en Amérique, & que le Puma du Pérou 
cft un animal d’une efpèce differente. Nous verrons de 
même que le tigre & la panthère ne fe trouvent que dans 
l’ancien continent , & que les animaux de l’Amérique 
méridionale auxquels on a donné ces noms font d’efpèces 
différentes. Le vrai tigre, le feul qui doit conferver ce 
nom, eft un animal terrible & peut-être plus à craindre 
que le lion ; fa férocité n’eft comparable à rien ; mais 

Robert Renaud. Pnm, 1600, Apiiis la page 44 jufiu’à la page 
jiùS. Voyez auflî l’Hiftoire des Incas. Paris, i 744 > tome IJ. pag. 
2.6è & fuiv. 

^ Gïraffa quant Arabes Zurnapa, Grûeci ù* Laî'mi Caweîo-paj’cîaliîï. 
nommante Mellon, johf. pag. i i 8 . 
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on peut juger de üi force par fa taille ; elle efl ordinai¬ 
rement de quatre à cinq pieds de hauteur fur neuf, dix 
Sc jufqu a treize Sc quatorze pieds de longueur, fans y 
comprendre la queue; fi peau n’efl pas c'ef-à- 

dire parfemée de taches arrondies; il a feulement fur un 
fond de poil fauve des bandes noires qui s’étendent 
tranfverfalement fur tout le corps , Sc qui forment des 
anneaux fur la queue dans toute là longueur; ces feuls 
caraélères fiffifent pour le dillinguer de tous les animaux 
de proie du nouveau monde, dont les plus grands font 
à peine de la taille de nos mâtins ou de nos lévriers. Le 
léopard Sc la panthère de l’Afrique ou de l’Alie n’ap¬ 
prochent pas de la grandeur du tigre , Sc cependant font 
encore plus grands que les animaux de proie des parties 
méridionales de l’Amérique Pline, dont on ne peut ici 
révoquer le témoignage en doute, puifque les panthères 
étoient fi communes qu’on les expofoit tous les jours 
en grand nombre dans les fpeélacles de Pome ; Pline, 
dis-je, en indique les caraélères elfentiels , en difint 
que leur poileft hlancheâtre Sc que leur robe ef variée 
par-tout * de taches noires, femhlables à des yeux; il 
ajoute que la feule différence qu’il y ait entre le mâle Sc 
la femelle, c’eff que la femelle a la robe plus blanche. 
Les animaux d’Amérique auxquels on a donné le nom 

* Pantherîs ïn candido brèves macularum oculî varias... df par dos, qui 
mares funt appellant ïn eo omni généré creberrimo in Afrîcâ Syriaque, 
quidam ab iis Pantheras candore folo difcernunt, nec adhuc aliarn diffe^ 
rentiam inveni, Piin. Hifi. Nat, lib. YIII, cap. xvn. 
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de tigres, reiïemblent beaucoup plus à la panthère qu’au 
tigre; mais ils en diffèrent encore affez ])our qu’on puiffe 
reconnoitre clairement qu’aucun d’eux n’efl précifement 
de l’efpèce de la panthère. Le premier eff le jaguar ou 
jaguara ou janowara , qui fe trouve à la Guiane , au 
Brefil 6c dans les autres parties méridionales de l’Ame-' 
riqiie. Ray avoit, avec quelque raifon , nommé cet animal 
pard^ ou lynx du Brefil ; les Portugais l’ont appelé onceow 
onça, parce qu’ils avoient précédemment donné ce nom 
au lynx par corruption, 6c enfuite à la petite panthère 
des Indes ; 6c les François , fans fondement de relation, 
l’ont appelé tigre , car il n’a rien de commun avec 
cet animal. Il diffère auffi de la panthère par la grandeur 
du corps, par la pofltion 6c la figure des taches, par la 
couleur 6c la longueur du poil, cjui efl crêpé dans la jeu- 
neffe, 6c qui efi toûjours moins liffe que celui de la pan¬ 
thère : il en diffère encore par le naturel 6c les mœurs, 
il eff plus fauvage 6c ne peut s’apprivoifer, 6cc. Ces dif¬ 
férences cependant n’empêchent pas que le jaguar du 
Brefil ne reffemble plus à la panthère qu’à aucun autre 
animal de l’ancien continent. Le fécond efl celui que 
nous appelerons couguar, par contraélion de fon nom. 
hrafilien cuguacu-ara'' , que l’on prononce cougouacou-ara^ 

* Par dus an Lynx jaguara Marcgravii. Ray, Synopf^ 

quadrup. pag. i 66 . 

** Gros Tigre de la Guiane. DefmaFchais, tome 11 page 
Le Tigre d’Amérique. Briflon, Regn. animal, pag. 270. 

* CuguaçîHara, Pifon, Hifl. Nat,. Ind. pag. 104. — Le Tigre rouge. 
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Si que nos François ont encore mal-à-propos appelé 
tigre rouge ; il diffère en tout du vrai tigré & beaucoup 
de la panthère, ayant le poil d’une couleur rouffe, uni¬ 
forme 6c fans taches ; ayant auffi la tcte d une forme 
différente 6c le mufeau pins alongé que le tigre ou la 
panthère. Une troifième efpèce à laquelle on a encore 
donne le nom de tigre, 6c qui en eff tout auffi éloignée 
que les précédentes , c’efî le jaguarhe ^ qui eff à peu 
près de la taille du jaguar 6c qui lui reffemble auffi par 
les habitudes naturelles, mais qui en diffère par quelques 
caraélères extérieurs : on l’a appelé noh‘, parce qu’il 
a le poil noir fur tout le corps, avec des taches encore 
plus noires, qui font féparées 6c parfemées comme celles 
du jaguar. Outre ces trois efpèces, 6c peut être une 
quatrième qui efl plus petite que les autres, auxquelles 
on a donné le nom de tigres , il fe trouve encore en 
Amérique un animal qu’on peut leur comparer 6c qui 
me parojt avoir été mieux dénommé; c’efl le chat-pard, 
qui tient du chat 6c de la panthère, 6c qu’il eff en effet 
plus aifé d’indiquer par cette dénomination compofée 
que par fon nom mexiquain dacoofclotl ^il eh plus 
petit que le jaguard , le jaguarète 6c le couguar, mais 

Barrère , HiJ}. Fr. equîn. pag. i é;. — Le Tigre rouge. Biiflon, Regn. 
mimai, pag. 272. 

^Jaguarète. Pifon , Hijl. Nat. Ind. pag. 105. — Once, efpèce de 
Tigre. Defmarchais, tome III, page ^ 0 0. —ht Tigre uoii. Briflon, 
Regn, animal, pag. 271, 

^ Vide Hernandez , Hijl, Mex* pag. 5x2. — Chat - pard. Hift, de 
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en meme temps il eft plus grand qu\in chat f^uivage, 
auquel il relTemble [ ar la figure; il a feulement la quaie 
beaucoup plus courte & la robe femée de taches noires, 
longues fur le dos <Sc arrondies fur le ventre. Le jaguar, 
le jaguarète , le couguar & le chat-pard font donc 
les animaux d’Amérique auxquels on a mal-à-propos 
donné le nom de tigres. Nous avons vu vivans le 
couguar & le chat-pard; nous nous fommes donc 
affurés qu’ils font chacun d’une efpèce différente entre 
eux, Sl encore plus differente de celle du tigre & de la 
panthère ; de à l’égard du puma de du jaguar , il eff 
évident par les deferiptions de ceux qui les ont vûs, 
que le puma n’eff point un lion, ni le jaguar un tigre; 
ainfi nous pouvons prononcer fans fcrupule que le 
lion, le tigre de même la panthère ne fe font pas plus 
trouvés en Amérique que l’éléphant, le rhinocéros, l’hip¬ 
popotame, la giraffè de le chameau. Toutes ces efpèces 
ayant befoin d’un climat chaud pour fe propager de n’ayant 
jamais habité dans les terres du Nord, n’ont pû commu¬ 
niquer ni parvenir en Amérique: ce fait général, dont 
il ne paroît pas qu’on fe fût feulement douté, efl trop 
important pour ne le pas appuyer de toutes les preuves 
qui peuvent achever de le conffater : continuons donc 
notre énumération comparée des animaux de l’ancien 
continent avec ceux du nouveau. 

i’AcacI. des Sciences, ou Mémoires pour fervir a THifloire des Ani¬ 
maux , tome ni, part. J, page i op,— Chat-pard. Briffou, Regn, 
animal, pag. 273. 
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Perfonne n'ignore cjiie les chevaux, non ieiilement 
causèrent de la furprife , mais meme donnèrent de la 
frayeur aux Américains lorlqu’ils les virent pour la pre^ 
mière fois ; ils ont bien rciiffi dans prcfque tous les 
climats de ce nouveau continent, & ils y font aduelle- 
ment prefqu’aufri communs que dans l’ancien ^ 

J1 en eff de meme des ânes qui étoicnt également 
inconnus, & qui ont également réufh dans les climats 
chauds de ce nouveau continent; ils ont meme produit 
des mulets, qui font plus utiles que les lamas pour poiter 
des fardeaux dans toutes les parties montagneufes du 
Chili, du Pérou, de la nouvelle Efpagne, Sic. 

Le zèbre ^ed encore un animal de l’ancien continent, 

* Tous les chevaux, dit GarcilaTo, qui font dans les Indes efpagnolcs, 
viennent des chevaux qui furent tranfporiés d’Andaioufie , d’abord 
dans l’ifle de Cuba & dans celle de Saint - Domingue, enfuite à celle 
de Barlovento, où ils multiplièrent fi fort, qu’il s’en répandit dans les 
terres inhabitées, où ils devinrent fiuvages, & pullulèrent d’autant plus 
qu’il n’y avoit point d’animaux féroces dans ces ifîes qui pufient leur 
nuire, & parce qu’il y a de l’herbe verte toute l’année. Hifloire des 
Incas. Pans, / 74^, _ Ce font les François qui ont peuplé les ifles 
Antilles de chevaux, les Efpagnols n’y en avoient j^oint lailTé comme 
dans les autres ifles & dans la terre ferme du nouveau continent. 
M. Aubert, fécond Gouverneur de la Guadeloupe, a commencé le 
premier pre dans cette ifle & y a fait apporter les premiers chevaux. 
Hifloire générale des Antilles, par le Père du Tertre. Paris, i SSv, 
tome II, page 2.8p, ' 

^Zehra. Ray, Syn. quad. pag. 69. — Edwards , gleanings ofnaîitraL 
hijlory. London, 1758, p. 27 & 29. — Aflie fiuxage. Kolbe, tom. III 
pag. 22. -—Le Zèbre ou l’Afne rayé. Briflba; Regp, animai pag. 1 o 
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Sc qui n a peut-être jamais été tranfporté ni vu dans le 
nouveau ; il paroît afïeéler un climat particulier & ne fe 
trouve guère que dans cette partie de T Afrique qui s’étend 
depuis l’Équateur jufqu’au cap de Bonne-efpérance. 

Le bœuf ne s’efl trouvé n i dans les ifîes ni dans la 
terre ferme de l’Amérique méridionale : peu de temps 
après la découverte de ces nouvelles terres, les Efpa- 
gnolsy tranfportèrent d’Europe des taureaux & des vaches. 
En î 550 on laboura pour la première fois la terre avec 
des bœufs " dans la vallée de Cufco. Ces animaux multi¬ 
plièrent prodigieufement dans ce continent, auffi-bien 
que dans les ifles de Saint-Domingue, de Cuba, de 
Barlovento, &c. ils devinrent même fauvages en plufieurs 
endroits. L’efpèce de bœuf qui s’eft trouvée au Mexique, 
à la Louifiane, 6 cc. ^ éc que nous avons appelé bœuf 
fauvage ou bifon, n’efl point iffue de nos bœufs ; le 
bifon exifloit en Amérique avant qu’on y eût tranfporté 
le bœuf d’Europe , & il diffère affez de celui-ci pour 
qu’on puiffe le confidérer comme faifant une efpèce à 
part : il porte une boffe entre les épaules ; fon poil efl 
plus doux que la laine, plus long fur le devant du corps 
que fur le derrière , & crêpé fur le col & le long de 
l’épine du dos; la couleur en efl brune, obfcurément 
marquée de quelques taches blancheâtres. Le bifon a de 

* Voyei THiftoire des Incas. Pans, 1744* iome II, pages 266 
if fuiv. 

Voyei THiftoire du nouveau Monde, par Jean de Laet. Leyde, 
î440,lïv» X, chap. Iy, 

plus 


DE l’ancien Continent. 6 j 

pJiis les jambes courtes ; elles font, comme la tête & la 
gorge, couvertes d’un long poil : le mâle a la queue 
longue avec une houpe de poil au bout, comme on le 
voit à la queue du lion. Quoique ces différences m’aient 
paru fuffifiintes, ainfi qu’à tous les autres Naturaliftes , 
j)our faire du bœuf & du bifon “ deux efjjèces différentes, 
cependant je ne prétends pas I afflirer affirmativement : 
comme le feul caradère qui différencie ou identifie les 
efpèces, efl la faculté de jiroduire des individus qui ont 
eux-mêmes celle de produire leurs femblables, & que 
perfonne ne nous a appris fi le bifon peut produire avec 
le bœuf, que probablement même on n’a jamais effayé 
de les mcler enfemble, nous ne fouîmes pas en état de 
prononcer fur ce fait. J’ai obligation à M. de la Nux, 
ancien Confeiller au Confeil royal de l’iffe de Bourbon & 
Correfpondant de l’Académie des Sciences, de m’avoir 
appris, par fa Lettre ■> datée de l’ifle de Bourbon du 

“ Voyei le quatrième volume de cette Hiftoire Naturelle, article 
du Bœuf. * 

Extrait de la Lettre écrite par M. de la Nux à AL. de Bufon. 
e ne dois pas négliger de vous donner à connoître que les Bifons, 
fl la loupe ou borTe qiéils ont fur le garot efl le feul caradère qui 
les difîingue des bœufs, ne font point une efpèce particulière & 
differente de ceux-ci, comme vous paroifTez en être perfuadé ( au VIH' 
vol. in-i2 de votre Hifl. page is cette Ifîe, où, depuis 
plus de trente ans, j’ai vû bœufs bretons, bœufs indiens , bifons, il elî 
tœs-affuré que ce font des animaux de même efpèce, mais de races 
differentes, qui s étant mêlées depuis ce temps, ont produit des indi¬ 
vidus qui en ont eux-mêmes produit d’autres, dont nos favanes font 
gduellement cemvertes. J’ai eu entr’autres une vache bretonne qui a été 

Jûmc / a . t ^ 
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P octobre 1759. bœuf à boffe de 

l’ifle de Bourbon produit avec nos bœufs d’Europe; 6 c 
j'avoue que je regardois ce bœuf à boffe des Indes pluflot 
comme un bifon que comme un bœuf Je ne puis trop 
remercier M. de la Nux de m’avoir fait part de cette 
obfèrvation, 6c il feroit bien à defrer qu’à fon exemple' 
les perfonnes habituées dans les pays lointains fiffent de 
femblables expériences fur les animaux : il me femble 
qu’il feroit facile à nos habitans de la Louifiane d effiycr 
de mêler le bifon d’Amérique avec la vache d Europe, 
Sc le taureau d’Europe avec la bifonne ; peut-etre pro- 
duiroient-ds enfemble, <Sc alors on feroit affuré que le 

chez moi la Touche de plufieurs générations, & je n’ai jamais eu de 
taureaux indiens ni bretons, mais feulement des bifons entiers. Les 
premiers bâtards du mélange des bifons avec les races bretonnes, ont 
leur loupe ou boffe fort petite : il y en a meme qui n’en ont prefque 
pas , feulement le deffus des omoplates eft plus charnu que dans les 
bœufs bretons ou indiens ; encore après plufieurs mélanges de trois 
races bâtardes, tout difparoît ; & j’ai aéluellement plufieurs jeunes 
bêtes qui n’ont pas la moindre apparence des boffes ou loupes très- 
diminuées que portent les mères qu’elles tettent. Nous nous fervons 
ici des bœufs, de quelque races qu’ils foient, pour porter les grains 
& autres denrées : l’âpreté de nos montagnes ne permet ni la charrue, 
ni les charrois. Cet objet rend ici la race des bifons plus recomman¬ 
dable ; & la plufjaart de nos anciens Colons voient avec grand regret 
la diminution progreffive des loupes ou bofîès , ils font ce qu ils 
peuvent pour conferver les Touches les plus boffues ; en effet dans les 
defcentes affez roides, cette bolTe retient la charge ; malgré cela, j ai 
Texpérience, & depuis bien des années, que la privation de la bofîe 
ne rend pas nos bœufs moins propres à ce fervice. II y a huit mois 
que je me fuis défait d’un bceuf pottûnt ou' bŒ'uf de charge, né chez 
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<bœuf(i'Europe, le bœufboiTu de rifle de Bourbon, ie 
taureau des Indes orientales ôl le bifon d’Amcrique ne 
feroicnt tous qu’une feule & même efpèce. On voit 
par les expériences de M. de la Nux que la bofle ne 
fait point un caraélère effentiel, puifqu’elie difparoît après 
quelques générations ; Sl d’ailleurs j’ai reconnu moi-même 
par une autre obfervation, que cette bofle ou loupe que 
l'on voit au chameau comme au bifon efl; un caraélère 
qui, quoiqifordinaire, n'efl: pas confiant, & doit être 
regardé comme une différence accidentelle dépendante 
peut-être de l’embonpoint du corps ; car j’ai vu un cha¬ 
meau maigre & malade qui n’avoitpas même l’apparence 
de laboffe. L’autre caraélère du bifon d’Amérique, qui 
efl d’avoir le poil plus long 6c bien plus doux que celui 

moi très-métis, qui avoit fervi pendant plus de quatre ans, & qui 
n’avoit pas la moindre apparence de bofle ; j’ai encore fà mère qui a 
bofle & qui, âgée de dix-fèpt à dix-huit ans, donne encore des veaux 
bien étoffés. Ces bœufs de charge font conduits & gouvernés par le 
^nez qu’on perce entre les narines : on pafle dans l’ouverture un fer 
courbé en croiflant, un peu ouvert aux deux extrémités, auxquelles 
font attachés deux anneaux ; cette efpèce de bridon efl fupporté par 
une tetière qui pafîe derrière les cornes & les oreilles. La corde ou 
longe de conduite, longue de quinze à feize pieds, efl attachée à l’un 
,des anneaux : ordinairement le bœuf devance le conduéteur. J’ou- 
bliois de vous obferver que les bifons entiers ont toujours été trouvés 
ici plus foibles, non feulement que ies taureaux bretons, mais encore 
que les bâtards de fa race bretonne ; je fens bien qu’on voudroit fâvoir 
fl cela efl égal dans les individus provenus d’un taureau & d’une 
vache bifonne, & dans ceux provenus d’un bifon. Je ne fuis pas en 
état de répondre, &c, 

li; 
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de notre bœuf, paroît encore n’être qifiine différence 
qui pourroit venir de l’influence du climat, comme on 
le voit dans nos chèvres, nos chats & nos lapins, lorf- 
qifon les compare aux chèvres, aux chats & aux lapins 
d’Angora, qui, quoique très-diffèrens par le poil, font 
cependant de la même efpèce : on pourroit donc ima¬ 
giner avec quelque forte de vrai-femhlance ( fur-tout fi 
le bifon d’Amérique produifoit avec nos vaches d’Eu¬ 
rope), que notre bœuf auroit autrefois paffé par les 
terres du Nord contiguës à celles de rAméri(|ue fepten- 
trionale, & qu’enfuite ayant defeendu élans les régions 
tempérées de ce nouveau monde, il auroit pris avec le 
temps les imprcffions du climat, Si de bœuf feroit devenu 
bifon. Mais jufqu’à ce que le fait effentiel, c’eff-à-dire 
la facLilœ de produire enfemble, en foit connu, nous 
nous croyons en droit de dire que notre bœuf efl un 
animal appartenant à l’ancien continent, éc qui n’txifloic 
pas dans le nouveau avant d’y avoir été tranfporté. 

Il y avoit encore moins de brebis ^ que de bœufs en 
Amérique; elles y ont été tranfportées d’Europe, Sl 
elles ont réuffi dans tous les climats chauds Si tempérés 
de ce nouveau continent : mais quoiqu’elles y foient 
affez prolifiques, elles y font communément plus maigres. 
Si les moutons ont en général la chair'moins fucculente 
Si moins tendre qu’en Europe : le climat du Brefil eü 
apparemment celui qui leur convient le mieux, car c’eff le 

* i’Hîftorre des Incas. Paris, tome II, page y 22» 

^ Voye:^ l’Hiitoire du Brefil, par Pilon ôc iMaregrave. 
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fciil du nouveau monde où ils deviennent excefTivement 
gras L'on a tranfporté à la Janxaïque non feulement des 
brebis d’Europe, mais auffi des moutonsde Guinée, 
qui y ont également réufTi : ces deux efpèces, qui nous 
paroiffent être différentes l’une de l’autre, appartiennent 
également 6c uniquement à l’ancien continent. 

Î1 en eff des chèvres comme des brebis, elles n’exif- 
toient point en Amérique , 6c celles qu’on y trouve 
aujourd’hui 6c qui y font en grand nombre, viennent 
toutes des chèvres qui y ont été tranfportées d’Europe. 
Elles ne fe font pas autant multipliées au Bref 1 ^ que les 
brebis;,dans les premiers temps, lorfque les Efpagnols 
les tranfportèrent au Pérou , elles y furent d’abord f rares 
qu’elles fe vendoient jufqu’à cent dix ducats pièce ; maFs 
elles s’y multiplièrent enfuite f prodigieufement qu’elles 
fe donnoient prefpie pour rien, 6c que l’on n’effimoit 
que la peau ; elles y produifent trois, quatre 6c jufqifà 
cinq chevreaux d’une feule portée, tandis qu’en Europe 
elles n’en portent qu’un ou deux. Les grandes 6c les petites 
iffes de l’Amérique font auffi peuplées de chèvres que 
les terres du continent ; les Efpagnols en ont porté jufque 

* Voyei THiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet, Leyde, 
16^0, liv. X V, chap. x V. 

^ Ovis Guineenfis feu Angolenjis. Marcgr;ivîi, lib. VI, cap. X. Ray, 
Synopfis, pag. 75. Vcye-^ THilioire de la Jamaïque, pjir Hans Sloane. 
Londres, i 7 oy, vol. I, page y y de E Introduâion. 

Voye^ l’Hiftoire du nouveau monde, liv. XV, chap. XY, 

* Voyei l’Hilloire des Incas, tome II, page y22, 
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dans les iflcs de la mer du Sud ; ils en avoient peuplé 
l’ifîe de Juan - Fernandès ^ où elles avoient extrême¬ 
ment multiplie ; mais comme c’étoit un fecours pour 
les Flibuiiiers, qui dans la fuite coururent ces mers, les 
Efpagnols réfolurent de détruire les chèvres dans cette 
ifle, & pour cela ils y lâchèrent des chiens qui, s y 
étant multiplies à leur tour, dètruifirent les chèvres dans 
toutes les parties accelTibles de l’ifle ; Sl ces chiens y 
font devenus fi féroces, quaduellement ils attaquent les 
hommes. 

Le fanglier, le cochon domeflique, le cochon de 
Siam ou cochon de la Chine , qui tous trois ne font 
qu’une feule &. même cfpèce, d qui fe multiplient h 
facilement Sl fi nombreufement en Europe & en Afie, 
ne fe font point trouvés en Amérique : le Tajacou qui 
a une ouverture fur le dos, efl l’animal de ce continent 
qui en approche le plus ; nous l’avons eu vivant, & 
nous avons inutilement effayé de le faire produire avec 
le cochon d’Europe ; d’ailleurs il en diffère par un fi 
grand nombre d’autres caraélères, que nous fommes bien 
fondés à prononcer qu’il eff d’une efpèce différente. Les 
cochons tranfportés d’Europe en Amérique, y ont en¬ 
core mieux réuffi & plus multiplié que les brebis & les 

Voyei le Voyage autour du monde par Anton, liv. 11 , page i o i, 
^ Tajacu. Piton, Jnd. pag. p 8 . — Tajacu, aper Mexicanus mofchiferus, 
Ray, Synopf. quadrup. pag, 97. — Le Sanglier du Mexique. Les Fran¬ 
çois de la Guiane Cochon noir. BritTon, Regn. anïmal. 

page III. 


DE l'ancien Continent. 71 
chèvres. Les premières truies,- dit Garcilaffo^, fe ven¬ 
dirent au Pérou encore pins cher que les chèvres. La 
cliair du hœuf & du mouton , dit Pifon n’efl: pas h 
bonne au Brefil qu’en Europe ; les cochons feuls y font 
meilleurs 6: y multiplient beaucoup : ils font auffi, félon 
Jean de Laet^, devenus meilleurs à Saint-Domingue 
qu’ils ne le font en Europe. En général on peut dire, 
que de tous les animaux domeftiques qui ont été tranf- 
portés d’Europe en Amérique, le cochon eft celui qui 
a le mieux 6c le plus univerfellement rcuffi. En Canada 
comme au Brefil, c’efl-à-dire dans les climats très-froids 
6c très-chauds de ce nouveau monde , il produit, il 
multiplie , 6c fà chair efl également bonne à manger. 
L’efpèce de la chèvre au contraire ne s’eft multipliée 
que dans les pays chauds ou tempérés , 6c n’a pû fe 
maintenir en Canada; il faut faire venir de temps en temps 
d’Europe des boucs 6c des chèvres pour renouveler l’ef- 
pèce , qui par cette raifon y eft très-peu nombreufe. 
L’âne, qui multiplie au Brefil, au Pérou , 6cc. n’a pu 
multiplier en Canada; l’on n’y voit ni mulets, ni ânes, 
quoiqu’en différens temps l’on y ait tranfporté plufieurs 
couples de ces derniers animaux auxquels le froid femble 
ôter cette force de tempérament, cette ardeur naturelle, 

Voye';^ i’Hiftoire des Incas. Pans, tome II, pages 266 

& fuïvantes, 

^ Vide Pifon, Hijî. Nat. Brafd. cum app. Marcgravii. 

Voye-^ i’Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde, 
J 6^0, chap, JY, page y. 
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qui dans ccs climats les diflingue fi fort des autres ani¬ 
maux. Les chevaux ont à peu près également multiplié 
dans les pays chauds 6c dans les pays froids du continent 
de l’Amérique ; il paroit feulement ^ qu’ils font devenus 
plus petits ; mais cela leur eft commun avec tous les 
autres animaux qui ont été tranfportés d’Europe en Amé¬ 
rique ; car les bœufs, les chèvres, les moutons, les co¬ 
chons, les chiens, font plus petits en Canada qu’en France ; 
6c, ce qui paroîtra peut-être beaucoup plus fingulier, c’efl: 
que tous les animaux d’Amérique, même ceux qui font 
naturels au climat, font beaucoup j)lus petits en général 
que ceux de l’ancien continent. La Nature femble s’être 
fervie dans ce nouveau monde d’une autre échelle de 
grandeur ; l’homme eft le feul qu’elle ait mefuré avec 
le même module : mais avant de donner les faits fur 
lefquels je fonde cette obfervation générale, il faut achever 
notre énumération. 

Le Cochon ne s’efl donc point trouvé dans le nou¬ 
veau monde, il y a été tranf])orté ; 6c non feulement 
il y a multiplié dans l’état de domefticité, mais il eft 
même devenu fauvage ^ en plufieurs endroits, 6c il y 
vit 6c multiplie dans les bois comme nos fangliers , 

* Fbyq l’Hiftoire de la Jamaïque, par Hans Sloane. Londres, i yoy 
& 172^. 

^ Les cochons d’Europe ont beaucoup multiplié dans toutes les 
Indes occidentales ; ils y font devenus (àuvages, & on les chafîe 
comme le Hinglier dont ils ont pris le naturel & la férocité. Hidoire 
n^iturelle des Indes, par Jofeph Acofta. Paris, i 6 Q q ,pages à^fuiv. 

fans 
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fans le fecoiirs de riionime. On a auiïi tranfj)ortc de la 
Guinée au Brefd ^ une autre efpèce de cochon diffé¬ 
rente de celle d'Europe , qui s y efl multipliée. Ce 
cochon de Guinée, plus petit que celui d'Europe, a 
les oreilles fort longues <& très-pointues, la queue aufîx 
fort longue & traînant prefqu'à terre; il n'efl pas couvert 
de foies longues, mais d’un poil court, ôc il paroît faire 
une efpèce diffinéle & féparée de celle du cochon d'Eu¬ 
rope ; car nous n'avons j>as appris qu’au Brefd, ou 
l’ardeur du climat favorife la propagation en tout genre , 
ces deux efpèces fe foient mêlées, ni qu’elles aient même 
produit des mulets, ou des individus féconds. 

Les chiens, dont les races font fi variées & fi nom- 
breufement répandues, ne fe font, pourainfi dire, trouvés 
en Amérique que par échantillons difficiles à comparer 
6c à rapporter au total de l'efpèce. Il y avoit à Saint- 
Domingue des petits animaux appelésfemhlables 
à des petits chiens ; mais il n'y avoit point de chiens 
femhlables à ceux d'Europe, dit Garcilaffo, 6c il ajoûte'* 
que les chiens d'Europe qu'on avoit tranfportés à Cuba 
6c à Saint-Domingue, étant devenus fauvages, dimi¬ 
nuèrent dans ces ifîes la quantité du bétail auffi devenu 
fàuvage ; que ces chiens marchent par troupes de dix 
ou douze 6c font auffi méchans que des loups. Il n y 
avoit pas de vrais chiens aux Indes occidentales, dit 

Vide Piton, Hiji, Nat, Brafil. ciim app. Maregravir. 

^ l’Hitloire des Incas. Paris, tome 11, pages 

^ fuivantes. 
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Jofeph Acofia“, mais feulement des animaux femblables 
à de petits chiens , qu’au Pérou ils appeloient alco, Si ces 
alcos s’attachent à leurs maîtres Si ont à peu près auffi 
le naturel du chien. Si Ton en croit le père Chaiievoix^, 
qui fur cet article ne cite pas fcs garans, « les gûfc/iis de 
35 Saint-Domingue étoient de petits chiens muets qui fer- 
35 voient d’amiifement aux dames on s’en fervoit auffi à 
35 la chaffe pour éventer d’autres animaux ; ils étoient bons ^ 
35 à manger, Si furent d’une grande reffource dans les pre- 
35 mières famines que les Efpagnols effuyèrent : l’efpèce au- 
35 roit manqué dans l’ifîe, fi on n’y en avoitpas apporté de 
35 plufieurs endroits du continent. Il y en avoit de plufieurs 
« fortes ; les uns avoient la peau tout-à-fait lifîé, d’autres 
avoient tout le corps couvert d’une laine fort douce ; le 
« plus grand nombre n’avoit qu’une efpèce de duvet fort 
35 tendre Si fort rare : la même variété de couleurs qui fe 
35 voit parmi nos chiens fe rencontroit auffi dans ceux-là, 
33 Si plus grande encore, parce que toutes les couleurs 
s’y trouvoient, Si même les plus vives 35. Si l’efpèce des 
gofchis a jamais exiflé avec ces fingularités que lui attribue 

^ Voye:^ i’Hiftoire Naturelle des Indes , par Jofeph Acofla , page ^6 
éf fuivantes. Voyez auffi l’Hiftoire du nouveau monde , par Jean 
de Laet. Leyde, j6^o, iiv. X, chap. v. 

^ l’Hiftoire de l’ifle Saint-Domingue, par le Père Charîevoîx. 
Paris, J 73 0, tome 1 , pages 3 y & fiiv. 

Y avoit-il des Dames à Saint-Domingue lorfqu’on en fit la 
découverte î 

La chair du chien n’efi; pas bonne à manger. 
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1 c père Charlevoix, pourquoi les autres Auteurs n’en 
fbnt-ils pas mention ! & pourquoi ces animaux qui, félon 
lui, ctoient répandus non feulement dans l’ifîe de Saint- 
Domingue, mais en plufTeurs endroits du continent, ne 
fuhfident-ils plus aujourd’hui : ou pludôt, s’ils fubfident^ 
comment ont-ils perdu toutes ces belles frngularités ! il 
efl vrai-femblable que le gofebis du père Charlevoix, 
dont il dit n’avoir trouvé le nom que dans le père Pers, 
efl le gofqués de Garcilaiïb; il fe peut aulb que legofqués 
de Saint-Domingue <& l’alco du Pérou ne foient que le 
même animal, Sc il paroît certain que cet animal efl celui 
de l’Amérique qui a le plus de rapport avec le chien 
d’Europe. Quelques Auteurs l’ont regardé comme un 
vrai chien: Jean de Laet dit expreffément, que dans 
le temps de la découverte des Indes il y avoit à Saint- 
Domingue une petite efpèce de chiens dont on fe fervoit 
pour la chaffe , mais qui étoient abfolument muets. Nous 
avons vu dans l’hifloire du chien que ces animaux 
perdent la faculté d’aboyer dans les pays chauds ; nrais 
l’aboyement efl remplacé par une efpèce de hurlement, 
& ils ne font jamais, comme ces animaux trouvés en 
Amérique, abfolument muets. Les chiens tranfportés 
d’Europe ont à peu près «gaiement réuffi dans les con¬ 
trées les plus chaudes Sc les plus froides d’Amérique, 
au Brefd Sc au Canada, Sc ce font de tous les animaux 

i’Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet, //y. XV^, 

€hap.xv. 

Voyei te V/volume de cette Hifloire Naturelle, article du Chien. 
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ceux que les Sauvages ^ efliment le plus ; cependant ils 
paroi/î'ent avoir changé de nature; ils ont perdu leur voix 
dans les pays chauds, la grandeur de la taille dans les 
pays froids, & ils ont pris prefque par-tout des oreilles 
droites : iis ont donc dégénéré, ou pluflôt remonté à 
leur efpèce primitive, qui efl celle du chien de berger, 
du chien à oreilles droites, qui de tous efl celui qui 
aboie le moins. On peut donc regarderies chiens comme 
appartenant uniquement à l’ancien continent, où leur 
nature ne s’efl développée toute entière que dans les 
régions tempérées, & où elle paroît s’étre variée Sl per- 
feélionnée par les foins de l’homme, puifque dans tous 
les pays non policés Sl dans tous les climats exceffive- 
ment chauds ou froids, ils font également petits, laids 
ôi prefque muets. 

L’hiæne qui efl à peu près de la grandeur du loup, 
efl un animal connu des Anciens, que nous avons vû 
vivant; il efl; fingiilier par l’ouverture & les glandes qu’il 
a fituées comme celles du blaireau, defquelles il fort 
une humeur d’une odeur très-forte : il efl auffi très-remar¬ 
quable par fa longue crinière, qui s’étend le long du col 
6 c du garot ; par fa voracité , qui lui fait déterrer les 
cadavres, 6 c dévorer les chairsjes plus infeétes, 6 cc. Cette 
vilaine bcte ne fe trouve qu’en Arabie ou dans les autres 

“ Voye-^ THifloire du nouveau monde, par Jean de Laet, Uv. XV, 
chap. X V, page y 1 y. 

^ Hyæna. Ariftoielis ^ Uijl. animal — Dahuh Arahum, Charleton^ 
Exer. pag. 15. 
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provinces méridionales de TAfie; elle nexiRe point en 
Europe, & ne s’efl pas trouvée dans le nouveau monde. 

Le chacal cjui de tous les animaux, fans meme en 
excepter le loup, efl celui dont rcfpèce.nous paroît 
approcher le plus de lefpèce du chien, mais qui cepen¬ 
dant en diffère par des caraétères effentiels, efl un animal 
très-commun en Arménie, en Turquie, & qui fe trouve 
auffi dans plufieurs autres provinces de fAfie & de 
l’Afrique ; mais il eff abfolument étranger au nouveau 
continent. Il efl remarquahlc par la couleur de fon poil, 
qui eft d’un jaune brillant; il efl à peu près de la gran- 
eleur d’un renard : quoique l’efpcce en foit très nom- 
breufe, elle ne s’efl pas étendue jufqu’en Europe, ni 
même jufqu’au nord de l’Afie. 

La genette^ qui efl un animal bien connu des Efpa- 
gnols, puifqu’elle habite en Efpagne, auroit fans doute 
été remarquée fi elle fe fût trouvée en Amérique; mais 
comme aucun de leurs hiftoriens ou de leurs voyageurs 
n’en fait mention, il efl clair que c’efl encore un animal 
particulier à l’ancien continent, dans lequel il habite les 
parties méridionales de l’Europe, & celles de l’Afie qui 
font à peu près fous cette même latitude. 

Lupus aureus . Jackall. Ray, Synopf. quadrup, pag. 174.— 

Afiatkum animal Adil nuncupatum. Bellon. Obf. pag. i 60. — Canis 
Jlavus .... Le Loup dore'. Bi ijGTon, Regn, animal, pag. 237. 

^ Genetta. Bellon, Obferv. y6. — Genetta. Catus Hifpanîœ 
Gmethocatus. Charleton, Eksy. pag. 20. —La genette. BrifTon, Regrit 
mimai pag. 2^2, 
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Quoiqu'on ait prétendu que la civette fe trouvoit à 
Ja nouvelle Efpagne, nous penfons que ce n'eft point 
la civette de TAfrique & des Indes, dont on tire le mufc 
que Ton mêle 6c prépare avec celui que Ton tire aufîi 
de l’animal appelé hiam à la Chine, 6c nous regardons la 
vraie civette comme un animal des parties méridionales 
de l’ancien continent, qui ne s’eft pas répandu vers le 
Nord, 6c qui n’a pu paffer dans le nouveau. 

Les chats étoient, comme les chiens, tout-à-faitétran¬ 
gers au nouveau monde, 6c je fuis maintenant perfuadé 
que refpèce n’y exifloit point, quoique j’aie cité * un 
palTage, par lequel il paroît qu’un homme de l’équipage 
de Chriflophe Colomb avoit trouvé 6c tué fur la côte 
de çes nouvelles terres un chat lauvage ; je n’étois pas 
alors auffi indruit que je le fuis aujourd’hui, de tous les 
abus que l’on a fait des noms, 6c j’avoue que je ne 
connoilfois pas encore affez les animaux pour dilhnguer 
nettement dans les témoignages des voyageurs les noms 
ufurpés, les dénominations mal appliquées, empruntées 
ou faélices ; 6c l’on n’en fera peut-être pas étonné , 
puifque les nomenclateurs, dont les recherches fe bornent 
à ce feul point-de-vûe, loin d’avoir éclairci la matière * 
font encore embrouillée par d’autres dénominations 6c 
des phrafes relatives à des méthodes arbitraires, toujours 
plus fautives que le coup d’œil 6c l’infpeélion. La pente 
naturelle que nous avons à comparer les chofes que nous 
voyons pour la première fois à celles qui nous font déjà 

* Voyc^ le VI,^ volume de cette Hiftoire Naturelle , article du Chat, 
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connues, jointe à la clifficultc prefqii'invincible qu’il y 
avoit à prononcer les noms donnés aux chofès par les 
Américains, font les deux caufes de cette mauvaifeappli¬ 
cation des dénominations , qui depuis a produit tant 
d’erreurs. Il eft, par exemple, bien plus commode de 
donner à un animal nouveau le nom de finglier * ** ou 
de cochon noir, que de prononcer fon nom mexicain 
quauh-coyamek: <St même, il ctoit plus aifé d’en appeler 
un autre renard américain \ que de lui conferver fon 
nom brafilien tamandua-guaeu ; de nommer de meme 
mouton ou chameau du Pérou des animaux qui dans 
cette langue fe nommoient pelou jehialt-oquitli: on a de 
même appelé cochon d’eau ■* le cdiai ou cabiotiara, ou 
capybara, quoique ce foit un animal très-different d’un 
cochon ; le carigucibeju s’eft appelé loutre. Il en ell de 
même de prefque tous les autres animaux du nouveau 
inonde, dont les noms ctoient li barbares & fi étrangers 
pour les Européens, qu’ils cherchèrent à leur en donner 
d autres par des relTemblances, quelquefois heureufes, 
avec les animaux de l’ancien continent; mais fouvent 
auITi pr de lîmples rapports, trop éloignés pour fonder 

* Voyci le Voyage de Defmarch.iis, tome III, page l’ElTai 

fur rhiftoire naturel/e de la France équinoxiale, jaar Barrère. Paris, 
J yg.0, avec 1 Hittoire du Mexique, par Hernandès , page ég y ; & 
FHitloire de la nouvelle El]ragne, par Fernandès, 8 , 

** Voye^ Defrnarchais, tome 111 , page y o j. 

* Voyei Hernandès, Hiftoire du Mexique, 66 Q» 

Voye^ Defmarchais, tome 111 , page y 
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iapplication de ces dénominations. On a regardé comme 
des lièvres Sc des lapins cinq ou fix efpèces de petits 
animaux, qui n’ont guère d autre rapport avec les lièvres 
Sc les lapins que d avoir , comme eux, la chair bonne à 
manger. On a appelé vache ou élan un animal fans cornes 
ni bois, que les américains nommoient tapiiereie au Brefil 
Si. manipoiiris à la Guyane ; que les Portugais ont enfuite 
appelé ania^ Si qui n’a d’autre rapport avec la vache ou 
l’élan, que celui de leur reffembler un peu par la forme 
du corps. Les uns ont comparé le pak ou le paca au 
lapin. Si les autres ont dit qu’il étoit femblable à un 
pourceau ^ de deux mois. Quelques-uns ont regardé le 
phïlandre comme un rat. Si l’ont appelé rat de bois ; 
d’autres font pris pour un petit renard Mais il n’efl 
pas néceffiire d’infifter ici plus long-temps fur ce fujet, 
ni d’expofer dans un plus grand détail les fauffes déno¬ 
minations que les voyageurs, les hidoriens Si les nomen- 
clateurs ont appliquées aux animaux de l’Amérique, parce 
que nous tâcherons de les indiquer Si de les corriger, 
autant que nous le pourrons , dans la fuite de ce difcours 
Si lorfque nous traiterons de chacun de ces animaux en 
particulier. 

On voit que toutes les efpèces de nos animaux domef- 
tiques d’Europe, Si les plus grands animaux fiuvages de 

Voye:^ THiftoire du nouveau monde, par Jean de h^et,pûgesS^ 
if fuivantes. 

^ Vide Klein, de quadmp, png. jp ; Barrère, Hiftoire de la France 
équinoxiale, pa^e i 6 6 , 

l’Afrique 
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i Afrique & cJe l’Afie, manqiiôient au nouveau monde; 
d en eft de meme de plufieurs autres efpèces inoins 
confidérables, dont nous allons faire mention le plus 
fuccintement qu’il nous fera poffible. 

Les gazelles, dont il y a plufieurs efpèces différentes, 
Sl dont les unes font en Arabie, les autres dans l’Inde 
orientale de les autres en Afrique, ont toutes à peu près 
egalement befoin d’un climat chaud pour fubfifler de fe 
multiplier : elles ne fe font donc jamais étendues dans 
les pays du nord de l’ancien continent pour paffer dans 
le nouveau ; auffi ces efj^èces d’Afrique de d’Afie ne s’y 
font pas trouvées : il paroît feulement qu’on y a tranf- 
porté l’efjDèce qu’on a appelée gazelle d’ Afrique , de 
que Hernandès nomme algaiel"" ex Aplirica. L’animal 
de la nouvelle Efpagne que le même Auteur appelle 
lemamaçame, que Seba défigne par le nom de cerviis, 
Klein par celui de traguîus, de M. Briffon ^ par celui de 
gazelle de la nouvelle Efpagne, paroît auffi différer, par 
l’efj 3 èce, de toutes les gazelles de l’ancien continent. 

On feroit porté à imaginer que le chamois, qui fc 
plaît dans les neiges des Alpes, n’auroit pas craint les 
glaces du Nord , de que de-là il auroit pu paffer en 
Amérique; cependant il ne s’y efl pas trouvé. Cet animal 
femble affeéler non feulement un climat, mais une fitua- 
tion particulière; il efl attaché aux fbmmets des hautes 
montagnes des Alpes, des Pyrénées, dec. de loin de s’être 

* Voye^ Hernandès, Hifloire du Mexique, page y 12, 

Foy^i le Règne animal, par M. Briffon, page 7 0 . 
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répandu dans les pays éloignés, il n'eft jamais defcendu 
dans les plaines qui font au pied de ces montagnes. Ce 
n’eft pas le feu! animal qui afiééle coiiflamment.un pays^ 
ou pludôt une fituation particulière : la marmotte , le 
bouquetin , fours, le lynx ou loup-cervier font auffi des 
animaux montagnards que l’on trouve très-rarement dans 
les plaines. 

Le buffle qui eft un animal des pays chauds, 6c qu’on 
a rendu domeflique en Italie , reffemble encore moins 
que le bœuf au bifon d’Amérique, 6c ne s’ell pas trouvé 
dans ce nouveau continent. 

Le bouquetin fe trouve au deffus des plus hautes 
montagnes de l’Europe 6c de l’Afie , mais on ne fa 
jamais vu fur les Cordillères. 

L’animal ^ dont on tire le mufc 6c qui efl à peu près 
de la grandeur d’un daim, n’habite que quelques contrées 
particulières de la Chine 6c de la Tartarie orientale ; le 
chevrotain^% que fon connoît fous le nom de petit cerf 
de Guinée, paroît confiné dans certaines provinces de 
l’Afrique 6c des Indes orientales , 6cc. 

Le lapin, qui vient originairement d’Efpagne, 6c qui 
s’efl répandu dans tous les pays tempérés de l’Europe, 
n’étoit point en Amérique; les animaux de ce continent 
auxquels on a donné fon nom font d’efpèces différentes, 

* Hiam. animal mufcî. Boym. flor finen. / (Ty (f. — Animal mofchi- 
ferum. Ray , Synopf. quadrup. pag. i 27. 

^ Chevrotaîn. Briflbn, Regn, animal, pag. p j. 


DE l'ancien Continent, 8j 

& tous les vrais lapins qui s y Voient adueilement y ont 
été tranfportés d'Europe \ 

Les furets qui ont été apportés d'Afriquç en Europe, 
où ils ne peuvent fùbfifler fins les*foins de l’homme, 
ne fe font point trouvés en Amérique ; il n’y a pas jufqu’à 
nos rats ôl nos fouris qui n’y fuffent inconnus ; ils y 
ont paffé avec nos vaiffeaux Sc ils ont prodigielife- 
inent multiplié dans tous les lieux habités de ce nouveau 
continent. 

Voilà donc à peu près les animaux de l’ancien con¬ 
tinent , l’éléphant, le rhinocéros, l’hippopotame, la 
giraffe, le chameau, le dromadaire, le lion, le tigre, la 
panthère, le cheval, fane, le zèbre, le bœuf, le buffle, 
la brebis, la chèvre, le cochon, le chien, l’hyæne, le 
chacal, la genette, la civette, le chat, la gazelle, le 
chamois, le bouquetain, le chevrotain, le lapin , le furet, 
les rats & les fouris; aucuns n’exihoient en Amérique 
lorfqii’on en fit la découverte. Il en efi de même des 
loirs, des lérots, des marmottes, des mangoiifies, des 
blaireaux, des zibelines, des hermines, de la gerboife, 
des makis 6c de plufieurs efpèces de finges, dcc. dont 
aucune n’exifioit en Amérique à l’arrivée des Européens, 
6c qui par conféquent font toutes propres & particulières 
à I ancien continent, comme nous tâcherons de le prouver 
en détail, lorfqu’ii fera quefflon de chacun de ces ani¬ 
maux en particulier. 

l’Hift. des Incas, Paris, tome II, pag. ^ 22 &fuiy, 

^ Idem, Ibidem. 
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Les animaux du nouveau monde étoient auffi inconnus 
pour les Européens, que nos animaux l’étoient pour les 
Américains. Les feuls peuples à demi - civilifés de ce 
nouveau continent, étoient les Péruviens & les Mexicains : 
ceux-ci n'avoient point d’animaux domefliques; les feuls 
Péruviens avoient du bétail de deux efpèces, le lama 6c 
le pacos, Si un petit animal qu’ils appeloient alco, qui 
étoit domeftique dans la maifon , comme le font nos 
petits chiens. Le pacos & le lama, que Fernandès dtp- 
-pelle peruich-cûrl , c’eft-à-dire ( en Anglois ) bétail 
péruvien , afféélent, comme le chamois, une fituation 
p irticLilière. Ils ne fe trouvent que dans les montagnes du 
Pérou, du Chili Si de la nouvelle Efpagne ; quoiqu’ils 
fuffent devenus domefliques chez les Péruviens, 6c que 
par conféquent les hommes aient favorifé leur multiplica¬ 
tion Si les aient tranfportés ou conduits dans les contrées 
voifmes, ils ne fe font propagés nulle part; ils ont même 
diminué dans leur pays natal, où l’efpèce en efl aétuelle- 
ment moins nombreiife qu’elle ne l’étoit avant qifon y eût 

* Peruîch- catl. Fernandès, Hijl. nov. Hijp. pag. i i. — Cawelus 
Peruanus diâus. Ray, Synopf. quadrup. pag. 145.— Camelus, 

feu Camelo-congener Peruyïanum, lanigerum, pacos diâum. Idem ibid. 
pag. 147, 
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tranfporté le bétail d’Europe, .qui a très-bien réiifii dans 
toutes les contrées méridionales de ce continent. 

Si l’on y réfléchit, il paroîtra flngulier que dans un 
monde prefque tout compofé de naturels fauvages, dont 
les mœurs approchoient beaucoup plus que les nôtres 
de celles des bêtes, il n’y eût aucune fociété, ni même 
aucune habitude entre ces hommes fauvages 6c les ani¬ 
maux qui les environnoient ; puifque Ton n’a trouvé des 
animaux domefliques que chez les peuples déjà civilifés. 
cela ne prouve-t-il pas que l’homme dans l’état de fauvage, 
n’efl qu’une efpèce d’animal incapable de commander 
aux autres, 6c qui n’ayant comme eux que fes facultés 
individuelles, s’en fert de même pour chercher fà fub- 
fiflance 6c pourvoir à fà fureté en attaquant les foibles, 
en évitant les forts, 6c fans avoir aucune idée de fà 
puifîànce réelle 6c de fà fupériorité de nature fur tous 
ces êtres, qu’il ne cherche point à fe fubordonner! En 
jetant un coup d’œil fur tous les peuples entièrement, 
ou même à demi policés, nous trouverons par-tout des 
animaux domefliques ; chez nous, le cheval, l’âne, le 
bœuf, la brebis, la chèvre, le cochon, le chien 6c le 
chat; le buffle en Italie, le renne chez les Lappons ; le 
lama, le pjco 6c l’alco chez les Péruviens ; le droma¬ 
daire , le chameau 6c d’autres efpèces de bœufs, de 
brebis 6c de chèvres chez les Orientaux ; l’éléphant même 
chez les peuples du Midi ; tous ont été foûmis au joug, 
réduits en fervitude ou bien admis à la fociété ; tandis 
que le Sauvage cherchant à peine la fociété de fa femelle, 

L iij 
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craint ou deJaigne celle des animaux. Il efl vrai que de 
toutes les efpèces que nous avons rendues domediques 
dans ce continent, aucune n’exifîoit en Amérique; mais 
fi les hommes fauvages dont elle étoit peuplée, fe fiiffent 
anciennement réunis, <Sc qu'ils fe fiiffent prêté les lumières 
6c les fecours mutuels de la fociété; ils auroient fubjugué 
6c fait fervir à leur ufàge la plufpart des animaux de leur 
pays: car ils font prcfque tous d’un naturel doux, docile 
6c timide ; il y en a peu de mahfaifans 6c prefqu’aucun 
de redoutable. Ainfi ce n’efi; ni par fierté de nature, ni 
par indocilité de caraélère que ces animaux ont confervé 
leur liberté, évité l’efclavage ou la domedicité ; mais 
par la feule impuidance de l’homme, qui ne peut rien 
en effet que par les forces de la fociété ; fà propagation 
même, fà multiplication en dépend. Ces terres immenfes 
du nouveau monde n’étoient, pour ainfi dire, que par- 
femées de quelques poignées d’hommes, 6c je crois 
qu’on poLirroit dire qu’il n’y avoit pas dans toute l’Amé¬ 
rique, lorfqu’on en fit la découverte, autant d’hommes 
qu’on en compte aéluellement dans la moitié de l’Europe. 
Cette difette dans l’efpèce humaine faifoit l’abondance, 
c’ed-à-dire le grand nombre, dans chaque efpèce des 
animaux naturels au pays ; ils avoient beaucoup moins 
d’ennemis 6c beaucoup plus d’efpace ; tout fivorifoit 
donc leur multiplication , 6c chaque efpèce étoit relati¬ 
vement très-nombreufe en individus; mais il n’en étoit 
pas de même du nombre abfolu des efpèces , elles étoient 
en petit nombre, 6c fi on les compare avec celui des 
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efpèces de l’ancien continent , on trouvera qu’il ne va 
peut-être pas au quart, & tout ;iu plus au tiers. Si nous 
comptons deux cents efpèces d’animaux quadrupèdes “ 
dans toute la terre habitable ou connue, nous en trou¬ 
verons plus de cent trente efpèces dansj’ancien conti¬ 
nent, & moins de foixante-dix dans le'nouveau ; & fi * 
i’on en ôtoit encore les efpèces communes aux’ deux 
continens, c efl-a-dire celles feulement qui par leur nature 
peuvent fiipportcr le froid, & qui ont pu communiquer 
par les terres du nord de ce continent dans l’autre, on ne 
trouvera guère que quarante efpèces d’animaux propres & 
naturels aux terres du nouveau monde. La Nature vivante 
y eft donc beaucoup moins agiffante, beaucoup moins 
variée, & nous pouvons même dire beaucoup moins forte; 
car nous verrons, par l’énumération des animaux de l’A¬ 
mérique, que non feulement les efpèces en font en petit 
nombre, mais qu’en général tous les animaux y font 
incomparablement plus petits que ceux de l’ancien con¬ 
tinent, & qu’il n’y en a aucun en Amérique qu’on 
puilîe comparer à l’éléphant, au rhinocéros, à l’hippo¬ 
potame , au dromadaire , à la giraffe, au btiffle , ati lion , 
au tigre , &c. Le plus gros de tous les animaux de 
1 Amérique méridionale eft le tapir ou tapiiercte ^ dtt 
* M. Linnœus, dans , fa dernière èdiiion, Ho!m. i y; S, n’en comme 
que cem foixame-fepi. M. Brijon. dans fon Règne anim.rl, en indique 
deux cents fo,Xante, nuis il fan, en retrancher peut-être plus de 

foixame, qui ne font que des variétés & non pas des efpèces ditiinèles 
& differentes. 

‘ Tapikme, Brajümféus. Pifon, Hijl. Nat. pag. , o i. Maregravü, 
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Brefiil; cet animal, le plus grand de tous, cet éléphant 
du nouveau monde, eft de la groffeur d’un veau de dix 
mois ou d’une très-petite mule; car on l’a comparé à l’un 
ÔL à l’autre de ces animaux, quoiqu’il ne leur refTemble 
en rien, n’étant ni folipède, ni pied-fourchu, mais fiiïi- 
^ pède irrégulier, ayant quatre doigts aux pieds de devant 
Sl trois à ceux de derrière : il a le corps à peu près de la 
forme de celui d’un cochon, la tête cependant beaucoup 
plus groffe à proportion, point de défenfes ou dents 
canines, la lèvre fupérieure fort alongée & mobile à 
volonté. Le lama dont nous avons parlé, n’efl pas fi 
gros que le tapir, & ne paroît grand que par l’alongement 
du col Sl la hauteur des jambes. Le pacos eft encore 
de beaucoup plus petit. 

Le cabiai "" qui ed, après le tapir, le plus gros animal 
de l’Amérique méridionale, ne l’ed cependant pas plus 
qu’un cochon de grandeur médiocre ; il diffère autant 
qu’aucun des précédens de tous les animaux de l’ancien 
continent; car quoiqu’on l’ait appelé cochon de marais^ 
oii cochon d'eau, il diffère du cochon par des caraélères 
effentiels & très-apparens; il eff fiffipède, ayant, comme 
le tapir , quatre doigts aux pieds de devant 6c trois à 

Hijl' Brafil. pag. — Maypoury, Manîpouris. Bàxxhe, Hîjî. Fr, 
équin, pag. 161, — Le Tapir ou Aîanipouris. Briiïbn, Regn. animal. 
pag. I I 9. Les Portugais l’appellent Anta. 

* Capybara Brafilienfibus. Marcgravii, Hijl. Brafil. pag. 230. 

Sus maximus patufris. Barrère , Hifl. Fr. équin, pag. ido. —r 
Cpchon d’eau. Voyages de Defmarchais, terne 111 , page y i 

ceux 
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ceux de derrière; il a les yeux grands, le mufeau gros 
& obtus, les oreilles petites, le poil court & point de 
queue. Le tajacou qui eft encore plus petit que le 
cabiai & qui reffemble plus au cochon, fur-tout par 
l’extérieur, en diffère beaucoup par la conformation des 
parties intérieures , par la figure de l’eftomac, par la 
forme des poumons, par la groffe glande & l’ouverture 
qu’il a fur le dos, &c. il eft donc, comme nous l’avons 
dit, d’une efpèce différente de celle du cochon, & ni 
le tajacou, ni le cabiai, ni le tapir, ne fe trouvent nulle 
part dans l’ancien continent. Il en eft de même du 
tama?tdua-guacu ou ouariri & du ouatiriou \ que nous 
avons appelés fourmilliers ou mangeurs de fourmis ; ces 
animaux, dont les plus gros font d’une taille au delTus 
de la médiocre, paroiffent être particuliers aux terres de 
l’Amérique méridionale ; ils font très - finguliers en ce 
qu’il n’ont point de dents , qu’ils ont la langue cylindrique 
comme celle des oifeaux qu’on appelle pics, l’ouverture 
de la bouche très-petite, avec laquelle ils ne peuvent ni 
mordre ni prefque faifir ; ils tirent feulement leur langue, 

* Tcjam. Pifon, Hift. Nat. pag. ^%.-Tajacu. Caaigoava Brafi- 
Iknfibus. Marcgr. Hifi. Brafl. pag. 2.2..).-Coyametl. Fernandis, Hift. 
710V. Hifp. pag. 8, 

>■ Tamandua-guacu five major. Pifon, Hifi. Nat. pag. 3 20. - Le 
Fourmillfir— tamanoir. Brillon, Brgn, animal, pag. 2^. 

* Tamandua mlnor fayefcens. Ouatirioiiaou. Barrère, Eiifi, Fr. éq. 
pag. 16}. 

Tmc IX. 
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qui efl très-longue, 6c la mettant à portée des fourmis, 
ils la retirent lorfqifelle en eft chargée, 6c ne peuvent 
fe nourrir que par cette induftrie. 

Le pareiïeux *, que les naturels du Brelil appellent ai 
ou hai, à caiife du cri plaintif ai qu'il ne ceffe de faire 
entendre, nous paroit être auffi un animal qui n appartient 
qu'au nouveau continent. Il eft encore beaucoup plus 
petit que les précédons, n'ayant qu'environ deux pieds 
de longueur, 6c il eft tres-fingulier, en ce qu il marche 
plus lentement qu'une tortue, qu'il n a que trois doigts 
tant aux pieds de devant qu a ceux de derrière, que les 
jambes de devant font beaucoup plus longues que celles 
de derrière, qu'il a la queue très-courte 6c qu’il n'a point 
d’oreilles ; d'ailleurs le parefleux 6c le tatou font les feuls 
parmi les quadrupèdes, qui n'ayant ni dents incifives ni 
dents canines, ont feulement des dents mollaires cylin¬ 
driques 6c arrondies à l'extrémité, à peu près comme 
celles de quelques cétacées, tels que le cachalot. 

Le cariacou de la Guiane, que nous avons eu vivant, 
eft un animai de la nature 6c de la grandeur de nos plus 
grands chevreuils; le mâle porte un bois femblable à 
celui de nos chevreuils 6c qui tombe de même tous les 
ans ; la femelle n'en a point : on 1 appelle a Cayenne 
biche des bois. Il y a une autre efpèce qu’ils appellent aufti 
petit cariacou, ou biche des marais ou des Palétuviers, 
qui eft confidérablement plus petite que la première, 

* Ai ou Parefeux. Defmarchais, tome 111 , page j o o. — Oimkaré, 
Barrère, Bifi. Fr. étjuîn. page 1^4. 
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& dans laquelle le mâle n a . point de bois : jai foup- 
çonné , à caiife de la reiïemblance du nom, que le 
cariacou de Cayenne pouvoit être le cuguacu “ ou cou- 
gouacou-apara du Brefil ; & ayant confronté les notices 
que Pifon & Marcgrave nous ont données du cougouacou, 
avec les caraélères du cariacou, il nous a paru que c’étoit 
le même animal, qui cependant eft alTez different de 
notre chevreuil pour qu on doive le regarder comme 
fai fan t une efpèce différente. 

Le tapir, le cabiai, le tajacou, le fourmilier, le paref- 
feux, le cariacou , le lama, le pacos, le bifon , le puma, 
le jaguar, le couguar, le jaguarète, le chat-pard, écc. 
font donc les plus grands animaux du nouveau continent; 
les médiocres 6c les petits font les cuandus ou gouandous'% 
les agoutis % les coatis , les pacas ^ les philandres ^ les 

’ Cuguacu-ete. Cuguacu-apara, Pifon, Htjî. Nat. pag. 97. Maicgr. 
Elijf. Brafil. png. 235.— Biche des Palétuviers. Biche des bois. Barr. 
Hift. Fr, iqiân. pag, i 5 r. 

^ Cuandu Brafiimfibus. Pifon, Hijl. Nat. pag. 99. —Marcgr. 

Dijî. Br. png. Gcuandou. Barrère, Fr. tq. pag. 153 _ 

Chat - épineux. Definarchais, tome 111, page ^ 0^. — Le porc-épic 
d Amérique. Briïïbn, Regn. animal, pag. 129. 

' Voyez dans le VlIP volume de cette Hiftoîre Naturelle l’article 
de \Agouti ôc celui du Coati. 

^ Paca. Pifon, BiJ. Nat. pag. 101. Paca Brafilienfibus. Marcgr. 
Bijt. Br. pag. 2.2.At. — Ourana. Pak. Barrère , Hiji. Fr. éq. p. i 52. 

* Carigueya Brafilienfibus. Marcgr. Hif. Br. 2.2.^. ---Ogojfum. 
Jean de Laet, page ^2. — Le pbilandre. Briflbn, Regn. animal. 
pages 286 & fuiv. 
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cochons d’Inde les aperea ^ 6c les tatous , que je 
crois tous originaires 6c propres au nouveau monde, 
quoique les Nomendateurs les plus récents parlent d’une 
efpèce de tatous des Indes orientales , 6c d’une autre 
efpèce en Afrique. Comme c’efl feulement fur le 
témoignage de l’Auteur de la defcription du cabinet 
de Seba, que l’on a fait mention de ces tatous africains 
6c orientaux , cela ne fait point une autorité fuffifànte 
pour que nous puiffions y ajoûter foi ; car on fait en 
général combien il arrive de ces petites erreurs, de ces 
quiproquo de noms 6c de pays lorfqu’on forme une 
colleétion d’hifloire naturelle : on achette un animal 
fous le nom de chauve - fouris de Ternate ou d’A¬ 
mérique , 6c un autre fous celui de tatou des Indes 
orientales ; on les annonce enfuite fous ces noms dans 
un ouvrage où l’on fait la defcription de ce cabinet, 
6c de-là ces noms paffent dans les lifles de nos Nomen- 
clateurs, tandis qu’en examinant de plus près , on trouve 
que ces chauve-fouris de Ternate ou d’Amérique font 
des cliauve - fourisde France, 6c que ces tatous des 

“ Voyez dans le VIII* volume de cette Hiftoire Naturelle Tarticle 
du Cochon d'Inde. 

^ Aperea Brafdienfihus. Marcgr. Hijl. Br. pag. 223. — Le lapin du 
Erefil. BritTon, Regn. anîmar. pag. i 4p. 

‘ Tatou, Armadilld, Ayotochtîi. Hernandès , Hifl. Mex. pag. 3 14. 

Voyez dans le VIIF volume de cette Hiftoire Naturelle ranicle 
des Chauve-fouris, Voyez auflî la defcription du Cabinet de Seba, 
vol. I,page jfy, où il donne les figures de larmadille d’Afrique, & 
îa page 62 , où il donne celle de l’armadille orientale. 
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huics ou d’Afrique pourroient bien êlre auffi des tatous 
d’Amérique. 

Jufqu’ici nou5 n’avons pas parlé des finges, parce 
que leur hifloire demande une difcuffion particulière. 
Comme le mot eû un nom générique que l’on 
applique à un grand nombre d’efpèces différentes les 
unes des autres , il n’eff pas étonnant que l’on ait dit 
qu’il fe troLivoit des finges en grande quantité dans les 
pays méridionaux de l’un Sc de l’autre continent; mais 
il s’agit de {avoir fi les animaux que l’on appelle 
en Afie Sc en Afrique, font les mêmes que les animaux 
auxquels on a donné ce même nom en Amérique; 
il s agit même de voir Sc d’examiner fi de plus de 
trente efpèces de finges que nous avons eu vivans, une 
feule de ces efpèces fe trouve également dans les 
deux continens. 

Le iàtyre^ ou l’homme des bois, qui par fa con¬ 
formation paroit moins différer de l’homme que du 
finge, ne fe trouve qu’en Afrique ou dans l’Afie mé¬ 
ridionale , Sc' n’exiffe point en Amérique. 

Le gibbon dont les jambes de devant ou les bras 
font auffi longs que tout le corps, y compris même les 
jambes de derrière , fe trouve aux grandes Indes 

Satyrus Jndicus, Ourang-outang Indis, df Home JyheJIris diélus, 
Chnrielon, Exer. pag. i 6. - L’homme des bois. Briffon, Eegn. 
animal, pag. i 8^. 

Ce fmge que nous avons vu vivant, & que M. Dupleix avoit 
amené de Pondichéry, n’eft indiqué clans aucune nomenclature. 
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point en Amérique. Ces deux efpèces de finges, que 
nous avons eu vivans, n ont point de queue. 

Le finge^ proprement dit, dont ie poil e(l dune 
couleur verdâtre mêlée d’un peu de jaune, <Sc qui n’a 
point de queue , fe trouve en Afrique & dans quelques 
autres endroits de l’ancien continent, mais point dans 
le nouveau. II en efl de même des finges cynocéphales, 
dont on connoît deux ou trois efpèces; leur mufeau 
efl; moins court que celui des précédens , mais comme 
eux ils font fans queue, ou du moins ils l’ont fi courte 
qu’on a peine à la voir. Tous ces finges qui n’ont point 
de queue, ceux fur-tout dont le mufeau efl court, Sc 
dont la face approche par conféquent beaucoup de celle 
de l’homme, font les vrais finges; <5c les cinq ou fix 
efpèces dont nous venons de parler, font toutes natu¬ 
relles 6c particulières aux climats chauds de l’ancien 
continent, 6c ne fe trouvent nulle part dans le nouveau. 
On peut donc déjà dire qu’il n’y a point de vrais finges 
en Amérique. 

Le babouin^, qui cft un animal plus gros qu’un dogue, 
6c dont le corps efl raccourci, ramaffé à peu près comme 
celui de l’hyæne, efl fort différent des finges dont nous 
venons de parler; il a la queue très-courte 6c toûjours 

^ Simla fimplicîter diâa. Ray, Synopf. quadrup. pag. 149. 

^ Papio. Ray, Synopf. quadr. pag. 158.— Babîo. Charleton, Exer. 
pag. \6. — Cebus-papio. Baboon. Hyœna-gefnerï. Klein, de quadrup. 
pag. 8 9. — Babouin. Mém. de Kolbe, tome 111 , page y y.-- Babouin. 
Bnfîbn, Regn. animal, pag. 192. 
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droite, le miifeau alongé (Sc large à l’extrémité, les 
feffes nues (Sc de couleur de fang, les jambes fort courtes, 
les ongles forts & pointus. Cet animal qui eft très-fort 
6c très-méchant, ne fe trouve que dans les déferts des 
parties méridionales de l’ancien continent, 6c point du 
tout dans ceux de l’Amérique. 

Toutes les efpècesde finges qui n’ont point de queue, 
ou qui n’ont qu’une queue très-courte, ne fe trouvent 
donc que dans l’ancien continent ; 6c parmi les efpèces 
qui ont de longues queues, prefque tous les grands fe 
trouvent en Afrique ; il y en a peu qui foient même 
d’une taille médiocre en Amérique, mais les animaux 
qu’on a défignés par le nom générique de petits finges 
à longue queue, y font en grand nombre ; ces efpèces 
de petits finges à longue queue font les fàpajous, les 
fagoLiins, les tamarins, 6cc. Nous verrons dans l’iiiftoire 
particulière que nous ferons de ces animaux, que tous 
ces finges d’Amérique font différens des finges de l’A¬ 
frique 6c de l’Afie. 

Les makis dont nous connoiffons trois ou quatre 
efpèces ou variétés, 6c qui approchent affez des finges 
à longue queue , qui comme eux ont des mains, mais 
dont le mufeau efl beaucoup plus alongé 6c plus pointu, 
font encore des animaux particuliers à l’ancien continent, 
6c qui ne fe font pas trouvés dans le nouveau. Ainfi 
tous les animaux de l’Afrique ou de l’Afie méridionale 

Sîmla fciurus lanuginofus fufeus ^ &c. Gnzophif. Petiver. Tah. ij, 
fig. Y, — Proftmia fufea. Le maki. BrifTon, Regn, anim. p. 220 & fuîv. 


96 Aniaîaux du nouveau Monde, 
qu on a (léfjgnés par le nom de fmges, ne fe trouvent 
pas plus en Amérique que les éléphans, les rhinocéros 
ou les tigres. Plus on fera de recherches <Sc de compa- 
raifons exaétes à ce fujet, plus on fera convaincu que 
les animaux des parties méridionales de chacun des con- 
tinens n’exiftoient point dans lautre, éc que le petit 
nombre de ceux qu’on y trouve aujourd’hui ont été 
tranfportés par les hommes, comme la brebis de Guinée 
qui a été portée au Brefil ; le cochon d’Inde, qui au 
contraire a été porté du Brefil en Guinée, & peut-être 
encore quelques autres efpèccs de petits animaux, def- 
quels le voifinage Sl le commerce de ces deux parties 
du monde ont favorifé le .tranfport. Il y a environ cinq 
cents lieues de mer entre les côtes du Brefil Si celles 
de la Guinée ; il y en a plus de deux mille des côtes 
du Pérou à celles des Indes orientales : tous ces ani¬ 
maux qui par leur nature ne peuvent fupporter le climat 
du Nord, ceux mêmes qui pouvant le fupporter, ne 
peuvent produire dans ce même climat , font donc 
confinés de deux ou trois côtés par des mers qu’ils ne 
peuvent traverfer, Si d’autre côté par des terres trop 
froides qu’ils ne peuvent habiter làns périr ; ainfi l’on 
doit ceffer d’être étonné de ce fait général, qui d’abord 
paroît très-fingulier, Si que perfonne avant nous n’avoit 
même foupçonné, favoir qu’aucun des animaux de la 
zone torride dans l’un des continens, ne s efl trouve 
dans l’autre. 
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COMMUNS AUX D.EUX CONTINENS. 

N 

•t^OUS avons vû par Icnumcration précédente, que 
non feuJement les animaux des climats les plus chauds 
deJ’Afrique & de l’Afie manquent à l’Amérique, mais 
même que la plulpart de ceux des climats tempérés de 
l’Europe y manquent également. Il n’en eft pas ainfi 
des animaux qui peuvent aifément liipporter le froid & 
fe multiplier dans les climats du Nord ; on en trouve 
plulieurs dans l’Amérique feptentrionale , & quoique ce 
ne foit jamais fins quelque différence alfez marquée, on 
ne peut cependant fe refufer à les regarder comme les 
mêmes, & à croire qu’ils ont autrefois palfé de l’un à 
1 autre continent par des terres du Nord, peut-être en¬ 
core aéluellement inconnues, ou pluflôt anciennement 
fuhmergées; & cette preuve tirée de l’Hiftoire Natu¬ 
relle, démontré mieux la contiguïté jirefque continue 
des deux continens vers le Nord, que toutes les con- 
jeélures de la Géographie Ipéculative. 

Les ours des Illinois de la Louifiane, &c. paroilTent 
être les mêmes que nos ours; ceux-là font feulement 
plus petits & plus noirs. 

Le cerf du Canada, quoique plus petit que" notre cerf, 
n en diffère au refie que par la plus grande liauteur du 
Tome IX, 
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bois, le plus grand nombre d’andoiiillers & par la queue 
qu’il a plus longue. 

Il en eft de même du chevreuil, qui fe trouve au 
midi du Canada & dans la Louifiane, qui eft aufti plus 
petit, & qui a la queue plus longue que le chevreuil 
d’Europe ; & encore de l’orignal qui eft le même animal 
que l’élan, mais qui n’eft pas fi grand. 

Le renne de L.apponie, le daim de Groenland & le 
kariboti de Canada me paroiftent ne foire qu un feu! & 
même animal. Le daim ou cerf de Groenland, décrit 
Sl Jefliné par Édouard ^, reffemble trop au renne poiu 
qu'on puiffe le regarder comme faifant une efpèce dif¬ 
férente ; & à régard du karibou dont on ne trouve nulle 
part de defcription exaéle, nous avons cependant juge 
•par toutes les indications que nous avons pû recueillir, 
que c’étoit le même animal que le renne. M. Briffon’’ 
a cru devoir en faire une efpèce differente, 6c il rapporte 
le karibou au cemis Burgundicus de Jonflon ; mais ce 
cervus Burgundicus eft un animal inconnu, 6c qui fûre- 
ment n'exifle ni en Bourgogne ni en Europe : c efl 
fimplement un nom que l'on aura donne a quelque tete 
de cerf ou de daim dont le bois étoit bizarre ; ou bien 
il fe pourroit que la tête de karibou qu a vue M. Briffon, 
6c dont le bois n'étoit compofé de chaque coté que 
d'un feui mérain droit, long de dix pouces, avec un 

* Voye-{^ A Natural Hiftory of birds By George Edwards, London, 

^ Briflbn, Regn. animal pag. 91. 
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ancfoiiiHer près de la bafe tourné en avant, fait en effet 
une tête de renne femelle, ou bien une jeune tête d’une 
première ou d’une fécondé année: car on fait que dans 
le renne la femelle porte un bois comme le mâle, mais 
beaucoup plus petit, & que dans tous deux la diredion 
des premiers andouillers eft en avant ; à. enfin que dans 
cet animal l’étendue & les ramifications du bois, comme 
dans tous les autres qui en portent, fuivent exadement 
la progreffion des années. 

Les lievres, les ecureuds, les beriffons, les rats muf* 
qués, les loutres , les marmottes , les rats, les mufiraignes, 
les cliauve-fburis , les taupes font au/fi des e/jrèces qu’on 
pourroit regarder comme communes aux deux conti- 
nens, quoique dans tous ces genres il n’y ait aucune 
efpèce qui foit parfaitement femblable en Amérique à 
celles de l’Europe ; & l’on fent qu’il efl bien difficile. 
pour ne pas dire impoffible, de prononcer fi ce font 
réellement des efpèces différentes , ou feulement des 
variétés de la même efpèce , qui ne font devenues conf- 
tantes que par l’influence du climat. 

Les caftors de l’Europe paroiffent être les mêmes 
que ceux du Canada ; ces animaux préfèrent les pays 
froids, mais ils peuvent auffi fubfifter & fe multiplier 
dans les pays tempérés, il y en a encore quelques-uns 
en France dans les ifles du Rhône; il y en avoit autre¬ 
fois en bien plus grand nombre, & il paroît qu’ils aiment 
encore moins les pays trop peuplés qiie les pays trop 
chauds: ils n’établiffent leur fociété que dans des déferts 
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éloignés de toute habitation ; dans le Canada même, 
qu on doit encore regarder comme un vafle dcfert, ils fe 
font retirés fort loin des habitations de toute la Colonie. 

Les loups Sl les renards font au/fi des animaux com¬ 
muns aux deux continens : on les trouve dans toute 
les parties de l’Amérique fcptentrionale , mais avec des 
variétés ; il y a fur-tout des renards & des loups noirs, Sl 
tous y font en général plus petits qu’en Europe, comme 
le font aulfi tous les autres animaux, tant ceux qui font 
naturels au pays , que ceux qui y ont ete tranfportes. 

Quoique la belette Sl l’hermine fréquentent les pays 
froids en Europe , elles font au moins très-rares en Amé¬ 
rique ; il n’en efl pas abfolument de même des martes, 
des fouines 6c des putois. 

La marte du nord de l’Amérique paroît etre la meme 
que celle de notre nord ; le vifon de Canada reffemble 
beaucoup à la fouine, 6c le putois raye de 1 Amérique 
feptentrionale, n’eft peut-être qu’une variété de l’efpèce 
du putois de l’Europe. 

Le lynx ou loup-cervier qu’on trouve en Amérique, 
comme en Europe, nous a paru le même animal ; i! 
habite les pays froids de préférence , mais il ne laiffe 
pas de vivre 6c de multiplier fous les climats tempérés, 
6c il fe tient ordinairement dans les forêts 6c fur les 
montagnes. 

Le phoca ou veau marin paroît confiné dans les pays 
du nord, 6c fe trouve également fur les côtes de 1 Eu¬ 
rope 6c de l’Amérique feptentrionales. 
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Voilà tous les animaux, à très-peu près, qu on peut 
regarder comme communs aux deux continens de l’ancien 
Sl du nouveau monde ; <& dans ce nombre qui, comme 
l'on voit, n'efl: pas confidérable, on doit en retrancher 
peut-être encore plus d'un tiers, dont les efpèces, quoi- 
qu’aiïez femblables en apparence, peuvent cependant 
être réellement différentes. Mais en admettant même dans 
tous ces animaux l'identité d'efpèce avec ceux d’Europe, 
on voit que le nombre de ces efpèces communes aux 
deux continens, efl affez petit en comparaifon de celui 
des efpèces qui font propres Sl particulières à chacun des 
deux : on voit de plus qu'il n'y a de tous ces animaux 
que ceux qui habitent ou fréquentent les terres du 
Nord , qui foient communs aux deux mondes , & 
qu'aucun de ceux qui ne peuvent fe multiplier que dans 
les pays chauds ou tempérés , ne fe trouvent à la fois 
dans tous les deux. 

Il ne paroît donc plus douteux que les deux conti¬ 
nens ne foient ou n’aient été contigus vers le nord, 
éc que les animaux qui leur font communs n'aient paffé 
de l’un à l’autre par des terres qui nous font inconnues. 
On feroit fondé à croire, fur-tout d’après les nouvelles 
découvertes des Ruffes au nord de Kamtchatca, que c'eff 
avec l’Afie que l’Amérique communique par des terres 
contiguës, & il femble au contraire que le nord de l’Eu¬ 
rope en foit Sl en ait été toujours féparé par des mers 
affez confidérables pour qu’aucun animal quadrupède 
n’ait pu les franchir; cependant les animaux du nord de 
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l’Amérique ne font pas précifément ceux Ju nord de 
TAfe, ce font pluflôt ceux du nord de l’Europe. II en 
efl de meme des animaux des contrées tempérées : l’ar- 
gali*, la zibeline, la taupe dorée de Sybérie, le mufc de 
la Chine ne fe trouvent point à la baye d’Hudfon , ni dans 
aucune autre partie du nord-ouefl du nouveau continent; 
on trouve au contraire dans les terres du nord-ell de 
l’Amérique, non feulement les animaux communs à 
celles du nord en Europe & en Afie, mais auITi ceux qui 
femblent être particuliers à l’Europe feule, comme l’élan, 
le renne, Ôlc. néanmoins il faut avouer que les parties 
orientales du nord de i’Afie font encore h peu connues 
qifon ne peut pas affurer fi les animaux du nord de 
l’Europe s’y trouvent ou né s’y trouvent pas. 

Nous avons remarqué comme une chofe très-fingu- 
lière , que dans le nouveau continent les animaux des pro¬ 
vinces méridionales font tous très-petits en comparaifon 
des animaux des pays chauds de l’ancien continent. II n’y 
a en effet nulle comparaifon pour la grandeur de l’élé¬ 
phant, du rhinocéros, de l’hippopotame, de la giraffe, 
du chameau, du lion , du tigre, ôlç. tous animaux natu¬ 
rels 6c propres à l’ancien continent, 6c du tapir, du 
cabiai, du fourmiller, du lama, du puma , du jaguar, 

* Argali, animal de Sybérie dont M. Gmelin donne une bonne 
defcription dans le premier tome de Tes Voyages, page ^ 68, ài 
qu’il croit être le même que le Mufimon ou Alouflon des Anciens. 
Pline a parlé de cet animal, & Gefner en fait mention dans ton 
Hiftoire des quadrupèdes, pages 
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<Scc. qui font les plus grands animaux du nouveau monde; 
les premiers font quatre, fjx, huit ôi dix fois plus gros 
que les derniers. Une autre obfervation qui vient encore 
à l appui de ce fait général , c’eft que tous les animaux 
qui ont été tranfportés d’Europe en Amérique, comme 
les chevaux, les ânes , les bœufs, les brebis, les chèvres, 
les cochons, les chiens, &c. tous ces animaux, dis-je, 
y font devenus plus petits; ôc que ceux qui n’y ont pas 
été tranfportés Sc qui y font allés d’eux - memes, ceux 
en un mot qui font communs aux deux mondes , tels 
que les loups , les renards, les cerfs, les chevreuils, 
les élans font aulfi conhdérablement plus petits en Amé> 
rique qifen Europe, Sc cela fans aucune exception. 

11 y a donc dans la combinaifon des élémens Sc des 
autres caufes phyfiques, quelque ebofe de contraire à 
fagrandiffement de la Nature vivante dans ce nouveau 
monde ; il y a des obftacles au développement Sc peut- 
être à la formation des grands germes ; ceux mêmes qui, 
par les douces influences d’un autre climat, ont reçû leur 
forme plénière Sc leur extenfion toute entière, fe ref- 
ferrent, fe rapetiffent fous ce ciel avare Sc dans cette terre 
vuide, où l’homme en petit nombre étoit épars, errant; 
où loin d’ufer en maître de ce territoire comme de 
fon domaine, il n’avoit nul empire; où ne s’étant jamais 
fournis ni les animaux ni les élémens, n’ayant ni dompté 
les mers, ni dirigé les fleuves , ni travaillé la terre, il 
n’étoit en lui-même qu’un animal du premier rang, 
Sc n’exiftoit pour la Nature que comme un être fans 
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confcqiience , une dpèce d’automate impuiffant, inca¬ 
pable de la réformer ou de la féconder ; elle favoit 
traité moins en mère qu’en marâtre en lui refufant le 
fentiment d’amour & le defir vif de fe multiplier. Car 
quoique le Sauvage du nouveau monde foit à peu près 
de même ftature que l’iiomme de notre monde, cela 
ne fuffit pas pour qu’il puiffe faire une exception au fait 
général du rapetiffement de la Nature vivante dans tout 
ce continent ; le Sauvage eft foible Sl petit par les 
organes de la génération ; il n’a ni poil , ni barbe , ni 
nulle ardeur pour fa femelle ; quoique plus léger que 
l’Européen parce (jii’il a plus d’habitude à courir, il eft 
cependant Leauconp moins fort de corps ; il elf aufll 
bien moins fenbble, & cependant plus craintif & plus 
lâche; il n’a nulle vivacité, nulle aélivité dans lame; 
celle élu corps efl moins un exercice , un mouvement 
volontaire qu’une néceffité d’aélion caufée par le befbin ; 
ôtez-lui la faim & la foif, vous détruirez en même 
temps le principe aéâif de tous fes mouvemens ; il de¬ 
meurera flupidement en repos fur fes jambes ou couché 
pendant des jours entiers. Il ne faut pas aller chercher 
plus loin la caufe de la vie difperfée des Sauvages ôc 
de leur éloignement pour la fociété : la plus précieufe 
étincelle du feu de la Nature leur a été refufée ; ils 
manquent d’ardeur pour leur femelle , & par conféquent 
d’amour pour leurs femblables : ne connoilfant pas l’at¬ 
tachement le plus vif, le plus tendre de tous, leurs 
autres fentimens de ce genre font froids <Sc languilfins; 
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ils aiment foibîement leurs pères & leurs enfans ; la 
focièté la plus intime de toutes, celle de la même famille, 
n a donc chez eux que de foihles liens ; la fociété d'une 
famille à lautre n'en a point du tout : dès-lors nulle 
réunion, nulle république, nul état focial. Le pbyfique 
de l'amour fait chez eux le moral des mœurs ; leur 
cœur ed glacé , leur fociété froide & leur empire dur. 
Ils ne regardent leurs femmes que comme des fervantes 
de peine ou des bêtes de fomme qu'ils chargent, fans 
ménagement, du fardeau de leur chaffc, & qu'ils forcent 
fins pitié, fans reconnoiffance, à des ouvrages qui fou- 
vent font au deffus .de leurs forces : ils n’ont que peu 
d’enfans ; ils en ont peu de foin ; tout fe reffent de leur 
premier défaut; ils font indifférens parce qu’ils font peu 
puiiïàns, & cette indifférence pour le fexe eff la tache 
originelle qui flétrit la Nature, qui l'empêche de s'épa¬ 
nouir , 6c qui détruifànt les germes de la vie, coupe en 
même temps la racine de la fociété. 

L'homme ne fait donc point d’exception ici. La 
Nature en lui refufant les puiflànces de l’amour l’a plus 
maltraité 6c plus rapetiffé qu'aucun des animaux ; mais 
avant d’expofer les caufes de cet effet général, nous ne 
devons pas diffimuler que fi la Nature a rapetiffé dans le 
nouveau monde tous les animaux quadrupèdes , elle 
paroît avoir maintenu les reptiles 6c agrandi les infedes: 
car quoiqu’au Sénégal il y ait encore de plus gros lézards 
6c de plus longs ferpens que dans l’Amérique méridio-. 

nale, il n'y a pas à beaucoup près la même différence 

Tome IX, Q 
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entre ces animaux qu’entre les quacIrupèJes ; le plus gros 
ferpent du Sénégal n’ell pas double de la grande cou¬ 
leuvre de Cayenne , au lieu qu’un éléphant eft peut-être 
dix fois plus gros que le tapir qui, comme nous l’avons 
dit, efl le plus grand quadrupède de l’Amérique méri¬ 
dionale ; mais à l’égard des infedes on peut dire qu’ils 
ne font nulle part aulTi grands que dans le nouveau 
monde ; les plus grolfes araignées , les plus grands fca- 
rabées, les chenilles les plus longues, les papillons les 
plus étendus fe trouvent au Brefd , à Cayenne & dans les 
autres provinces de l’Amérique méridionale ; ils l’em¬ 
portent fur prefque tous les infeéles de l’ancien monde, 
non feulement par la grandeur du corps & des ailes, mais 
aulfi parla vivacité des couleurs , le mélange des nuances, 
la variété des formes , le nombre des efpèces & la mul¬ 
tiplication prodigieufe des individus dans chacune. Les 
crapauds, les grenouilles & les autres bêtes de ce genre 
font aulfi très-grolfes en Améri(iue. Nous ne dirons rien 
des oifeaux ni des poilTons, parce ([ue pouvant palTer 
d’un monde à l’autre, il feroit prefqu’impoffible de dif- 
tinguer ceux qui appartiennent en propre à 1 un ou à 
l’autre, au lieu que les infeétes & les reptiles font à 
peu près comme les quadrupèdes confinés chacun dans 
fon continent. | 

Voyons donc pourquoi il fe trouve de fi grands rep¬ 
tiles , de fi gros infçéles, de fi petiti quadrupèdes & 
des hommes fi froids dans ce nouveau monde. Cela tient 
à la qu.alité de la terre, à la cî^diîicn du ciel, au degré 
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de chaleur, à celui dduimidité-, à la fituation , à l’éléva¬ 
tion des montagnes, à la quantité des eaux courantes ou 
Gagnantes, à l’étendue des forêts , & fur-tout à l’état brut 
dans lequel on y voit la Nature. La chaleur eft en général 
beaucoup moindre dans cette partie du monde, & l’hu¬ 
midité beaucoup plus grande : fi l’on compare le froid 
& le chaud dans tous les degrés de latitude, on trouvera 
qu’à Quebec, ‘c’eft-à-dire fous celle de Paris, l’eau des 
fleuves gèle tous les ans de quelques pieds d’épaifleur, 
qu’une mafle encore plus épailfe de neige y couvre la 
terre pendant plufjeurs mois , que l’air y efl fi froid que 
tous les oifeaux fuient cSc difparoiflent pour tout l’hiver^ 
dcc. cette différence de température fous la même lati¬ 
tude dans la zone tempérée , quoique très-grande, l’efl 
peut-être encore moins que celle de la chaleur fous la 
zone torride : on brûle au Sénégal, Sl fous la même ligne 
on jouit d’une douce température au Pérou ; il en efl 
de même fous toutes les autres latitudes qu’on voudra 
comparer. Le continent de l’Amérique efl fitué 6c formé 
de façon que tout concourt à diminuer l’aélion de la 
chaleur ; on y trouve les plus hautes montagnes, 6c par 
la même ràifon les plus grands fleuves du monde : ces 
hautes montagnes forment une chaîne qui femble borner 
vers l’ouefl le continent dans toute fà longueur ; les 
plaines 6c les baffes terres font toutes fjtuées en deçà 
des montagnes, 6c s’étendent depuis leur pied jufqu’à 
fa mer, qui de notre côté fépare les continens: ainfi le 
vent d’efl, qui comme l’on fait efl le vent confiant 6c 
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général entre les tropiques, n’arrive en Amérique qu a- 
près avoir traverfé une très-vafle étendue d’eau fur 
laquelle il fe rafraîchit; <Sc c’efl par cette raifon qu’il 
fait beaucoup moins chaud au Brefil, à Cayenne, dcc. 
qu’au Sénégal, en Guinée, &c. où ce même vent d’eft 
arrive chargé de la chaleur de toutes les terres ôl des 
labiés brûlans qu’il parcourt en traverfant <Sc l’Afrique cSe 
l’Afie. Qu’on fe rappelle ce que nous avons dit au fujet 
de la différente couleur des hommes , & en particulier 
de celle des Nègres ; il paroît démontré que la teinte 
plus ou moins forte du tanné, du brun Sl du noir dé¬ 
pend entièrement de la htuation du climat ; que les 
Nègres de Nigritie êc ceux de la côte occidentale de 
l'Afrique font les plus noirs de tous , parce que ces 
contrées font fituées de manière que la chaleur y efl 
conftamment plus grande que dans aucun autre endroit 
du globe , le vent d’efl avant d’y arriver ayant à traverfer 
des trajets de terres immenfes ; qu’au contraire les In¬ 
diens méridionaux ne font que tannés, & les Brafdiens 
bruns, quoique fous la même latitude que les Nègres, 
parce que la chaleur de leur climat efl moindre (Sc moins 
confiante , le vent d’efl n’y arrivant qu’après s’être ra¬ 
fraîchi fur les eaux ôc chargé de vapeurs humides. Les 
nuages qui interceptent la lumière & la chaleur du foleil, 
les plu’ies qui rafraîchiffent l’air Sl la furface de la terre 
font périodiques 6c durent plufieiirs mois a Cayenne 6c 
dans les autres contrées de T Amérique méridionale. Cette 
première caufe rend donc toutes les côtes orientales de 
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l’Amérique beaucoup plus tempérées que l’Afrique ôc 
TAfie; ôi lorfqu après être arrivé frais fur ces côtes, le 
vent d’eft commence à reprendre un degré plus vif de 
chaleur en traverfant les plaines de l’Amérique, il eft 
tout-à-coup arrêté, refroidi par cette chaîne de mon¬ 
tagnes énormes dont efl compofée toute la partie occi¬ 
dentale du nouveau continent, en forte qu’il fait encore 
moins chaud fous la Ligne au Pérou qu’au Brefil Sc à 
Cayenne , &c. à caufe de l’élévation prodigieufe des 
terres; aulfi les Naturels du Pérou, du Chili, &c. ne 
font que d’un hrun rouge Sc tanné moins foncé que 
celui des Brafiliens. Supprimons pour un indant la chaîne 
des Cordillères, ou pluflôt rahaifïôns ces montagnes au 
niveau des plaines adjacentes, la chaleur eût été excef- 
five vers ces terres occidentales, 6 c l’on eût trouvé les 
hommes noirs au Pérou 6 c au Chili*tels qu’on les trouve 
fur les côtes occidentales de l’Afrique. 

Ainfi par la feule difpofition des terres de ce nouveau 
continent, la chaleur y feroit déjà heaucoup moindre que 
dans l’ancien ; 6 c en même temps nous allons voir que 
l’humidité y efl heaucoup plus grande. Les montagnes 
étant les plus hautes de la terre 6 c fe trouvant oppofées 
de face à la direéfion du vent d’efl, arrêtent, condenfent 
toutes les vapeurs de l’air , 6 c produifent par confé- 
quent une quantité infinie de fources vives , qui par 
leur réunion forment bien-tôt des fleuves les plus 
grands de la terre : il y a donc heaucoup plus d’eaux 
courantes dans le nouveau continent que dans l’ancien 
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proportionnellement à refpace ; & cette quantité d'eau 
fe trouve encore prodigieufement augmentée par le dé¬ 
faut d'écoulement ; les hommes n'ayant ni ])orné les 
torrens , ni dirigé les fleuves , ni féché les marais , 
les eaux flagnantes couvrent des terres immenfes , aug¬ 
mentent encore l'humidité de l'air & en diminuent la 
chaleur : d'ailleurs la terre étant par - tout en friche éc 
couverte dans toute fon étendue d'herbes groflières, 
épaifles & touffues , elle ne s'échauffe , ne fe sèche 
jamais ; la tranfpiration de tant de végétaux, preflcs les 
uns contre les autres, ne produit que des exhalaifons 
humides 6c mal faines ; la Nature, cachée fous fes vieux 
vêtemens, ne montra jamais de parure nouvelle dans 
ces trifles contrées, n’étant ni careflee ni cultivée par 
l’homme, jamais elle n'avoit ouvert fon fein bienfaifànt; 
jamais la terre n’avoft vû fa furface dorée de ces riches 
épis qui font notre opulence 6c fa fécondité. Dans cet 
état d'abandon tout languit , tout fe corrompt , tout 
s’étouffé; l’air 6c la terre, furchargés de vapeurs humides 
6c nuifibles , ne peuvent s’épurer ni profiter des influences 
de l'affre de la vie ; le foleil darde inutilement fes rayons 
les plus vifs fur cette maffe froide, elle eff hors d’état 
de répondre à fon ardeur ; elle ne produira que des êtres 
humides , des plantes , des reptiles, des infeéles, 6c ne 
pourra nourrir que des hommes froids 6c des animaux 
foibles. 

C’eft donc principalement parce qu’il y avoit peu 
d’hommes en Amérique , 6c parce que la plufpart de 
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ces hommes, menant la vie des animaux, laiflbient la 
Nature brute ôl négligeoient la terre , qu’elle efl; de¬ 
meurée froide , impuifïànte à produire les principes 
aélifs , à développer les germes des plus grands qua¬ 
drupèdes auxquels il faut, pour croître éc fè multiplier, 
toute la chaleur, toute laélivité que le foleil peut donner 
à la terre amoureufe ; Sl c eft par la raifon contraire que 
les infeéles, les reptiles & toutes les efpèces d’animaux 
qui fe traînent dans la fange, dont le ïàng eh de l’eau, 
& qui pullulent par la pourriture , font plus nombreufes 
& plus grandes dans toutes les terres baffes, humides Sl 
juarécageufes de ce nouveau continent. 

Lorfqu’on réfléchit fur ces différences fi marquées 
qui fe trouvent entre l’ancien Sl le nouveau monde, on 
feroit tenté de croire que celui-ci efl en effet bien plus 
nouveau , Sl qu’il a demeuré plus long-temps que 
le refle du globe fous les eaux de la mer ; car à l’excep¬ 
tion des énormes montagnes qui le bornent vers l’ouefl, 
éc qui paroiffent être des monumens de la plus haute 
antiquité du globe, toutes les parties baffes de ce con¬ 
tinent femblent être des terreins nouvellement élevés ôl 
formés par le dépôt des fleuves & le limon des eaux : 
on y trouve en effet, en plufieurs endroits, fous la pre¬ 
mière couche de la terre végétale , les coquilles Si les 
madrépores de la mer, formant déjà des bancs, des 
maffes de pierre à chaux, mais d’ordinaire moins dures 
Si moins compaétes que nos pierres de taille qui font 
de même nature. Si ce continent efl réellement aiiffi 
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ancien que l’autre , pourquoi y a-t-on trouvé fi peu 
d’hommes! pourquoi y étoient-iis prefque tous fau- 
vages & difperfés î pourquoi ceux qui s’étoient réunis 
en focicté, les Mexicains & les Péruviens ne comptoient- 
ils que deux ou trois cents ans depuis le premier homme 
qui les avoit raffemblés î pourquoi ignoroient-ils encore 
l’art de tranfniettre à la poftérité les faits par des fignes 
durables, puifqu’ils avoient déjà trouvé celui de fe com¬ 
muniquer de loin leurs idces, tie s ecnre en nouant 
des cordons! pourquoi ne s’étoient-ils pas fournis les 
animaux, & ne fe fervoient-ils que du lama & du pacos 
qui n’étoient pas, comme nos animaux domeftiques, 
réfidens, fidèles & dociles ! Leurs arts étoient nailTans 
comme leur fociété , leurs talens imparfaits, leurs idées 
non développées , leurs organes rudes & leur langue 
barbare ; qu’on jette les yeux fur la lifte des animaux *, 


* Pdon ïchïatl oqultli. — Le 
lama. 

Tapiierete au Brefil, maypoury 
ou mcinïpourïs a la Guiane. Le 
tapir. 

Tamandua-guacu au Brefil, oua- 
riri à la Guiane. — Le tamanoir. 

Ouatiriouaou à la Guiane.-—Le 
fourmiller. 

Oudikarè\ la Guiane, ai ou haï 
au Brefil. — Le parelTeux. 

Aïotochtlï au Mexique, tatu ou 
îatupeba au Brefil, chirquinchum à 
Ja nouvelle Efpagne. — Le tatou. 


Tûtu-ete au Brefil, tatou-kahafou 
à la Guiane. — Le tatouet. 

MacaLlchichiltîc ou temamaçama, 
animal qui refî’emble à quelques 
égards à la gazelle, & qui n’a pas 
encore d’autre nom que celui de 
gUTylle de la nouvelle Efpagne. 

Jiya ou carigiieibeju, animal qui 
refîemble affez à la loutre, & que 
par cette raifon l’on a nommé loutre 
du Brefil. 

Quauhtla coymatl ou quapî^otl au 
Mexique , ou caaîgoara au Brefib 
— Le tajacu ou tajacou. 

leurs 
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leurs noins font preffjue tous û difficiles à prononcer, 
qu’il eft étonnant que les Européens aient pris la peine 
de les écrire. 

Tout femble donc indiquer que les Américains étoient 
des homnies nouveaux, ou pour mieux dire des hommes fi 


Tlacoo^clotl ou tlalocelotl. — Le 
chat-pard. 

Cabîonara ou capybara. — Le 
cabiai. 

^ Tlatlauhqui occlotld^Vi Mexique, 
janowara ou jaguar a au Brefil. — 
Le jaguar. 

Cuguacü arana, ou cuguacu ara, 
ou cougouar ou ara. — Le couguar. 

TlaquatTÏn au Mexique , aouaré 
à la Guiane, carïgueya au Brefif.— 
Le philandre. 

Hoît7jaquat:pn, animal qui ref- 
femble au porc-épic, & qui n’a pas 
encore d autre nom que celui de 
mrc-épic de la nouvelle Efpagne. 

Cuându ou. gouandou, animal qui 
relTemble encore au porc - épie , 
que l’on a nommé porc - épie du 
Brefil, & qui peut-être eli le même 
que le précédent. 

Tepe -maxtlaton au Mexique, 

maraguao ou maracaia au Brefil_ 

Le marac. Cet animal a la peau 
marquée comme celle d’une pan¬ 
thère ; il eft de la forme & de la 
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groiïeur d’un chat ; on l’a appelé 
mal-à-propos chat-tigre ou chat 
fauvage tigré, puifque fi robe eft 
marquée comme celle de la pan¬ 
thère & non pas comme celle du 
tigre. 

Qiiauhtechallotl thliltic ou tliloco- 
teqvillin, animal qui relîèmble à l’é¬ 
cureuil, & qui n’a pas encore d’autre 
nom que celui dé écureuil noir. 

Quimichpatlan ou ajfapanîck, ani¬ 
mal qui reiïèmble à l’écureuil vo¬ 
lant , & qui peut-être eft le même. 

Yiquiepatl. — La mouffette. C eft 
un animal qu’on a appelé petit re¬ 
nard , renard d’Inde , blaireau de 
Surinam, mais qui n’ell; ni renard 
ni blaireau; comme il répand une 
odeur empedée & qui fuffoque 
même à une afîèz grande didance, 
nous l’appellerons mouffette. 

Xoloit-^cuintli ou cuetlachtli , ani¬ 
mal qui a quelque redêmblance 
avec le loup , & qui n’a pas encore 
d’autre nom que celui de loup du 
Mexique, &c. 
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anciennement clépayfés, qu’ils avoient perdu toute notion, 
toute idée de ce monde dont ils étoient ilTus. Totit 
femble s’accorder auffi pour prouver que la plus grande 
partie des continens de l’Amérique étoit une terre nou¬ 
velle, encore hors de la main de l’homme , & dans la¬ 
quelle la Nature n’avoit pas eu le temps d’établir tous 
fes plans, ni celui de fe développer dans toute fon 
étendue; que les hommes y font froids & les animaux 
petits, parce que l’ardeur des uns & la grandeur des 
autres dépendent de la làlubrité & de la chaleur de I air; 
& que dans quelques liècles, lorfqu’on aura défriché les 
terres, abattu les forêts, dirigé les fleuves & contenu 
les eaux, cette même terre deviendra la plus féconde, 
la plus faine , la plus riche de toutes, comme elle paroît 
déjà l’être dans toutes les parties que l’homme a tra¬ 
vaillées. Cependant nous ne voulons pas en conclurre 
qu’il y naîtra pour lors des animaux plus grands : jamai.s 
le tapir & le cabiai n’atteindront à la taille de 1 éléphant 
ou de riiippopotame ; mais au moins les animaux qu on 
y tranfportera ne diminueront pas de grandeur, comme 
ils l’ont fait dans les premiers temps ; peu à peu 1 homme 
remplira le viiide de ces terres immenfes qui n’étoient 
qu’un défert lorfqu on les découvrit. ^ 

Les premiers hiftoriens qui ont écrit les conquêtes 
des Efpagnols ont, pour augmenter la gloire de leurs 
armes , prodigieufement exagéré le nombre de leurs 
ennemis : ces hiftoriens pourront-ils perfuader a un 
homme fenfé, qu’il y avoit des millions d hommes a 
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Saint-Domingue Sl à Cuba, lorfqu’ils clifent en meme 
temps qu’il n’y avait parmi tous ces hommes ni mo¬ 
narchie, ni république , ni prefque aucune fociété ; 6c 
quand on fait d’ailleurs que, dans ces deux grandes ifles 
voihnes l’une de l’autre, & en même temps peu éloignées 
de la terre ferme du continent, il n’y avoit en tout que 
cinq efpèces d’animaux quadrupèdes, dont la plus grande 
étoit à peu près de la groffeur d’un écureuil ou d’un 
lapin. Rien ne prouve mieux que ce fait combien la 
Nature étoit vuide 6c déferte dans cette terre nouvelle. 

« On ne trouva, dit de Laet, dans l’ifle de Saint-Do¬ 
mingue que fort peu d’efpèces d’animaux à quatre pieds, « 
comme le Jmtias qui eh; un petit animal peu différent ce 
de nos lapins, mais un peu plus petit, avec les oreilles « 
plus courtes 6c la queue comme une taupe ... Le cliemi cc 
qui efl prefque de la même forme , mais un peu plus cc 
grand que le hiitias ... Le mohui un peu plus petit que cc 
le Initias. ... Le coii pareil en grandeur au lapin, ayant cc 
la gueule comme une taupe , fans queue, les jambes cc 
courtes ; il y en a de blancs 6c de noirs, 6c plus fouvent cc 
mêlés des deux : c’efl un animal domeflique 6c grande- cc 
ment privé . . . De plus une petite efpèce de chiens cc 
qui étoient abfblument muets ; aujourd’hui il y a fort cc 
peu de tous ces animaux , parce que les chiens d’Eu- ce, 
rope les ont détruits *. Il n’y avoit, dit Acofla, aux ifîes cc 

* Voye^ l’Hiftoire du nouveau monde, par Jean de Laet. Leyde, 

I 60, liv, I, chap, IV, page y. Voyez aulîi l’Hiftoire de l’ifte Saint- 
Domingue, par le P. Charlevoix. Paris, i yy 0 , tome 1, page y y. 
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de Saint-Domingue & de Cuba , non plus qu’aux An- 
tilles, prefque aucuns animaux du nouveau continent de 
« j'Amcrique, Si pas un feul des animaux femblables à 

5) ceux d’Europe''_Tout ce qu’il y a aux Antilles, dit le 

Père du Tertre, de moutons , de chèvres, de chevaux, 
« de bœufs , d’ânes , tant dans la Guadeloupe que dans les 
35 autres ides habitées par les François, a été apporté par 
» eux, les Efpagnols n’y en mirent aucun , comme ils ont 
35 fait dans les autres ifles, d’autant que les Antilles étant 
33 dans ce temps toutes couvertes de bois, le bétail n y 
auroit pu fubfifler fans herbages 3). M. Fabry , que j ai 
déjà eu occahon de citer dans cet Ouvrage , qui avoit 
erré pendant quinze mois dans les terres de 1 ouefl de 
l’Amérique, au delà du fleuve MifTiffipi, m’a afîliré qu’il 
avoit fait fouvent trois Ôl quatre cents lieues fàns rencon¬ 
trer un feul homme. Nos Officiers qui (?nt été de Quehec 
à la belle rivière d’Ohio, de de cette rivière à la Loui- 
fiane , conviennent tous qu’on pourroit fouvent ftire cent 
& deux cents lieues dans la profondeur des terres fàns 
rencontrer une feule famille de Sauvages : tous ces 
témoignages indiquent affez jufqu’à quel point la Nature 
eft déferte dans les contrées même de ce nouveau con¬ 
tinent, où la température efl la plus agréable; mais ce 

Voye:^ l’Hifloire naturelle des Indes, par Jofeph Acofta, traduc¬ 
tion de Renaud. Paris, 16 0 0, pages 144 & fuivantes. 

^ Voye-^ rHiftoire générale des Antilles, par le P. du Tertre. Paris, 
I 6 6 y, tome II, pages 28 y & fuiv. où l’on doit oblerver qu’il y a 
pluficurs chofes empruntées de Jofeph Acofta. 
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qu’ils nous apprennent de plus particulier & de plus utile 
pour notre objet, c’ed à nous défier du témoignage 
pofiérieur des Deferipteurs de cabinets ou des Nomen- 
clateurs, qui peuplent ce nouveau monde d animaux, ief- 
quels ne fe trouvent que dans l’ancien, & qui en défignent 
d’autres comme originaires de certaines contrées, où 
cependant jamais ils n’ont exifié. Par exemple , il efî: 
clair & certain qu’il n’y avoit originairement dans l’ifie 
Saint-Domingue aucun animal quadrupède plus fort qu’un 
lapin ; il efi encore certain que, quand il y en auroit eu, 
les chiens Européens , devenus fàuvages & médians 
comme des loups, les auroient détruits : cependant on 
a appelé chat-tigre ou chat-tigré^ de Saint-Domino-ue le 
inarac ou maracaia du Breld, qui ne fe trouve que dans 
la terre ferme du continent. On a dit que le lézard 
écailleux ou diable de Java fe trouvoit en Amérique, <5c 
que les Brafiliensl’appeloient tatoë, tandis qu’il ne fe 
trouve qu’aux Indes orientales : on a prétendu que la 
civettequi efi; un animal des parties méridionales de 
l’ancien continent , fe trouvoit auffi dans le nouveau, 
6e fur- tout à la nouvelle Efpagne, fins faire attention 
que les civettes étant des animaux utiles, 6c qu’on élève 
en pkifieurs endroits de l’Afrique, du Levant 6c des 
Indes comme des animaux domelliqucs pour en re¬ 
cueillir le parfum dont il fe fait un grand commerce; 

® Felis Siîveftris, Tgrinus en hîfpaniola. Seba, vol. I, vas:. 7v. 

^ Seba , vol. J, pase SS. 

* Bntfüii, Regn. animal, pag. 2.^8. 
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ies Efpagnols n’aiiroient pas manqué d’en tirer le même 
avantage & de faire le même commerce, fi la civette 
fe fût en effet trouvée dans la nouvelle Efpagne. 

De la même manière que les Nomenclateurs ont 
quelquefois peuplé mal-à-propos le nouveau monde 
d’animaux qui ne fe trouvent que dans l’ancien continent, 
ils ont aufli tranfporté dans celui-ci ceux de l’autre ; ils 
ont mis des philandres aux Indes orientales, d’autres à 
Amboine des pareffeux cà Ceylan 'y & cependant les 
philandres & les pareffeux font des animaux d’Amérique 
fi remarquables, 1 un par 1 efpece de fac qu il a fous le 
ventre & dans lequel il porte lès petits, l’autre par l’ex- 
ceffive lenteur de fa démarche & de tous fes mouvemens, 
qu’il ne feroit pas poffible, s’ils euffent exifté aux Indes 
orientales, que les Voyageurs n’en euffent fait mention. 
Seha s’appuie du témoignage àeFranfois Valentin, au fujet 
du philandre des Indes orientales, mais cette autorité 
devient, pour ainfi dire, nulle, puifque ce François 
Valentin connoiffoit fi peu les animaux & les poiffons 
d’Amboine, ou que fes defcriptions font fi mauvaifes, 
qu’Artedi lui en fait le reproche, & déclare qu il n efl pas 
poffible de les reconnoître aux notices qu’il en donne. 

Au refie nous ne prétendons pas affurer affirmati¬ 
vement & généralement, que de tous les animaux.qui 
habitent les climats les plus chauds de l’un ou de 1 autre 
continent, aucun ne fe trouve dans tous les deux à la fois; 

* Seba , vol. I, pages 61 & 6jtf. 

Idem ihid. pag. 5 4. 
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il faudrait, pour en être pliyllquement certain, les avoir 
tous vus : nous prétendons feulement en être moralement 
fûrs, puifque cela eft évident pour tous les grands ani¬ 
maux, lefquels fculs ont été remarqués & bien délignés 
par les Voyageurs; que cela ell encore alfez clair pour 
la plufpart des petits, & qu’il en relie peu fur lefquels 
nous ne puilfions prononcer. D’ailleurs quand il fe trou- 
vcroit à cet égard quelques exceptions évidentes < ce 
que j’ai bien de la peine à imaginer), elles ne porteroient 
jamais que fur un très-petit nombre d’animaux, & ne 
détruiroient pas la loi générale que je viens d’établir, & 
qui me paroît être la feule boulfole qui puiffe nous guider 
dans la connoilfance des Animaux. Cette loi qui fe réduit 
à les juger autant jiar le climat & par le naturel, que par 
la figure & la conformation, le trouvera très-rarement 
en défaut, & nous fera prévenir ou reconnoitre beaucoup 
d’erreurs. Suppofons, par exemple, qu’il foit queltion 
d un animal d Arabie, tel que l’Iiyæne; nous pourrons 
alTurer, fans crainte de nous tromper, qu’il ne fe trouve 
point en Lapponie , & nous ne dirons pas, comme 
quelques-uns de nos Naturalilles, que l’hyæne’&le 
glouton font le même animal. Nous ne dirons pas, avec 
Kolbe’’, que le renard croilé, qui habite les parties les 
plus boréales de l’ancien & du nouveau continent, fe 
trouve en même temps au cap de Bonnc-efpérance', & 

" le Règne animal, par M. Briiïbn, j^a£-e 2^^. 

^ Voye^ la defeription dn cap de Bonne-efpèrance, par Kolbe. Amâ» 
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nous trouverons que 1 animal dont il parle n’efl point un 
renard, mais un chacal. Nous reconnoîtrons que lanimal 
du cap de Bonne-efpérance, que le même auteur défigne 
par le nom de cochon de terre^ 6c qui vit de fourmis, ne 
doit pas être confondu avec les fourmilliers d’Amérique, 
6c qifen effet cet animal du Cap eft vrai-femblablement 
le léz:^d écailleux ", qui n’a de commun avec les four- 
milliers, que de manger des fourmis. De même s’il eût 
fait attention que l’élan eft un animal du Nord, il n’eût 
pas appelé de ce nom un animal d’Africjue, qui n’eft 
qu’une gazelle. Le phoca qui n habite que les rivages 
des mers feptentrionales, ne doit pas fe trouver au cap 
de Bonne-efpérance^ La genette qui eft un animal de 
l’Efpagne, de l’Afie mineure, 6cc. 6c ciui ne fe trouve 
que dans l’ancien continent, ne doit pas être indiquée 
par le nom A^tCociti, qui eft Américain , comme on le 
trouve dans M. Klein Lyfqiiiepatl du Mexique , animal 
qui répand une odeur empeftée, 6c que par cette raifon 
nous appellerons tnouffetîe, ne doit pas etre pris pour 
un petit renard ou pour un blaireau ^ Le coati-mondi 

* Voyei la defcription du cap de Bonne-efpérance, par Kolbc. Awf. 

J J4-1 , tome 111 , page . 

^ Idem ibid. page 128. Voye^ mffi le Règne animal, &c. 

* Voyei le Règne animal, par M. BritTon, page 0, où il eft dit, 
d’après Kolbe, que le phoca s’appelle Chien-marin par les habitans du 
cap de Bonne - efpérance. 

Vide Klein, de quadrup. pag. 63. 

" Vide Seba, yol, 1 , pag. 68; & le Règne animal de M. BrifTon, 
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d’Amérique ne (foit pas être confondu, comme la fait 
Aldrovande'^,avec le blaireau-cochon, dont on n a jamais 
parlé que comme d’un animal d’Europe. Mais je n’ai 
pas entrepris d’indiquer ici toutes les erreurs de la no¬ 
menclature des quadrupèdes ; je veux feulement prouver 
qu’il y en auroit moins, fi l’on eût fait quelque attention 
à la différence des climats ; fi l’on eût alfez étudié l’hif- 
toire des Animaux , pour reconnoître , comme nous 
l’avons fait les premiers, que ceux des parties méridionales 
de chaque continent ne fe trouvent pas dans tous les deux 
à la fois ; Sc enfin fi l’on fefût en même temps ahfienu 
de faire des noms génériques, qui confondent enfemble 
une grande quantité d’efpèces, non feulement différentes, 
mais fouvent très - éloignées les unes des autres. 

Le vrai travail d’un Nomenclateur ne confifie point 
ici à faire des recherches pour alonger fi lifie , mais 
des comparaifons raifonnées pour la raccourcir. Rien 
n’efi plus aifé que de prendre dans tous les Auteurs 
qui ont écrit des Animaux, les noms Si les phrafes 
pour en faire une table , qui deviendra d’autant plus 
longue, qu’on examinera moins: rien n’efl plus difficile 
que de les comparer avec affez de difcernement pour 
réduire cette table à û juüe dimenfion. Je le repète, il 
n y a pas dans toute la terre habitable & connue deux 
cents efpèces d’animaux quadrupèdes, en y comprenant 
même les finges pour quarante ; il ne s’agit donc que 
de leur affigner à chacun leur nom, Sc il ne faudra pour 

* Vide Aldrovaiid. quadruped. digit, pag. 267. 
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ofleder paifaitement cette nomenclature, qu’un très- 
médiocre ufage de fa mémoire, puifqu’il ne s’agira que 
de retenir ces deux cents noms. A quoi fert-il donc 
d’avoir fait pour les quadrupèdes des claffes, des genres, 
des méthodes en un mot, qui ne font que des échafiau- 
dages qu’on a imaginés pour aider la mémoire dans la 
connodfance des plantes, dont le nombre eft en effet 
trop grand , les différences trop petites, les efpèces trop 
peu confiantes, & le détail trop minutieux & trop in¬ 
différent pour ne pas les confidérer par blocs, & en 
faire des tas ou des genres, en mettant enfemble celles 
qui paroiffent fe reffembler le plus! Car comme dans 
toutes les produdions de l’efprit, ce qui eft abfolument 
inutile eft toujours mal imaginé & devient fouvent nui- 
fible ; il eft arrivé qu’au lieu d une lifte de deux cents 
noms, à quoi fe réduit toute la nomenclature des qua- 
tlrupèdes , on a fait des Didionnaires d’un fi grand 
nombre de termes & de pbrafes, qu’il faut plus de travail 
pour les débrouiller, qu’il n’en a fallu pour les compofer. 
Pourquoi faire du jargon & des pbrafes lorfqu’on peut 
parler clair, en ne prononçant qu’un nom fimple î pour¬ 
quoi changer toutes les acceptions des termes, fous le 
prétexte de faire des claffes & des genres ! pourquoi 
lorfque l’on fait un genre d’une douzaine d’animaux, 
par exemple, fous le nom de genre du lupin; le lapin 
même ne s’y trouve-t-il pas , & qu’il faut 1 aller cher¬ 
cher dans le genre du lièvre * î N eft-ilpasabfurdc, difons 
* Vide BrifTon, Regn, animal pag. 140 & 14^* 
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mieux, il n’efl que ridicule de faire des clafles où i on 
raffeinble les genres les plus éloignés, par exemple, de 
mettre enfemble dans la première Thomme'' & la chauve- 
fouris, dans la fécondé féléphant & le lézard écailleux, 
dans la troifièine le lion & le furet, dans la quatrième 
le cochon (& la taupe, dans la cinquième le rhinocéros éc 
le rat, &c. Ces idées mal conçues ne peuvent fe foûtenir; 
auffi les ouvrages qui les contiennent font-ils fucceffive- 
ment détruits par leurs propres auteurs ; une édition con¬ 
tredit 1 autre, & te tout n'a de mérite que pour des écoliers 
ou des enfans , toujours dupes du mydère, à qui lair 
méthodique paroît fcientifique, <& qui ont enfin d'autant 
plus de refpecSt pour leur maître, qu'il a plus d'art à leur 
préfenter les chofes les plus claires & les plus aifées, 
fous un point de vûe le plus obfcur Sl le plus difficile. 

En comparant la quatrième édition de l'ouvrage de 
M. Linnæus, avec la dixième que nous venons de 
citer, fhomme ^ n'eü pas dans la première claffe ou 
dans le premier ordre avec la chauve - fouris , mais 
avec le lézard écailleux ; l'éléphant, le cochon , le 
rhinocéros, au lieu de fe trouver le premier avec le 
lézard écailleux, le fécond avec la taupe, Sc le troifième 
avec le rat, fe trouvent tous trois enfemble avec la 
mulàraigne: au lieu de cinq ordres ou claffes principales ^ 

* Linnæi, Na/. Holmiæ, 17 5 S , tom. I, pag. i 8 & i 

^ F/ViP idem ibid. IV• Parïjûs, 77^.^, pag. 64, 

Idem ibid. pag. 6 p, 

* Idem ibid. pag, 6 ^ ^ fequenU 
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antropomorpha, ferœ, plïres, jumenta, pecora, auxquelles 
il avoit réduit tous les quadrupèdes, l'Auteur dans cette 
dernière édition en a fait fept primates, hrutœ, ferœ, 
beftiœ, glires,peeora, belluœ. On peut juger par ces chan- 
gemens effentiels & très-généraux, de tous ceux qui fe 
trouvent dans les genres ; 6c combien les efpèces, qui 
font cependant les feules chofes réelles, y font balottées, 
tranfportées 6c mal mifes enfemble. Il y a maintenant 
deux efpèces d'hommes, Thomme de jour 6c l'homme 
de nuit Homo diurnus fapiens; homo nodimiiis troglodites; 
cc font \ dit l'auteur, deux efpèces très-diflincles, 6c il 
faut bien fe garder de croire que ce n'efl qu’une variété. 
N'eft-ce pasajoûter des fables à desabfurditésî 6c peut-on 
préfenter le réfultat des contes de bonnes-femmes ou les 
vifions menfongères de quelques voyageurs fufpeéls, 
comme faifant partie principale dufyflème de la Nature! 
de plus ne vaudroit-il pas mieux fe taire fur les chofes 
qu'on ignore que d’établir des caraélères effentiels 6c 
cles différences générales fur des erreurs groffières, en 
affurant, par exemple que dans tous les animaux à 
mamelles , la femme feule a un clitoris; tandis que nous 

“ Vide Linnæi, Syjl. Nat. edit. X. Holmiæ ,1758, pag. 1 6 & i j. 

Idem ibid. pag. 20 & 2 g., 

Speciem trogloditæ ah hommefapïente dijlinâïjjimam, nec noPri generis 
ïllam nec fanguînis ejfe, Jhatura quamvis fimillimam dubium non eji, ne 
itaque varîetatem credas quam vel fila memhrana n'Ætans abfiluîe mgau 
Linnæi, Syfi. Nat. edit. X, pag. 24. 

' Idem ibid. pag. 2 /i.ù' 2y > 
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fàvons par la cîifTedion que nous avons vû faire de plus 
de cent efpèces d’animaux , que le clitoris ne manque 
à aucune femelle! Mais j’abandonne cette critique, qui 
cependant pourroit être beaucoup plus longue, parce 
qu’elle ne fait point ici mon principal objet ; j’en ai dit 
affez pour que l’on foit en garde contre les erreurs, tant 
générales que particulières, qui ne fe trouvent nulle part en 
auffi grand nombre que dans ces ouvrages de nomencla¬ 
ture, parce que voulant y tout comprendre, on eft forcé 
d’y réunir tout ce que l’on ne fait pas au peu qu’on fait. 

En tirant des conféquenccs générales de tout ce que 
nous avons dit, nous trouverons que rhomme eft le 
feul des êtres vivans dont la nature foit affez forte, affez 
étendue, affez flexible pour pouvoir fubfifler , fe multi¬ 
plier par-tout, Sl fe prêter aux influences de tous les 
climats de la terre; nous verrons évidemment qu’aucun 
des animaux n’a obtenu ce grand privilège, que loin de 
pouvoir fe multiplier par-tout, la plufpart font bornés 
Sc confines dans de certains^ climats, (Sc même dans des 
contrées particulières. L’homme efl en tout l’ouvrage du 
ciel ; les animaux ne font à beaucoup d’égards que des 
produélions de la terre : ceux d’un continent ne fe 
trouvent pas dans l’autre ; ceux qui s’y trouvent font 
altérés , rapetiffés , changés fouvent au point d’être 
meconnoiffables : en fàut-il plus pour être convaincu que 
- l’empreinte de leur forme n’efl pas inaltérable ; que leur 
nature, beaucoup moins confiante que celle de l’homme,, 
peut fe varier de même fe changer abfoliiment avec le 
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temps ; que par la même raifon les efpèces les moins 
parfaites, les plus délicates, les plus pefintes , les moins 
agitantes , les moins armées, &c. ont déjà difparu 
ou dilparoîtront ; leur état , leur vie , leur etre dépendent 
de la forme que riiomme donne ou laiffe à la furface 
de la terre ! 

Le prodigieux mahnout, animal quadrupède , dont 
nous avons fouvent conlidere les olîemens énormes 
avec étonnement, & que nous avons jugé fix fois au 
moins plus grand que le plus fort éléphant, n’exifle plus 
nulle part ; 6c cependant on a trouvé de fes dépouilles 
en pluheurs endroits éloignés les uns des autres, comme 
en Irlande, en Sybérie, à la Louifiane, 6cc. Cette efpèce 
étoit certainement la première, la plus grande, la plus 
forte de tous les quadrupèdes : puifqu’elle a difparu, 
combien d autres plus petites , plus foibles 6c moins 
remarquables ont dû périr au/Ti fans nous avoir laiffé ni 
témoignages ni renfeignemens fur leur exiftence paffée ! 
combien d autres efpèces s’étant dénaturées, c efl-à-dire, 
perfeétionnées ou dégradées par les grandes viciffitudes 
de la terre 6c des eaux , par l’abandon ou la culture de 
la Nature, par la longue influence d’un climat devenu 
contraire ou favorable, ne font plus les mêmes qu’elles 
étoient autrefois! 6c cependant les animaux quadrupèdes 
font, après l’homme , les êtres dont la nature efl la 
plus fixe 6c la forme la plus confiante : celle des oifeaux 
6c des poiflbns varie davantage ; celle des infeétes, 
encore plus, 6c fi l’on defeend jufqu’aux plantes, que 
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Ton ne doit point excliirre de la-Nature vivante, on fera 
fiirpris de la promptitude avec laquelle les efpèces varient, 
<Sc de la facilité quelles ont à fe dénaturer en prenant de 
nouvelles formes. 

Il ne feroit donc pas impo/fible, que, même fans in¬ 
tervertir l’ordre de la Nature, tous ces animaux du nouveau 
monde ne fuffent dans le fond les mêmes que ceux de 
l’ancien, defquels ils auroient autrefois tiré leur origine; 
on pourroit dire qu’en ayant été féparés dans la fuite par 
des mers immenfes ou par des terres impraticables, ils 
auront avec le temps reçu toutes les impreffions, fubi 
tous les effets d’un climat devenu nouveau lui-même 6c 
qui auroit aufTi changé de qualité par les caufes mêmes 
qui ont produit la féparation ; que par conféquent ils fe 
feront avec le temps rapetiffés, dénaturés, Scc. Mais cela 
ne doit pas nous empêcher de les regarder aujourd’hui 
comme des animaux d’efpèces différentes: de quelque 
caufe que vienne cette différence, qu’elle ait été produite 
par le temps, le climat & la terre, ou qu’elle foit de même 
date que la création , elle n’en efl pas moins réelle : 
la Nature, je l’avoue, efl dans un mouvement de Hux 
continuel ; mais c’efl affez pour l’homme de la faifir 
dans l’inflant de fon fjècle, Sc de jeter quelques regards 
en arrière 6c en avant, pour tâcher d’entrevoir ce que 
jadis elle pouvoir être, 6c ce que dans la fuite elle pour¬ 
roit devenir. 

Et à l’égard de l’utilité particulière que nous pouvons 
tirer de ces recherches fur la comparaifon des animaux, 
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on fent bien, qu'indépendamment des corredlions de la 
nomenclature, dont nous avons donné quelques exemples, 
nos connoifTances fur les animaux en feront plus étendues, 
moins imparfaites <Sc plus fûres ; que nous rifquerons 
moins d’attribuer à un animal d’Amérique, ce qui n ap¬ 
partient qu’à celui des Indes orientales , qui porte le 
même nom; qu’en parlant des animaux étrangers fur les 
notices des voyageurs, nous fàurons mieux diftingiier 
les noms & les faits, & les rapporter aux vraies efpèces; 
qu’enfin rjiifloire des animaux que nous fommes chargés 
d’écrire en fera moins fautive , <Sc peut être plus lumi- 
neiife 6c plus complète. 
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LE TIGRE.* 

L^ans la claffe des Animaux carnalTiers, le Lion ell 
le premier, le Tigre eft le fécond; Sc comme le premier, 
même dans un mauvais genre, ett toujours le plus grand 
de fouvent le meilleur ; le fécond efl ordinairement le 
plus méchant de tous. A la fierté, au courage, à la force, 
le lion joint la noblcfie, la clémence, la magnanimité; 
tandis que le tigre efi halTement féroce , cruel fans 
jufiiee, c efi-a-dire, fans necelTité, Il en efi de même 
dans tout ordre de cliofes. où les rangs font donnés par 
la force; le premier, qui peut tout, efi moins tyran que 
1 autre, qui ne pouvant jouir de la puifiànce plénière, 

* Le tigre, le vrai tigre, le tigre des Indes orientales ; en Latin, Tlor/s; 
en Italien, Tl^ra/ en Allemand, Tigenhier; en Anglois, Tiger. 

Tigris. Gcüier, Hifl. quadrup. pag. 93^. 

Tigris. Ray, Synopf. quadrup. pâg. idj. 

Tigris maculis oblongis. Linnæi, Syjlem, Naîur, edit. iv, pag. 6 y.. 

Nota. Qu’il eft ici feul de Ton genre avec la panthère_ Feliîcaudà 

elongatâ maculis virgatis. Idem ibid. edit. vi, pag. 4. Nota. Que du genre 
du tigre il a pafTé dans celui du chat, & cju’il efi dans ce même genre avec 
le lion , la panthère, le chat-pard, le chat, le chat-cervier & deux elpèces 
de lynx.. . . Felis caudâ elongatà, corporis maculis omnibus virgatis. 
Linnæi, Syjl. Nat. edit. x, pag. 41. Nota. Qu’il fe trouve ici avec 
le lion, la panthère, le jaguar, le chat-pard, le chat, le lynx, & qu’ou 
îie fait ce qu efl devenu l’autre lynx non plus que le chat-cervier. 

Tigris. Klein, de quadrup. pag, 78. 

Felis fiav a, maculis Ion gis ni gris variegata. , . . Tigris, Brifibn 
Megn. animal, pag 2(^8. 
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s’en venge en abulhnt du pouvoir qu’il a pû s’arroger. 
AufTi le tigre eft-il plus à craindre que le lion ; celui-ci 
fouvent oublie qu’il eft le roi, c’eft-à-dire, le plus fort 
de tous les animaux ; marchant d un pas tianquille , il 
n’attaque jamais l’homme, à moins qu’il ne foit pro¬ 
voqué ; il ne précipite fes pas, il ne court, d ne cballe 
que quand la faim le prelTe. Le tigre au contnüre, quoique 
ralfalié de chair, femble toujours être altéré de fang , fa 
fureur n’a d’autres intervalles que ceux du temps qu’il 
faut pour drelfer des embûches ; il faifit & déchire une 
nouvelle proie avec la même rage qu’il vient d’exercer, 
& non pas d’alfouvir, en dévorant la première ; il délole 
le pays (|u’il habite, il ne craint ni l’afpeél ni les armes 
de l’homme; il égorge, il dévafte les troupeaux d’animaux 
domeftiques, met à mort toutes les bêtes fauvages , 
attaque les petits élépbans, les jeunes rhinocéros , & 
quelquefois meme olé braver le lion. 

La forme du corps eft ordinairement d’accord avec 
le naturel. Le lion a l’air noble, la hauteur de fes jambes 
tft proportionnée à la longueur de fon corps, l’épaiffe 
<k grande crinière qui couvre fes épaules & ombrage fâ 
face, fon regard aftiiré, fa démarche grave, tout femble 
annoncer fa hère & majefiueufe intrépidité. Le tigre trop 
long de corps, trop bas fur fes jambes, la tête nue, les 
yeux hagards, la langue couleur de fang, toûjours hors, 
de la gueule, n’a que les caraélères de la baffe méchanceté 
& de l’inûtiable cruauté; il n’a pour tout inftind qu’une 
rage confiante, une fureur aveugle, qui ne connoît, qtii 
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ire clifîingtie rien , Sc qui lui fait foiivent dévorer lès 
propres en fan s, Sc dtkliirer leur mère lorfqifeüe veut 
ies défendre. Que ne l’cût-il à l’excès cette foif de fon 
fang! ne pût-il leteindre qu'en détruifant dès leur naif- 
fance, la race entière des monflres qu’il produit'. 

Heureufement pour le rede de la Nature, l’efpècc 
n’en efl pas nombreufe, Sc paroît confinée aux climats 
les plus cliauds de l’Inde orientale. Elle fe trouve au 
Malabar, à Siam, à Bengale, dans les mêmes contrées 
qu’babitent l’éléphant le rhinocéros ; on prétend 
même que fouvent le tigre accompagne ce dernier*, 6^ 
qu’il le fuit pour manger fa fiente, qui lui fert de pur¬ 
gation ou de rafraîchiffement : il fréquente avec Jui les 
bords des fleuves &. des lacs ; car comme le fàng ne 
fait que l’altérer, il a fouvent befoin d’eau pour tempérer 
l’ardeur qui le confume ; 6e d’ailleurs il attend près des 
eaux les animaux qui y arrivent, 6e que la chaleur du 
climat contraint d’y venir pluheurs fols chaque jour: 
c’eft-là qu’il choifit fa proie, ou pluflôt qu’il multiplie 
fes maflàcres ; car fouvent il abandonne les animaux 
qu’il vient de mettre à mort pour en égorger d’autres ; 
il femble qu’il cherche à goûter de leur fmg, il le 
fâvoiire, il s’en enivre; 6e lorfqu’il leur fend 6e déchire 
le corps, c’eft pour y plonger la tête, 6e pour fucer à 

* Jac. Bontii, Hïjî. Nat. Ind. or. Amft. 1658, pag. 54. V'oye^ 
aujfi le Recueil des voyages de la Compagnie des Indes. Amjl. i y 0 2 , 
tome VII, pages 2y$ &fuivantes. Vopge de Schoutten aux Indes 
orientales. 
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longs traits le faog dont il vient d’ouvrir la fource, qui , 
tarit prefque toujours avant que fa foif ne s’éteigne. 

Cependant quand il a mis à mort quelques gros ani¬ 
maux comme un cheval, un buffle, il ne les éventre 
pas fur la place, s’il craint d’y être inquiété ; pour les 
dépecer à fon aife, il les emporte dans les bois ', en 
les traînant avec tant de légèreté, que la vîteffle de fa 
courfe paroît à peine ralentie par la maffe énorme qu’il 
entraîne. Ceci feul fuffiroit pour faire juger de fa. force ; 
mais pour en donner une idée plus jufte, arrêtons-nous 
un inftant fur les dimenfions & les proportions du corps 
de cet animal terrible. Quelques voyageurs l’ont com¬ 
paré, pour la grandeur, à un cheval'’, d’autres à un buffle ^ 
d’autres ont feulement dit qu’il étoit beaucoup plus grand 
que le lion''. Mais nous pouvons citer des témoignages 
plus récens & qui méritent une entière confiance. M. de la 
Lande-Magon nous a fait afflirer qifil avoit vû aux Indes 
orientales un tigre de quinze pieds, en y comprenant fans 

“ Vide J.1C. Boiitii, Hift. Nat. Jnd. or, Amft. 1.6; 8, pag. 53. 

^ Voyei les Voyages de Dellon, pûges i fuïvantes. 

' Les tigres des Indes, dit la Boullaye-Ie-Goiiz, font prodigieufement 
grands ; j’en ai vû des peaux plus longues & plus larges que celles des 
bœufs ; ils s’adonnent quelquefois à manger les hommes, & en plu- 
fieurs endroits des Indes il n’y va point de voyageurs fans être bien 
armés, parce que cet animal étant de la figure d’un chat, il fe haufie 
fur les pieds de derrière pour fauter fur celui qu’il veut afiaillir. 
Voyage de la Boullaye-le-Gouz. Paris, i6y 7, pages 246 & 2^7. 

^ Vick Profper Alp. hijl. mU ÆgypU Lugd. Bat. 1735, pag. 237. 
^Et 'Woiton , pa^e 6y. 
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Joute la longueur de la queue ; fi nous la fuppofons de 
quatre ou cinq pieds, ce tigre avoit au moins dix pieds 
de longueur. Il efl vrai que celui dont nous avons la 
dépouille au cabinet du Roi, na qu'environ fept pieds 
de longueur, depuis rextrémitédu mufeau jufqu’à Torigine 
de la queue; mais il avoit été pris, amené tout jeune, 
< 5 c enfuite toûjours enfermé dans une loge étroite à la 
Ménagerie, où le défaut de mouvemcfit 6c le manque 
d’efj^ace, Tennui de la prifon, la contrainte du corps, 
la nourriture peu convenable ont abrégé fà vie 6c retardé 
le développement, ou même réduit raccroilfement du 
corps. Nous avons vû dans Tbifloire du cerf*, que ces 
animaux pris jeunes 6c renfermés dans des parcs trop 
peu fpacieux, non feulement ne prennent pas leur croif- 
fànce entière, mais même fe déforment 6c deviennent 
rachitiques 6c baffets, avec des jambes torfes. Nous 
favons d'ailleurs par les diffeélions que nous avons faites 
d'animaux de toute efpèce élevés 6c nourris dans des 
ménageries, qu’ils ne parviennent jamais à leur grandeur 
entière; que leur corps 6c leurs membres qui ne peuvent 
s'exercer, reftent au deffous des dimenfions de la Nature ; 
que les parties dont l'ufàge leur efl abfoliiment interdit, 
comme celles de la génération, font fi petites 6c fi peu 
développées dans tous ces animaux captifs 6c célibataires, 
qu'on a de la peine à les trouver, 6c que fouvent elles 
nous ont paru prefqu'entièrement oblitérées. La feule 
différence du climat pourroit encore produire les mêmes 
* Voyei le Vf volume de cette Hifloire Naturelle, article du Cerf, 
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effets que le manque d’exercice & la captivité ; 
animal des pays chauds ne peut produire dans les climats 
froids, y fût-il même très-libre & très-largement nourri; 

& comme la reprodiiéfion n’efl qu’une fuite naturelle 
de la pleine nutrition, il eft évident que la première ne 
pouvant s’opérer, la fécondé ne fe fait pas complète¬ 
ment, que dans ces animaux, le froid feul fuflàt pour 
reflreindre fa p'uiffance du moule intérieur, & diminuer 
les facultés aétives du développement, puifqu’il détruit 
celles de la reproduétion. 

11 n’cft donc pas étonnant que ce tigre dont le fque- 
lette & la peau nous font venus de la ménagerie du Roi, 
ne fort pas parvenu à fa juflc grandeur ; cependant la 
feule vûe de cette peau bourée donne encore l’idée d’un 
animal formidable ; & l’examen du fquelette » ne permet 
pas d’en douter. L’on voit fur les os des jambes dp 
rtmofités qui marquent des attaches de mufcles enedre 
plus fortes que celles du lion ; ces os font auffi folides , 
mais plus courts, & comme nous l’avons dit, la hauteur 
des jambes dans le tigre n’eft pas proportionnée à la 
grande longueur du corps. Ainfi cette vitefTe terrible 
dont parle Pline, & que le nom '■ même du tigre paroît 
indiquer, ne doit pas s’entendre des mouvemens ordi¬ 
naires de la démarche, ni même de la célérité des pas 

Voyez ci-tiprès la defcrlption du rquelette du Tigre. 

^ Terris vocabukm eft linguœ Armeniæ , nam ihi & fagitta ^ W 
vehementijfum ftumen , dicitur ùgns. Varro , de hngua latma.--Perftx 
'dg Medi fagïttam'i^’^nwmncupanX. Gefn. Hft. quadrup. pag- ^3 . 
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cFafis une courfe fuivie ; il eft évident qu’ayant les jambes 
courtes, il ne peut marcher ni courir auffi vite que 
ceux qui les ont proportionnelleiuent plus longues : mais 
cette vîterte terrible s’applique très-bien aux bonds pro¬ 
digieux qu’il doit faire fans effort; car en lui fuppolànt, 
proportion gardée, autant de force & de foujdeffe qu’au 
chat qui lui reffemble beaucoup par la conformation, & 
qui dans l’inftant d’un clin d’œil, fait un faut de plufieurs 
pieds d’étendue ; on fentira que le tigre dont le corps 
eft dix fois plus long, peut dans un inifant prefque aulïï 
court faire un bond de plufieurs toifes. Ce n’eil tlonc 
point la célérité de fi courfe, mais la vîteffe du faut que 
riine a voulu déligner, & qui rend en effet cet animal 
terrible, parce qu’il n’ell [wspolfiblc d’en éviter l’effet. 

Le tigre eft peut-être le fetil de tous les animaux dont 
on ne puiffe fléchir le naturel ; ni la force, ni la con¬ 
trainte, ni la violence ne peuvent le dompter. Il s’irrite des 
bons comme des mauvais traitemens ; la douce habitude 
qui peut tour, ne peut rien fur cette nature de fer; le 
temps loin de l’amollir en tempérant les humeurs féroces, 
ne fait qu’aigrir le fiel de fa rage , il déchire la main qui 

* Ce que dit Pline, que cet animal eft d’une vîiefTe terrible, el> 
nne erreur, dit Boniius ; car au contraire il cfl lent à courir, & c’efl à 
caufé de cela qu’il attaque plus voîomîers les hotnmcs que les animaux 
qui courent bien , comme les cerfs, les fangüers, les buffles, ks boeufs 
fauvages , qu’il n’attaque tous qu’en fe mettant en embufcade; il fe 
jette impétueufemenl fur leur tête, & terraffle d’un feul coup de patte 
les animaux les plus forts. Boct. jpa^. jj Il efl, comme l’oij; 

voit, fort aifé de concilier ces faits avec les expreûions de Piâie. 
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ie nourrit comme celle qui le frappe ; il rugit à la vue 
de tout être vivant; chaque objet lui paroît une nouvelle 
proie , qif il dévore d avance de fes regards avides , 
quhl menace par des frémiffemens affreux meles d un 
grincement de dents, vers lequel il s élancé fouvent 
malgré les chaînes & les grilles qui brifent fa fureur fans 
pouvoir la calmer. 

Pour achever de donner une idée de la force ^ de ce 
cruel animal, nous croyons devoir citer ici ce que le 
Père Tachard, témoin oculaire rapporte d’un combat du 
tigre contre des éléphans ; « on avoit élevé , dit cet 
55 auteur ^, une haute palifiàde de bambous d environ cent 
» pas en carré. Au milieu de l’enceinte étoient entrés trois 
« éléphans deflinés pour combattre le tigre. Ils avoientune 
j> elpèce de grand plaftron , en forme de mafque , qui leur 
,> couvroit la tête de une partie de la trompe. Dès que 
>> nous fumes arrivés fur le lieu , on fit fortir de la loge qui 
» étoit dans un enfoncement, un tigre d’une figure & d’une 
3) couleur qui parurent nouvelles aux François qui affifioient 
33 à ce combat; car outre qu’il étoit bien plus grand, bien 
» plus gros & d’une taille moins effilée que ceux que nous 
» avions vus en France , fà peau n etoit pas moucheteç de 

^ Jndi tigrun ekphanto robufliorem multo exijîimant.Nearchus feribît,. 
Indos referre tîgrim ejfe maximi equï magnitudïne, velocitate df vîribus. 
bjefias omnes fuperare, elephantum etïam, ïnfdïentem in çaput ejus, faeïk 
fuffocare. Gefn. Hif. quadrup. pag. 937* 

Premier voyage de Siam, par le Père Tachard. Paris, 1686, 
paSiC 2028/ fuîv antes, ' 

^ meme ; 
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même; mais au lieu de toutes ces taches femées fans ce 
ordre , il avoit de longues Sc larges bandes en forme de <c 
cercle; ces bandes prenant fur ledosfe rejoignoient par- ce 
deffous le ventre & continuant le long de la queue , y « 
faifoient comme des anneaux blancs Sl noirs placés alter- cc 
nativement dont elle étoit toute couverte. La tête n avoit cc 
rien d’extraordinaire, non plus que les jambes, hors ce 
qu elles étoient plus grandes & plus groffes que celles « 
des tigres communs, quoique celui-ci ne fût qu’un ce 
jeune tigre qui avoit encore à croître, car M. Confiance, cc 
nous a dit qu il y en avoit dans le royaume de j)Ius gros cc 
trois fois que celui-là; ôc. qu’un jour étant à la cbafie cc 
avec le Roi , il en vit un de fort près qui étoit grand ce 
comme un mulet. Il y en a aulfi de petits dans le pays, ce 
femblables à ceux qu’on apporte d’Afrique en Europe, cc 
Sl on nous en montra un le même jour à Louvo. et 
On ne lâcha pas d’abord le tigre qui devoit combattre, cc 
mais on le tint attaché par deux cordes, de forte, que cc 
n ayant pas la liberté de s’élancer, le premier éléphant ce 
qui 1 approcha lui donna deux ou trois coups de fa trompe cc 
fur le dos : ce choc fut fi rude que le tigre en fut ren- ce 
verfé Sl demeura quelque temps étendu fur la place fans ce 
mouvement, comme s’il eût été mort, cependant dès cc 
qu on l’eût délié, quoique cette première attaque eût ce 
bien rabattu de fà furie, il fit un cri horrible <&: voulut ce 
fe jeter fur la trompe de l’éléphant qui s’avançoit pour le ce 
frapper ; mais celui - ci la repliant adroitement, la mit à « 
couvert par fes défenfes, qu’il préfenta en même temps « 
Tome IX, S 
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Si dont il atteignit le tigre fi à propos, qu’il lui fit faire 
un grand faut en l’air; cet animal en fut fi étourdi qu’il 
n’o/àplus approcher. II fit plufieurs tours le long de la 
paliffade , s’élançant quelquefois vers les perfonnes qui 
paroiffoient vers les galeries : on pouffa enfuite trois 
éléphans contre lui, qui lui donnèrent tour à tour de fi 
rudes coups qu’il fit encore une fois le mort, & ne 
penfa plus qu’à éviter leur rencontre : ils i’eufiènt tué 
fans doute, fi l’on n’eût fait finir le combat ». Il efl clair 
par la defcription même du Père Tachard, que ce tigre 
qu’il a vu combattre des éléphans, efl le vrai tigre, qu’il 
parut aux François un animal nouveau, parce que pro¬ 
bablement , ils n’avoient vu en France dans les mé¬ 
nageries que des Panthères ou des Léopards d’Afrique, 
eu bien des Jaguars d’Amérique, 6c que les petits tigres 
qu’il vit à Louvo n’étoient de même que des Panthères. 
On fent auffi, par ce fimple récit, quelle doit être la 
force & la fureur de cet animal ; puifque celui-ci quoique 
jeune encore, 6c n’ayant pas pris tout fon accroiflement, 
quoique réduit en captivité , quoique retenu par des 
liens, quoique feul contre trois , étoit encore afiez 
redoutable aux coloffes qu’il combattoit, pour qu on 
fût obligé de les couvrir d’un plafiron dans toutes les 
parties de leur corps , que la Nature n’a pas ciiiraffées 
comme les autres d’une enveloppe impénétrable. 

Le tigre dont le Père Gouie * a communiqué à 

* On ne connoît guère en Europe que les tigres dont la peau efl 
mouchetée de taches ; mais dans ia Tariarie & dans la Chine , on en 
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r Académie des Sciences une defcription anatomique, faite 
par les Pères Jéfuites à la Chine , paroît être de refpèce 
du vrai tigre , auffi-bien que celui que les Portugais ont 
appelé tigre royal , duquel M. Perrault ^ fait mention 
dans fes mémoires fur les animaux, Sl dont il dit que la 
defcription a été faite à Siam. Del Ion dans fes voyages, 
dit expreffément que le Malabar eft le pays des Indes oli 
il y a le plus de tigres, qu’il y en a de pliifieurs efpèces, 
mais que le plus grand de tous , celui que les Portugais 
appellent Tigre royale cft extrêmement rare, qu’il efl 
grand comme un cheval , &c. 

Le tigre royal ne paroît donc pas faire une efj)èce 
particulière & différente de celle du vrai tigre, il ne fe 
trouve qu’aux Indes orientales, de non pas au Brefil, 
comme l’ont écrit quelques-uns de nos rlaturaliftes^ Je 
fuis même porté à croire que le vrai tigre ne fe trouve 

connoît aufll dont la peau eft raye'e de bandes noires ; & même en ces 
pays-là, on prétend que ce font deux efpèces difFérentes, quoi¬ 
qu’ils ne paroifîênt pas avoir d’autres différences que celle-là. Le tigre 
rayé que les Jéfuites de la Chine difféquèrent, & qui avoit été tué à 
h chafle par l’Empereur, avec quatre autres, ne pefoit que deux cents 
foixante-cinq livres, auffi n’étoit-il pas des plus grands : un des autres 
pefoit quatre cents livres. Celui qui fut difîequé avoit un tiers de 
i'eftomac plein de vers, & l’on ne pouvoit pas dire qu’il fût cor¬ 
rompu. Quelqu’un qui étoit préfènt, dit qu’on avoit trouvé la même 
chofe à un autre tigre qu’il avoit vû ouvrir à Macao. Hijl. de l’Acad. 
des Sciences, année i Sÿ p, page p i. 

* Mém. pour fervir à l’hifloire des Animaux , part, 11 , page 2 8j. 

** Voyages de Dellon, page 10^. 

“BrifTon, Regn, animal, pag. 2 dp, 

S ij 
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qu’en Afie & dans les parties les plus méridionales de 
l’Afrique dans l’intérieur des terres; car la plufpart des 
voyageurs qui ont fréquenté les côtes de 1 Afrique, 
parlent à la vérité de tigres, 6c difent même qu’ils y font 
très-communs; néanmoins, il efl aifé de voir par les 
notices mêmes qu’ils donnent de ces animaux, que ce 
ne font pas de vrais tigres , mais des léopards , des 
panthères ou des onces , 6cc. Le Doéleur Sliaw dit 
expreffément qu’aux royaumes de Tunis 6c d’Alger, le 
lion 6c la panthère, tiennent le premier rang entre les. 
bêtes féroces ; mais que le tigre ne fe trouve pas dans 
cette partie de la Barbarie : cela paroît vrai, car ce furent 
des Ambaffadeurs Indiens^, 6c non pas des Afriquains, 
qui préfentèrent à Augufle dans le temps qu’il étoit 
à Samos, le premier tigre qui ait été vû des Romains ; 
6 c ce fut auffi des Indes qu’Héliogabale fit venir ceux 
qu’il vonloit atteler à fon char pour contrefaire le dieu 
Bacchus. 

L’efpèce du tigre a donc toujours été plus rare 6c 
beaucoup moins répandue que celle du lion : cependant 
la tigrefife produit, comme la lionne, quatre ou cinq 
petits ; elle efi furieufe en tous temps, mais fa rage devient 
extrême lorfqu’on les lui ravit; elle brave tous les périls, 
elle fuit les raviffeurs, qui fe trouvant prelfés font obligés 
de lui relâcher un de fes petits ; elle s’arrête, le làifit, 

Voyages de Shaw. La Haye, i y 43 > ^ 3 ^ 3 ' 

^ Voye-^ la Deferipiion des ifles de i’Archipel, par Dapper. Amji». 
I y 0 y, page 2 0 
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l’emporte pour le mettre à labri, revient quelques 
inftans après <&: les pourfuit jurqu’aux portes des villes 
ou jufqu’à leurs vaifTeaux : & lorfqu’elle a perdu tout 
efpoir de recouvrer fà perte, des cris forcenés & lugubres, 
des hurlemens affreux expriment fà douleur cruelle (Sc 
font encore frémir ceux qui les entendent de loin. 

Le tigre fait mouvoir la peau de fa face , grince des 
dents, frémit, rugit comme le fait le lion ; mais fon 
rugiffement efl différent, quelques voyageurs ^ font com¬ 
paré au cri de certains grands oifeaux. Tigrides indomitæ 
rancant, rugiunt que Leones. (Auîor Phdomelœ). Ce mot 
Rancant n’a point d’équivalent en françois; ne pourrions- 
nous pas lui en donner un , de dire, les tigres rauquent 
6 l les lions rugiffent; car le fon de la voix du tigre efl 
en effet très-rauque^ l 

La peau de ces animaux efl affez eflimée», fur-tout à 
la Chine ; les Mandarins militaires en couvrent leurs 
chaifes dans les marches publiques, ils en font auffi 
des couvertures de couffins pour l’hiver ; en Europe, 
ces peaux quoique rares ne font pas d’un grand prix. 
On fait beaucoup plus de cas de celles du léopard de 

^Second Voyage de Siam , par le P. Tachard. Paris, iSSp , 
page 2^8. 

^ Les tigres de i’efl; de l’Afie (ont d’une grofleur & d’une légèreté 
furprenante ; ils ont ordinairement le poil d’un roux-fauve.... Iis ru- 
giiTent comme les lions ; leur cri feul pénètre d’horreur. Voyage de 
Coreal. Paris, i j2 2 , tome 1 , page i • 

' Hiftoire générale des Voyages, par M. l’Abbé Vstxo^^tomeVli 
page 6Q2^ 
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Guinée & du Sénégal que nos fourreurs appellent Tigre. 
Au re/le, c’efl la feule petite utilité qu’on pniffe tirer 
de cet animal très - nuifihle , dont on a prétendu que la 
fueur ^ étoit un venin 6c le poil de la mouftache un 
poifon ^ fur pour les hommes 6c pour les animaux ; 
mais c’ed: affez du mal très-réel qu’il fait de fon vivant, 
fans chercher encore des qualités imaginaires 6c des 
poifbns dans fà dépouille; d’autant que les Indiens man¬ 
gent de fa chair 6c ne la trouvent, ni mal fiine , ni mau- 
vaife ; 6c que, fi le poil de fa mouftache pris en pillule, 
tue , c’efl qu’étant dur 6c roide , une telle pillule fait dans 
l’eftomac le même effet qu’un paquet de petites éguilles. 

* Hiftoire naturelle de Siam , par Gervaifè. Paris, 1688, page ^ 6. 

** La Chine illuftrée, par Kircher, tradudion de Dalquier. Amjlerd, 
1 6y 0 , pages 11 0 & 111 » 
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DU TIGRE. 

O 

a eu, j! y a plufieurs années, à la ménagei-ie de Verlâilles 
lin tigre qui y mourut, fa peau fut empaillée ; elle a été apportée 
dans la fuite au cabinet d’Hiftoire Naturelle. Autant que l’on 
peut juger de la taille de ce tigre par ce qui en refte, je crois 
qu’il avoit près de fix pieds & demi de longueur, depuis le 
bout du nez julqu’à l’origine de la queue qui ell longue de 
deux pieds lept ou huit pouces ; le foramet de la tête eft large 
& les oreilles font courtes & fort éloignées l’une de l’autre. H 
paroît que la forme du corps avoit beaucoup de rapport à celle 
de la panlhère : on pourra prendre quelqu’idée de cette relfem- 
blance en comparant la figure du tigre (pl. ix ) delfinée d’après 
la peau empaillée, avec les figures (pl. xi & xii) des panthères, 
qui ont été deffinées d’après ces animaux vivans. 

La peau du tigre, dont il s’agit, a de longues taches noires fur 
un fond de couleur làuve ou blancheâtre avec une teinte jaunâtre 
dans quelques endroits : le nez & les côtés du nez font fauves 
fans aucunes taches. Les temples, le front & le fommet de la tête 
ont des taches noires fur un fond de couleur fauve; ces taches 
font fort irrégulières , prefque toutes en forme de bandes dirigées 
en différens lèns ; celles du bas du front ont peu de longueur & 
de laigeur : il y a de chaque coté de la partie moyenne du front 
une tache prelqu ovale, & au delîus de ces taches une bande étroite 
& peu apparente qui traverfe le delfus du front, & dont les deux 
extrémités font recourbées en bas & en dedans; il fort du milieu 
de cette bande deux autres bandes un peu plus larges & beaucoup 
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plus apparentes, qui fe recourbent en dehors & s’étendent juf- 
qu’aux oreilles ; enfin le fommet de la tête ell ti-averfé par- une 
autre bande qui ne va pas jurqu’aux oreilles. _ 

Les poils ne font longs que d’un pouce ou im pouce & demi, 
excepté fur les côtés de la tête au deffous des oreilles, où ils ont 
jufqu’à quatre pouces & demi. Ceux de ces longs poils qui paroif- 
fent à l’extérieur lorfque l’on regarde l’animal de côté font fauves, 
mais en les écartant on voit qu’ils recouvrent d’autres poils d un 
fauve plus clair, & au deffous de ceux-ci on en trouve qui font 
blancheâtres & légèrement teints de jaunâtre; on les voit en 
regardant l’animal en face, & on y difiingue des bandes qui 
s’étendent de haut en bas & qui font formées par des flocons de 
poils noirs. Le deffus & les côtés du cou, le garot, l’épaule, la 
face externe du bras & de l’avant-bras, le dos, les côtés de la 
poitrine & du ventre, la croupe , la face externe de la cuiffe . 
la jambe, 8 c enfin les quatre pieds font de couleur fauve 8 c la 
plufpart de ces différentes parties ont des bandes noires. Ces 
bandes font peu apparentes fur le cou 8 c dirigées obliquement 
de devant en arrière , 8 c de dedans en dehors; celles du garot, 
du dos 8 c de la croupe font plus apparentes 8 c timfverfales ; 
elles font en plus grand nombre que fur les côtés du corps ; ce « 
des jambes de derrière font plus étroites, moins apparentes 8 c 
toutes à peu près tranfverfales, mais quelques-unes fe croifent 
ou forment des mailles de figure très-ii-régulière. Le bout delà 

queue eft noir Sc le refte eft entouré de plufieurs amiraux de 
niême couleur noire fur un fond de couleur fauve très-claire & 
même blancheâtre; le fauve efl plus foncé près de 1 origine de 
ia queue, 8c les bandes y font dirigées en diffé-ens fens au lieu 
de former des anneaux. La lèvre fupérieure eft blancbeatre & 
parfemée de petites taches noires : il y a un cercle blancheatre 
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&: teint de jaunâtre autour des yeux, de au deiïiis une grande 

tache de même couleur avec quelques marques noires. Le bas 
des joues, la mâchoire du defîous, la gorge, la face inférieure 

du cou, la face interne des jambes de devant, la poitrine & le 

ventre font de couleur blancheâtre avec une légère teinte de jau¬ 
nâtre : il y a fur le bas des joues, fur la mâc hoiredu deffous de 
fur la gorge des bandes noires de irrégulières; fur les côtés de fur 
la face inferieure dri cou des bandes obliques qui commencent à 
quelque diflance des oreilles, de qui fe réunilTent près de la partie 
antérieure de la poitrine : il y a aulîi quelques bandes ti'anfver- 
files fur les côtés podérieur de antérieur de la jambe de devant : 
la partie podérieure de la poitiâne de la partie antérieure du 
ventre ont plufieurs bandes courtes, larges de tranfverlàles. Les 
poils qui font fur les côtés de fur le bout des doigts, ont une 
couleur blancheâtre légèrement teinte de jaunâtre. 

La tête du fquelette du tigre (pl.x) redemble beaucoup à 
celle du lion, cependant elle ed moins grande ; elle a le mufeau 
plus court de moins gros, l’ouverture des narines de les orbites 
des yeux moins grandes, le front moins enfoncé, les apophylès 
orbitaires de l’os frontal de des os de la pomette plus petites, les 
arcades zygomatiques pkis convexes en dehors, de l’occiput plus 
iàillant en arrière , quoique l’arête qui s’étend fur le fommet 
foit moins élevée. 

Le tigre a trente dents, lèmblables â celles du lion de du chat. 

La branche inférieure de l’apophylè accedôire de la fixième 
vertèbre.ne diffère de celle du lion qu’en ce que la partie podé- 
rieure ed un peu plus large. Les apophyfès épineulès des qua¬ 
trième , cinquième de fixième vertèbres du cou font beaucoup 
plus courtes que celles, du lion. 

Les vertèbres dorfàles, les côtes, le. dernum refîèmblent à ces 

Tome IX. T 
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mêmes os vus dans le lion ; les apophyfes acceffoires des vertèbres 
lombaires ont moins de longueur que celles du lion, & ne loirt 
pas recourbées en dedans : les os du balTin reflèmblent à ceux 
du lion. 11 y a dix-fept faulTes vertèbres dans la queue du fquelette 
qui lèrt de fujet pour cette defcription, mais leur nombre n’eft 
pas complet, il en manque quelques-unes à l’extrémité. 

L’omoplate eft prefque carrée, l’épine fuit une diagonale de 
ce carré. Les os du bras , de l’avant-bias, de la cuilîè , de la 
jambe & des pieds ne different de ceux du lion d’une manière 
apparente, qu’en ce qu’ils font .à proportion plus courts & quils 
ont des rugofités qui marquent des attaches de mufrles encore 
plus fortes que dans le lion, principalement ftir le devant de la 
piriie moyenne inférieure de l'huraerus & de la partie moyenne 


fupérieure du tibia. 


pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la (ête depuis le bout des mâchoires 

julqu’à l’occiput. 9 ' 

La plus grande largeur de la tête.. " P* 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extié- 
mité antérieure jufqu au bord poftérieur de I apo- 
phyfe condyloïde... ^ ^ 


Largeur de la mâchoire inférieure à i’endroit des dents 


Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 


incifives extérieures.. '' 7 * 

Largeur à l’endroit des dents canines. " 3 - 5 * 


Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . // 2. 7. 


Longueur de cette ouverture. . . 

Largeur. 

Longueur des os propres du nez 
Largeur à l’endroit le plus large. 
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pieds, pouc, lignes. 

Largeur des orbites... ,/ 2. 2. 

Hauteur. // i. p. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

bos. „ „ 8. 

Longueur des dents canines. n 2. 5 

Largeur à la bafe.... . // i. ^ 

Longueur des plus grolTes dents mâchelières au dehors 

de l’os. // J, 81. 

Largeur. „ j. o. 

Épaiiïeur. u „ 

Longueur du cou. // j j. ^ 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas. u i. i, 

Longueur d’un côté à l’autre. // i, 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

iirrière. „ 2. 3. 

Largeur de ht première vertèbre, prife fur les apophyfes 

tranfverfes. . . ,1 

Longueur du corps de la féconde vertèbre. // 2. 3. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe. u i. 2. 

Largeur... „ 

Hauteur de l’apophyfé épineufe de la fécondé ver¬ 
tèbre dorfale , qui eft la plus longue. .. u 3. 2, 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl la 

plus longue. // j. 

Longueur des premières côtes. // 3. 5. 

Diftance entre les premières côtes, à l’endroit îe plus 

Lrge. fl 3-7. 

Longueur de la onzième côte, qui eft la plus longue.. n 10. 6 . 

Longueur de la dernière des faulTes côtes, qui eft la 

plus courte. n g. 

Tij 
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Largeur de la côte îa plus large. •' " 1 * • 

Largeur de la plus étroite. " 3 ‘ 

Longueur du fternum. * • 7 * " 

Longueur du premier os, qui eft le plus long. ... u 3. 5. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la cinquième ver¬ 
tèbre lombaire, qui eft la plus longue. n i. 10, 

Longueur de l’apophyfe iranfverfe de la fixième 

vertèbre , qui eft la plus longue. ‘f 3 “ 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lom¬ 
baire, qui eft la i)lus longue. " i- * 

Longueur de l’os facrum. 4 * 

Largeur de la partie antérieure.. » 3 • ^ * 

Longueur de la neuvième faufte vertèbre de la queue, 

qui eft la plus longue . -. " •' 

Largeur de la partie fupérieurc de l’os de la hanche. . . // 2,. 7. 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde julqu’à l’extrémité fuperieure. » 

Diamètre de cette cavité.?. . . .. i- 

Longueur de la gouttière. 4* 4* 

Largeur dans le milieu .. '' 3 * 

Profondeur de la goût ière. . “ 3 * 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poftérieure .. n i. 3 » 

Longueur des trous ovalaires. .. 

. ^ I. 6 . 

Largeur.. 

Largeur du baftin. ^ 3 * 

Hauteur.. 3 * 

Longueur de l’omoplate .. " 9 ' 9 ‘’ 

Largeur à l’endroit le plus large. 5 * 5 “ 

Largeur de l’omoplate à l’endroit le plus étroit. U i. ii» 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. Z" 
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Diamètre de ïa cavité glénoïde. 

Longueur de l’Iiunierus. 

Circonférence à l’endroii le plus petit. 

Diamètre de la tête. 

Largeur de la partie inférieure.. . ^ 

Longueur de l’os du coude. 

Hauteur de l’olecrane... 

Longueur de l’os du rayon. 

Longueur du fémur. 

Diamètre de la tête. 

Diamètre du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. 

Longueur des rotules.. 

Largeur.. 

ÉpaiOeur. 

Longueur du tibia.. . , , 

Largeur de la tête. 

Circonférence du milieu de l’os. 

Largeur de l’extrémité inférieure. .. 

Longueur du péroné. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 

Hauteur du carpe . ... 

Longueur du calcanéum ... 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui td le 
plus long. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui ed le plus 
court. 

Longueur du fécond ôs du métatarfe, qui cd le plus 
long.. 

Longueur du premier os du métatarfe, qui ed le 
plus court. ^ . 
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pieds, pouc. lignes, 
<1 I. 3 . 

I. // n 

3- 7- 

>1 2. il 

3- I. 

I. // J. 

" I. p. 
t! I O. U 
I. 1. 6 , 

!} I . 4. 

U I. // 

!• 2 . 6 , 

" I. I O. 

// 1. 3, 

n P» 
^ JI. 3- 

2. y. 

// 3 - 4 ’ 

I. II, 

n 1 o. 4. 

// I. // 

n I. // 

“ 3- 7« 

H 4. U 
» I. 6^ 

/» 4. 7, 

n 3. 
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Description, ire. 

pieds, pouc. ligocî. 


Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant.. 

Longueur de la fécondé phalange. 

Longueur de la troifième phalange.. . • 

Longueur de la ])remière phalange du pouce ...... 

Longueur de la fécondé phalange. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière.. 

Longueur de la fécondé phalange.. . . . . 

Longueur de la troifième phalange. .. 

Longueur des plus grands ongles. 

Largeur à la .. 


2, 


jt 

6 . 

I. 

I. 

4. 


11. 

5- 

2. 

8 . 

3- 
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LA PANTHERE, L’ONCE 

ET LE LÉOPARD. 

POUR me Lire mieux entendre, pour éviter le faux 
emploi des noms, détruire les équivoques & prévenir 
les doutes; j’obferverai d’abord, qu’avec les tigres dont 
nous venons de donner l’hiftoire & la defcription , il fe 
trouve encore dans l’ancien continent, c’eft-à-dire, en 
Allé & en Afrique, trois autres efpèces d’animaux de ce 
genre, toutes trois différentes du tigre, & toutes trois 
différentes entr’elles. Ces trois efpèces font la Panthire, 
VOnce & le Léopard, lefqueiles non fetilement ont été 
prifes les unes |)our les autres par les Naturaüftes, mais 
meme ont été confondues avec les efpèces du même 
genre qui fe font trouvées en Amérique. Je mets à part 
pour le moment préfent ces efpèces que l’on a appelées 
indiftinélement tigres, panthères, léopards, dans le nou¬ 
veau monde, pour ne parler que de celles de l’ancien 
continent , & afin de ne pas confondre les cliofes , & 
d’expofer plus nettement les objets qui y fèmt relatifs. 

La première efpèce de ce genre, & qui fe trouve 
dans I ancien continent, eft la grande jrantbère que nous 
appelerons fimplement Panthère (pL XI ér xii), qui 
étoit connue des Grecs fous le nom de Pardalts, 
des anciens Latins fous celui de Panthera, enfuite fous 
le nom de Pardus, & des Latins modernes fous celui de 
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Leopardus. Le corps de cet animai, iorfqii’.l a pris fou 
accroiffement entier, a cinq 011 fix pieds de longueur 
en le mefurant dep uis l’extrémité du mufeau jiifqu’à 
l’origine de la queue , ia<iuelle eft longue de^ plus de 
deux pieds ; fa peau eft pour le fond du poil d’un fauve 
plus’ou moins foncé fur le dos & fur les côtés du corps, 
& d’une couleur biancheâtre fous le ventre ; elle elt 
marquée de taches noires en grands anneaux ou en 
forme de rofe ; ces anneaux font bien féparés les uns des 
autres fur les côtés du corps, évuidés dans leur milieu, 
& la plufpart ont une ou plufieurs taches au centre de la 
même couleur que le tour de l’anneau , ces mêmes 
anneaux, dont les uns font ovales & les autres circu¬ 
laires , ont fouvent plus de trois pouces de diamètre, il 
n’y a que des taches pleines fur la tête, fur la poitrine, 
fur le ventre & fur les jambes. 

La fécondé efpèce eft la petite panthère d’Oppien 
à laquelle les Anciens n’ont pas donné de nom parti¬ 
culier; mais que les Voyageurs modernes ont appelé 
Once, du nom corrompu Lynx ou Lunx. Nous confer- 
verons à cet animal le nom iLOnce fpl.xill), qui 
nous paroît bien -appliqué, parce qu’en effet il a quelque 
rapport avec le lynx; il eft beaucoup plus petit que la 
panthère, n’ayant le corps que d’environ trois pieds & 
demi de longueur, ce qui eft à peu près la taille du lynx; 
il a le poil plus long que la panthère. la queue beaucoup 




* Oppian, de venatîone, lib. III. 


plus 


de la Panthère, de ïOnce if du Léopard, i 5 3 
plus longue, de trois pieds de longueur & quelquefois 
davantage, quoique le corps de fonce foit en tout d\in 
tiers au moins plus petit que celui de la panthère, dont 
la queue n a guère que deux pieds ou deux pieds & 
demi tout au plus; le fond du poil de fonce, efl dfon 
gris blancheâtre fur le dos & fur les côtés du corps, & 
d’un gris encore plus blanc fous le ventre , au lieu que 
le dos & les côtés du corps de la panthère font toujours 
d’un fauve plus ou moins foncé, les taches font à peu 
près de la même forme ôc de la même grandeur dans 
l’une & dans l’autre. 

La troifième efj^èce, dont les Anciens ne font aucune 
mention , eü un animal du Sénégal, de la Guinée & des 
autres pays méridionaux que les Anciens n avoient pas dé¬ 
couverts : nous l’appellerons Léopard (pL xiv) qui eflle 
nom qu’on a mal-à-propos appliqué à la grande panthère, 
& que nous employerons , comme font fait pluheurs 
Voyageurs, pour déligner l’animal du Sénégal, dont il 
efl ici quelhon. Il ed un peu plus grand que fonce, mais 
beaucoup moins que la panthère, n’ayant guère plus de 
quatre pieds de longueur; la queue a deux pieds ou deux 
pieds & demi ; le fond du poil, fur le dos & fur les côtés 
du corps, ed d’une couleur fauve plus ou moins foncée, 
le dedbus du ventre ed blancheâtre, les taches font en 
anneaux ou en rofes, mais ces anneaux font beaucoup plus 
petits que ceux de la panthère ou de fonce, ôc la philpart 
font compofés de quatre ou cinq petites taches pleines : il 
y a audi de ces taches pleines difpofées irrégulièrement. 
Tome IX» y 
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Ces trois animaux font, comme ion voit, très-clifférens 
les lins des autres , & font chacun de leur efpèce ; les 
marchands fourreurs appellent les peaux de la première 
efpèce , peaux de panthère ; ainfi nous n’aurons pas 
changé ce nom puifqu’il eft en ufage ; ils appellent celles 
de la féconde efpèce, peaux de tigres d’Afrique, ce 
nom eft équivoque & nous avons adopté celui d’once ; 
cnlin, ils appellent improprement peaux de tigre , celles 
de l’animal que nous appelons ici Léopard. 

Onpien “ connoilfoit nos deux premières efpèccs , 
c’eft-à-dire , la panthère & l’once; il a dit le premier, 
qu’il y avoit deux efpèces de panthères, les unes plus 
grandes & jrius grofl'es, les autres plus petites, & cependant 
femhlables par la forme du corps , par la variété & a 
difpolition des taches ; mais qui différoient par la lon¬ 
gueur de la (pieue , que les petites ont beaucoup plus 
longue que les grandes. Les Arabes ont indiqué la 
grande panthère par le nom al Nemer ( Nemer en re¬ 
tranchant l’article), & la petite par le nom alPhet o» al 
Flied ( Phet ou Flied en retranchant l’article ) ; ce dernier 
nom , quoiqu’un peu corrompu fe reconnoit dans celui 
de Faadh, qui eft le nom aduel de cet animal en Bar¬ 
barie. <c Le Faadh, dit le D. Shaw ^ relfemble au léopard 

‘ Oppianus, de venat'ione, lib. IH. 

^ Voyage de Shaw. La Haye, 1743 » JL page 26...Hota, 
Qu’eu Anglois l’a fe prononce comme ai, & que le Dofteur Shaw 
en écrivant Faadh, prononçoit /-laÆ, ce qui approche encore plus 
de Fhed, 


, 3 . 


de la Panthère, de VOnce ir du Léopard, i 5 5 
{ il veut dire la panthère ) , en ce qu’il efl tacheté « 
comme lui ; mais il en diffère à d’autres égards, il a la 
peau plus ohfcure & plus groffière, 6c n’eh pas fi fàrou- « 
che. Nous apprenons d ailleurs par un paffage d’Albert, 
commenté par Gefner % que le Phet ou F/ied des 
Arabes, s’eft appelé en Italien 6c dans quelques autres 
langues de l’Europe, Leunia ou Lonia. On ne peut 
donc pas douter, en rapprochant ces indications, que la 
petite panthère d’Oppien , le Phet ou le Fhed dts Ara¬ 
bes , le Faadh de la Barbarie , VOîiie ou VOiice des 
Européens ne foient le même animal. Il y a grande ap¬ 
parence auffi que c’efl le Pard ou Pardiis des Anciens, 

6c la Paîiîhcra de Pline; puifqu’il dit, que le fond "" de 
Ton poil eft blanc, au lieu que celui de la grande pan¬ 
thère efl, comme nous l’avons dit, d’une couleur fauve 
plus ou moins foncée : d’ailleurs, il eh très - probable 
que la petite panthère s’eh appelée fimplement Pard ou 
Pardus, 6c qu’on eh venu enfuite à nommer la grande 
])anthère. Léopard ou Leopardus ; parce qu’on a imaginé 
que c’étoit une efpèce métive qui s’étoit agrandie par 
le fecours 6c le mélange de celle du lion ; mais comme 
ce préjugé n’eh nullement fondé, nous avons préféré le 
nom ancien 6c primitif de Panthère, au nom compofé 6c 
plus nouveau Léopard, que nous avons appliqué à un 

Gefiier, hifl. quad. pag. 825. 

Alphed îd £/? Le op ardus mînor. Alhertus. 

Pantheris in caiidido breyes macularum oculi, Plin. Hip,. Nat, 
lib. YIII, cap. XVJI, 

Vij 
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animal nouveau, qui n’avoit encore que des noms équi¬ 
voques. 

Ainfi i’once diffère de la pantlière , en ce qu’il eff 
bien plus petit, qu’il a la queue beaucoup plus longue, 
le poil plus long auffi & d’une couleur grife ou blan- 
cheâtre; & le léopard diffère de la panthère & de l’once 
en ce qu’il a la robe beaucoup plus belle, d’un fauve 
vif & brillant, quoique plus ou moins foncé, avec des 
taches plus petites, & laphifpart difpofées par grouppes, 
comme fi chacune de ces taches étoit formée de quatre 
taches réunies. 

Pline Si pliifieurs autres après lui , ont écrit que 
dans les panthères , la femelle avoit la robe plus blanche 
que le mâle; cela pouvoit être vrai de l’once; mais nous 
n’avons pas obfervé cette différence dans les panthères de 
la ménagerie de Verfailles, qui ont été deffinées vivantes 
fpl. XI, panthère mâle, y, xii, panthère femelle^; 
s’il y a donc quelque différence dans la couleur du poil 
entre le mâle 6c la femelle de la panthère , il faut que 
cette différence ne foit pas bien confiante ni bien fen- 
fible. On trouve à la vérité des nuances plus ou moins 
fortes dans plufieurs peaux de ces animaux que nous 
avons comparées ; mais nous croyons que cela dépend 
plufiôt de la différence de l’âge ou du climat que de 
celle des fexes. 

Les animaux que M.” de l’Academie des Sciences 


♦ Plinii, Hift. Nat. lib. VIII, cap. xvn. 


de la Panthère, de èOnce èr du Léopard, i 57 
ont décrits " & diiïequés fous le nom de Tigres, Sc 
l’animal décrit par Gains ^ dans Gefner, fous le nom ( 
ÈCUticia, font de même efpèce que notre léopard ; on 
ne peut en douter, en comparant la figure & la defcrip- 
tion que nous en donnons ici avec celles de Caïus & 
celles de M. Perrault ; il dit à la vérité que les animaux 
décrits & dilTéqués par de TAcadémie des Sciences 
fous le nom de Tigres ne font pas fonce de Caïus G les 
feules raifons qu’il en donne, font, que celui - ci cfl 
plus petit (Sc qu’il n a pas le defîbus du corps blanc : 
cependant , fi M. Perrault eût comparé la defcription 
entière de Caïus avec les fujets qu’il avoit fous les yeux, 
je fuis perfuadé qu’il auroit reconnu qu’ils ne différoient 
en rien de fonce de Caïus. Comme il pourroit refier 
fur cela des doutes ; j’ai cru qu’il étoit néceffaire de 
rapporter ici les parties effentielles de cette defcription 

* Mémoires pour fervir à Fijiftoire des Animaux, partie 111 , page ^ . 

* Gcfiler, Hijl. quadnip. pag. 825. 

Nous obferverons que les éditeurs de la troifième partie des 
Mémoires pour fervir à l’hifioire des animaux, ont laiffé palTer 
dans I imprefîion une faute qu’il eft d’autant plus nécefîàire de 
corriger, qu’elle eft ]dus répétée. On a écrit par-tout Ours au lieu 
Cl Once; il efl: dit, page j , ligne 28 , l’ours décrit par Caïus dans 
Gefner. — Page 8, fours que Caïus a décrit. — Page 1 8, ligne i /, 
Tours & le léopard. — Page j8 , defcription très-exade qu’il a 
donnée d’un ours. Il efl évident qu’il fiut fubfiituer dans ces quatre 
endroits le mot Once à celui d'Ours, puifque l’animal dont il efl quef 
tion, a été décrit par Caïus fous le nom d'Uncia dans Gefner. Hift, 
quadrup, pag. 82 j. 

Viij 
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de CaÏLis, qui quoique faite fur un animal mort me paroit 
fort exade *. On y obfervera, que Caïus fans donner 
précifément la longueur du corps de lanimal qu’il décrit, 
it qu’il eü plus grand qu’un chien de berger Sc auffi 

* Uncia fera ef fœvijfnna, canis villatïci magnitiidïne, facie & aure 
Leonïna: corpore, cauda, pede & ungue felis, afpeâu truci: dente tam 
robufo & acuto, ut vel ligna dividat : ungue ita pollet, ut eodem contra 
nitentes in adverfum retineat : colore per fumma corporis pallefcentis ochrœ, 
per ima cineris, afperfo undique macula nigra & frequenti, cauda rcliqua 
corpore aliquanto obfcuriori & grandiori macula. Auris intus pallet fine 
nigro, foris nigricat fine pallore, f unam favam & obfcuram inaculam è 
medio eximas.... Reliquum caput totum ef maculofum frequentiffima macula 
nie^ra, (ut & reliquum corpus) nif ea parte quœ inter nafum & oculum 
ef, qua nullæ funt, nif utrinque duæ, & eœ parvœ: quemadmodum & 
ceterœ omnes in extremis & imis partibus , reliquis funt minores : maculæ 
in fummis quidem crurum partibus & in cauda, nigriores funt & 
fmgulares, per latera vero compoftœ, quafi fingulæ maculæ ex quatuor 
fièrent. Ordo nullus ef in maculis nif in labro fuperiori, ubi ordines 
quinque funt. Jnprimo (Afuperiori duæ difcretæ: in fecundo fex conjunâœ, 
ut linea efe videantur. Hi duo ordines liberi funt, nec inter fe commifi. 
Jn tertio ordine oâo conjunâæ funt, fed cum quarto ubi finit commif- 

centur . Nafus nigrefcit, linea per longitudinem perque fumrnam 

tantum fuperfciem înduda leniter ; oculi glauci funt... vivit ex carne: 
fœmina mare crudelior ef & minor : utriufque fexus una ad nos ex 
Mauritania eft adveda nave. Nafcuntur in Libya. Si quod illis coeundi 
fatum tempus ef, hic menfs junius ef : nam hoc mas fœminam fupervenit..., 
Jfa animalia tam ferocia funt, ut cuf os cum primo velkt de loco inlocum 
movere, cogebaturfufe in caput aâo (ut aiunt ) femi-mortua reddere. .. » 
Quod fcribunt ejfe cane longius, id mihi non videtur : nam funt apud nos 
multi canes villatici, qui longitudine œquent : pecuario tamen & major ef 
& longior, ut & villatico humilior. Caïus apud Gefner. Hf, quadrups 
pag. 825 & 82^. 
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gros qu’un dogue, quoique plus bas de jambes; je ne vois 
donc pas pourquoi M. Perrault, dit que l’once de Caïus 
étoit bien plus petit que les tigres dilTéqués par M." de 
l’Académie des Sciences. Ces tigres n’avoient que quatre 
])ieds de longueur en les mefurant depuis l’extrémité du 
mufeaii jurqu’à l’origine de la queue ; le léopard que 
nous décrivons ici, & qui eft certainement le même 
animal que les tigres de M. Perrault, n’a auffi qu’environ 
quatre pieds, & fi l’on mefure un dogue, fur-tout un dogue 
de forte race , on trouvera qu’il excède fouvent ces 
dimenfions. Ainfi les tigres décrits par M.” de l’Aca¬ 
démie des Sciences ne difïéroient pas alfez de [’Uncia de 
Caïus par la grandeur, pour que M. Perrault fût fondé 
à conclurre de cette feule différence, que ce ne pouvoit 
etre le meme animal. La féconde difconvenance, c’eft 
celle de la couleur du poil fur le ventre ; M. Perrault 
dit qu’il efl blanc, & Caïus qu’il efl cendré, c’efl-à-dire, 
blancheâtre : ainfi ces deux caraélères , par lefquels 
M. Perrault a jugé que les tigres difféqtiés par M." de 
1 Academie, n etoient pas 1 once de Caïus, auroient 
dû le porter à prononcer le contraire, fur tout s’il eût 
fût attention que tout le refie de la defcription s’accorde 
parfaitement. On ne peut donc pas fe refufcr à regarder 
les tigres de M." de l’Académie, IVuaa de Caïus & 
notre Léopard, comme le même animal, & je ne conçois 
pas pourquoi quelques-uns de nos Naturalifles ont pris 
ces tigres de M. Perrault, pour des animaux d’Amé¬ 
rique, & les ont confondus avec le jaguar. 
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Nous nous croyons donc certains que les tigres de 
M. Perrault, Tuncia de Caïus Sl notre léopard, font le 
même animal : Nous nous croyons également afïïirés que 
notre panthère efl le même animal que la panthère des 
Anciens; elle en diffère à la vérité par la grandeur, mais 
elle lui reflemble par tous les autres caradères; & comme 
nous favons déjà dit plufieurs fois , on ne doit pas etie 
étonné qifun animal élevé dans une ménagerie ne prenne 
pas fon accroiffement entier, 6c qu il reffe au deffous des 
dimenfions de la Nature. Cette différence de grandeur 
nous a tenu nous - mêmes affez long - temps dans la 
perplexité ; mais après fexamen le plus long, 6c nous 
pouvons dire le plus fcrupuleux, apres la comj)araifon 
exaéte 6c immédiate des grandes peaux de la panthère, 
qui fe trouvent chez les Fourreurs avec celle de notre 
panthère, il ne nous a plus été permis de douter, 6c 
nous avons vû clairement que ce n’étoient pas des ani¬ 
maux différens. La panthère que nous décrivons ici 6c 
deux autres de la même efpèce, qui étoient en même 
temps à la ménagerie du Roi, font venues de la Barbarie : 
la régence d’Alger fit préfent à Sa Majeflé des deux 
premières, il y a dix ou douze ans; la troifieme a ete 
achetée pour le Roi, d’un Juif d Alger. 

Une autre obfervation que nous ne pouvons nous 
difpenfer de faire , c’eff que des trois animaux dont nous 
donnons ici la defcription fous les noms de Panthère^ 
(ïOnce 6c de Léopard, aucun ne peut fe rapporter à l’ani¬ 
mal que les Naturalifles ont indiqué par le nom de Pardus 

ou 
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ou AeLeopardus. 'LtPardus cle M.Linnæus & le léopard 
de M. BrilTon , qui paroilTent être le même animal, font 
défignés par les phrafes fuivantes : Pardus,felis caudâ eloti- 
gatâ, corporis maculis fuperioribus orbiculmis , inferioribus 
virgans. Syft. Nat. édit. X, pag. q. r... Le léopard, Felis ex 
albo jlavicans , macidis nigris hi dorfo orbiculatis, in ventre 
longis, variegata. Regn. anim. pag. 272. Ce caraélère des 
taches longues fur le ventre, ou alongées en forme de 
verges fur les parties inférieures du corps, n’appartient ni 
a la panthère, ni à fonce , ni au léopard, defquels il eft 
ici queftion. Cependant il paroît que c’eft de la panthère 
des anciens ; du Panthera, Pardalis, Pardus, Leopardus 
deCefner; Aw Pardus, Panthera de Profper Alpini ; du 
Patîthera, Varia, ^Affricana de Plinej de la panthère, en 
un mot, qui fe trouve en Afrique * & aux Indes orien¬ 
tales que ces Auteurs ont entendu parler, & qu’ils ont 
déhgnée par les phrafes que nous venons de citer. Or, 
je le repiete , aucun des trois animaux que notis décri\'ons 
ici, quoique tous trois d’eljjèce différente, n’ont ce 
caraélère de taches longues & en forme de verges fur 
les parties inferieures ; & en même temps nous pouvons 
affurer par les recherches que nous avons faites, que 
ces trois efpèces & peut-être une quatrième dont nous 
parlerons dans la fuite, & qui n’a pas plus que les trois 
premières, ce caraélère des taches longues fiir le ventre, 
font les feules de ce genre qui fe trouvent en Afie & en 


* BrifTon, Tlegn, animal. 27^, 
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Ali iqiie ; en forte, que nous ne pouvons nous empêcher 
de regarder comme douteux ce caraêtère, qui fait le fon¬ 
dement des phrafcs indicatives de ces Nomenclateurs. 
C’eft tout ie contraire dans ces trois animaux , & peut- 
être dans tous ceux du même genre ; car non feulement 
ceux de l'Afrique & de l’Afie, mais ceux même de 
lAmcrique, lorfqu’ils ont des taches longues en forme 
de verges ou des traînées, les ont toujours fur les parties 
fupérieu-es du corps , fur le garot, fur le col, fur le dos 
& jamais fur les parties inferieures. 

Nous remarquerons encore, que 1 animal dont on a 
donne ladefcrijttion dans la troiheme partie des Mémoires 
pour fervir à l’hifloire des animaux , fous le nom de 
Panthère *, efl un animal différent de la panthère , de 
l’once & du léopard , dont nous traitons ici. 

Enfin nous obferverons qu’il ne faut pas confondre, en 
iifint les Anciens, \ePanther avec la Panthère. La panthère 
efl l’animal dont il efl ici queflion; le panther du Scho- 
liafle d’Homère & des antres Auteurs , efl une efpèce de 
loup timide que nous croyons être le chacal , comme 
nous l’expliquerons lorfque nous donnerons 1 hifloire de 
cet animai : au refie le mot parJaiis, efl l’ancien nom 
grec de la panthère , d le donnoit indiflinélement au male 
& à la femelle. Le mot pardus efl moins ancien, Liicain 
& Pline , font les premiers qui l’aient employé; celui de 
leopardus, efl encore plus nouveau , *puifqu’il paroît que 

* Mémoires pour fervir à rhidoire. des Animaux, pank lii, 
page g. 
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c’efl Jule Capitolin qui s’en eft fervi le premier ou l’un 
tics premiers: & a I egard du nom meme At pantheva, 
c’eft un mot que les anciens Latins ont dérivé du grec, 
tnais que les Grecs n’ont jamais employé. 

Après avoir cli/Tipé, autant qu’il efl en nous, les ténèbres 
dont la nomenclature ne cefTe d’obrciircir la Nature ; après 
avoir expofé, pour prévenir toute équivoque , les ligures 
exaéles des trois animaux dont nous traitons ici ; palTons 
à ce qui les concerne chacun en particulier. 

La panthère que nous avons vue vivante, a l’air féroce, 

1 œil inquiet, le regard cruel, les mouvemens hrufqueséc 
le cri femblahle a celui d un dogue en colère; elle a même 
la vojxplus forte <& plus rauque que le chien irrité ; elle a 
la langue rude & très-rouge , les dents fortes & pointues, 
les ongles aigus & durs, la peau belle, d’un fauve plus ou 
moins fonce, femee de taches noires arrondies en an¬ 
neaux , ou réunies en forme de rofes , le poil court , la 
queue marquée de grandes taches noires au deffiis <5c 
d anneaux noirs & blancs vers l’extrémité. La panthère 
efl de la taille & de la tournure d’un dogue de forte 
race, mais moins haute de jambes. 

Les relations des Voyageurs s’accordent avec les 
témoignages des Anciens au fiijet de la grande & de la 
petite panthère, ceft-a-dire de notre panthère & de 
notre once. Il paroît qu’il exifte aujourd’hui comme du 
temps d’Appien, dans la partie de l’Afrique qui s’étend 
le long de la mer méditerranée, & dans les parties de 
i’Afie, qui étoient connues des Anciens, deuxefpèccs 

Xi, 
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de panthères , la plus grande a été appelée panthère 
on léopard & la plus petite once, par la plufpart des 
Voyageurs. Ils conviennent tous que l’once s apprivoife 
aifément, qu’on le drefle à la chaffe * & qu’on s’en fert 

* Les Perfans ont une certaine bête appelée Once, qui a la peau 
tachetée comme un tigre, mais qui eft fort douce & fort privée. Un 
Cavalier la porte en trouffe à cheval, & ayant aperçu la gazelle , il 
Lit defcendre fonce, qui eft fi légère qu’en trois fauts elle faute au 
col de la gazelle, quoiqu’elle coure d’une vîteffe incroyable. La gazelle 
eft une efpèce de petit chevreuil dont le pays eft rempli ; l’once l’é¬ 
trangle aulTi-tôt avec fes dents aigues ; mais fi par malheur elle manque 
fon coup & que la gazelle lui échappe , elle demeure fur la place 
honteufe & confufe, & dans ces momens un enfant la pourroit prendre 
fans qu’elle fe défendît. Voyage de Tavernîer. Rouen, 1713, tome II, 
page 26... . Pour les grandes chaftes on fe fert des bêtes féroces 
dreffées à chalfer, lions, léopards , tigres, panthères, onces ; les Perfans 
appellent ces dernières bêtes Youne. Elles ne font point de mal aux 
hommes; un Cavalier en porte une en croupe, les yeux bandés avec 
un bourrelet, attachée par une chaîne , & fe tient fur la route des 
bêtes qu’on relance, & qu’on lui fait paffer devant elle le plus près 
qu’on peut; quand le Cavalier en aperçoit quelqu’une, il débande 
les yeux de l’animal & lui tourne la tête du côté de la bête relancée ; 
s’il l’aperçoit il fait un cri , s’élance à grands fauts, fe jette deftus la 
bête «&; la terralfe ; s’il la manque après quelques fauts, il fe rebute 
d’ordinaire & s’arrête ; on va le prendre , & pour le confoler on le 
carelTe. . . . J’ai vu cette forte de chaffe en Hircanie, l’an 1666. . . . 
Il y a de ces bêtes dreffées qui font la chaffe finement, fe traînant 
fur le ventre le long des haies & des buiffons jufqu a ce qu elles fbient 
proches de la proie, & alors elles s’élancent deffus. Voyage de Chardin 
en Perfe, &c. Amjl. 1711, tome II, pages 32 &33. Voyez auffi le 
Voyage autour du monde de Gernelli Carreri. Paris , 171 ÿ > tome II, 
pages 3 6 <17 212, où cependant l’auteur paroît avoir emprunté plu- 
fieurs chofes de Chardin. Quo tempore perveni Akxandriam 
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à cet iilàge en Perte & dans plufieurs autres provinces 
de l’Afie; qu’il y a des onces aiïcz petits pour qu’un 
Cavalier puiire les porter en croupe , qu’ils font aiïez 
doux- pour Ce laifler manier & carefler avec la main. La 
panthère paroit être d’une nature plus hère & moins 
flexible; on la dompte pluftôt qu’on ne l’apprivoife , 

Juospardos - Vi£ apud Antonium Calepium. . . Vfque adeo ckures 

trant & manfueti, ut femper in kaulis decumbentes dormiebant... . Carne 
eos nutriebat; feepe à nobis cum pardo ibatur ad venandas gaiellas. & 
pugnam inter ipfos pulcherrimam puæ febat admirabamur, praferlim 
gaieHœ artifcium cum pardo cornibus duriffunis armatœ pugnando, fed 
eam tamen multo fatigatam atque ex pugna admodum defejfam interimebat. 
Cairi poflea vidimus quandam mulierem quinque catulos retentes à pan- 
thera effufis, ex Arabe coemijfe eofque ut feles aluiffe. . . . Erant omnino 
yifu pukherriml, albkabant colore maculis parvis rotundis toto corpore 
evanati .... Parum quidem differentice inter pardum quidem & panthe- 
ram obfervanmus inlercedere : panthera quidem major & toto corpore ejl 
& capite atque multo ferocior. Profp. Alp. iiift, Ægypi. p.irt, I. Lugd. 
Baiav. 17^5, pag. 23S. ... Accepi à quodam oculato tejle in aula 
regis GaUiarum , kopardos duorum generum ali ; magnitudine tantum 
differentes, majores vituli corpulentia effe, humiliores, oblongiores; alteros 
minores ad canis mokm accedere, ér unum ex minoribus°aliquando ad 
fpeaaculum régi exhibendum, à bejliario aut venatore, equo injldente à 
tergo fuper jtraguh aut pulvino vehi, alligatum catena tf lepore ohjeSo 
dmiitti quem elle faltibus aliquot bette magnis affecutus jugulet. Gefn. 

, P^g- I .Émamiel, roi de Portugal, envoya 

a Léon X une panthère drefTée à la chalTe. Hijt. des Conquêtes des 
Portugais, parie P. Lafieau. Paris, 173 3 , tome !, page , a p. Cette 
panthère étoit une once, car l’auteur dit auffi qu’on fe fert en Perfe 
de l’once ou panthère jtour chalTer les gazelles ; qu’on fait venir ces 
animaux d’Arabie, & qu’ils font alTez privés pour qu’on puilTe les 
porter en croupe à cheval. 

X iij 
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jamais elle ne perd en entier fon caradlère féroce, Sc 
lorfqu'on veut s'en fervir pour la chafie il faut beaucoup 
de foins pour la dreffer, ôl encore plus de précautions 
pour la conduire ôl fexercer. On la mène fur une 
charrette enfermée dans une cage, dont on lui ouvre la 
porte lorfque le gibier paroît ; elle s’élance vers la bête, 
l’atteint ordinairement en trois ou quatre fauts, laterraffc 
& l’étrangle : mais fi elle manque fon coup , elle devient 
furieafe Si fe jette quelquefois fur fon maître , qui 

* Tigres ex Ethiopia in Ægyptum conveâas vidimus , eîfi millo mod» 
cicuratœ hœ manjucfiant, neque unquam ferinam Naturam relinquant; 
funt leœnis quam fimiles & forma & colore albicante, rotundis maculis 
fuhefcentibus evariatœ fed leœnis longe majores funt. Profp. AIp. hift. 

Ægypi. pag. 2j'7.Quand on a découvert quelques gazelles, on 

tâche de les faire apercevoir au léopard, que l’on tient enchaîné fur une 
peiite charretie ; cet animal rufé ne fe met pas incontinent à courir 
après, comme on pourroit l’imaginer, mais il s’en va tournant, fe 
cachant & fe courbant pour les approcher de . près & les furprendre; 
& comme il efl capable de faire cinq ou fix fmts ou bonds d’une 
vîtelfe incroyable, quand il fe fent à portéeil s’élance defliis, les 
étrangle & fe faoule de leur fing, du cœur & de leur foie ; & s’il 
manque fon coup , ce qui arrive alîêz fouvcnt, il en demeure là ; 
aufîi feroit-ce en vain qu’il prétemiroit de les prendre à la courfe, 
parce qu’elles courent bien mieux & plus long-temps que lui: le 
maître ou gouverneur vient enluite bien doucement autour de lui, 
Je flattant & lui jetant des morceaux de chair, & en l’amufant ainfl, il 
lui met des lunettes qui lui couvrent les yeux , l’enchaîne & le remet 
fur la charrette. Voyage de Bernîer dans le ALogol. Amf, jyio, 
tome 11 , page 2g.y & faivantes. Il paroît que c’eft de la grande 
panthère dont il s’agit ici , parce qu’on n’efl pas obligé de prendre 
Cam de précautions avec l’once. 
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d’ordinaire prévient ce danger en portant avec lui des 
morceaux de viande , ou des animaux vivans , comme 
des agneaux , des clievreaux, dont il lui en jette un pour 
calmer fa fureur. 

Au relie l’eljaèce de l’once paroît être plus nom- 
breiife & plus répandue que celle de la panthère ; on la 
trouve très - communément en Barbarie , en Arabie & 
dans toutes les parties méridionales de l’Alie, à l’excep- 
hon peut-être de l’Égypte “ ; elle s’ell même étendue 
julqii à la Chine, où on l’appelle Hinen-pao K 

Ce qui fait qu’on fe fert de l’once pour la chalfe dans 
les climats chauds de l’Afie , c’ell que les chiens ' y 
font très-rares; il n’y a. pour ainli dire, que ceux qu’on 
y tranfporte, & encore perdent-ils en peu de temps leur 
voix & leur inflinél; d’ailleurs ni la panthère , ni fonce, 
ni le léopard ne peuvent Ibufïrir les chiens , ils femblent 

’ Il n'y a ponii de lions, ni de ligres, ni de léopards en Écrypte 
D(fir,/,r. de f Egypte, par Alafcriir. La Haye, , 740, tomeH,p°, ay. 

^ Hmeri-pao. C'ell une efpèce de léopard ou de panthère que l’on 
voit dans la province de Pékin ; il n’ell pas fi féroce que les tigres 
ordinaires. Les Chinois en font grand cas. Relation de la Chine, par 
Thevenot. Paris, 16^6, page i p, 

' Comme les Maures, à Surate & fur les côtes de Malabar, n’ont 
point de chiens pour chalTer les g.tzelles & les daims, ils tâchent de 
fitppléer à ce défaut par le tttoyen des léopards ajtprivoifes qu’ils 
dielTent à cet exercice. Ces aiiimaux lé jettent adroitement liir I,i 
ploie , & quand ils l’ont attrapée ils ne la quittent point & s’y tiennent 
fermement attachés. Voyage de Jean Omgton. Paris, 172y, tome I 
page 278, ’ 


i 68 Histoire Naturelle 

les chercher Sl les attaquer de préférence fur toutes les 
autres bêtes''. En Europe nos chiens de chaffe n’ont 
pas d’autres ennemis que le loup ; mais dans un pays 
rempli de tigres, de lions, de panthères, de léopards 
de d’onces, qui tous font plus forts Sl plus cruels que le 
loup, il ne feroit pas polfible de conferver des chiens. 
Au relie , l’once n’a pas l’odorat aulfi fin que le chien, 
il ne fuit pas les bêtes à la pille, il ne lui feroit pas pof- 
lible non plus de les atteindre dans une courfe fuivie ; 
il ne chalfe qu’à vûe, de ne fait, pour ainfi dire, que 
s’élancer de fe jeter fur le gibier : il faute fi légèrement, 
qu’il franchit aifément un folfé ou une muraille de 
plulieurs pieds ; fouvent il grimpe fur les arbres pour 
attendre les animaux au palîàge de fe lailfer tomber 
delTus; cette manière d’attraper la proie ell commune 
à la panthère, au léopard de à l’once. 

Le léopard ^ a les mêmes mœurs de le même naturel 

que 

* Les léopards font ennemis mortels des chiens, & ils en dévorent 
autant qu’ils peuvent en rencontrer. Voyage de le Maire, i6yy, 
page y y. 

^ Le léopard de Guinée eft d’ordinaire de la hauteur & de la groC- 
feur d’un gros chien de Boucher ; il efl féroce, fauvage & incapable 
d’être apprivoifé ; il fe jette avec furie fur toutes fortes d’animaux , 
même fur les hommes, ce que ne font pas les lions & les tigres de cette 
côte de Guinée, à moins cpi’ils ne foient extrêmement preffés de la faim. 
H a quelque choie du lion & quelque choie du grand chat làuvage ; 
fa peau eft toute mouchetée de taches rondes, noires de différentes 
teintes fur un fond grisâtre ; il a la tête médiocrement grofîè, le mu- 

feau court, la gueule large , bien armée de dents dont les femmes du 

pays 
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que la panthère ; & je ne vois nulle part qn’on l’ait appri- 
VOifé comme fonce ; ni que les nègres du Sénégal de 
Gumee où. il eft très-commun, s en loient jamais fervis 
pour la chaffe. Communément , il til plus grand que 
l’once éc plus petit que la panthère; il a la queue plus 
courte que fonce, quoiqu’elle foit longue de deux pieds 
ou deux pieds ôc demi. 

Ce Léopard du Sénégal ou de Guinée, auquel nous 
avons appliqué particulièrement le nom de Léopard, cü 

pays fe font des colliers ; il a la langue pour fe moins aufli rude que 
celle du lion; Tes yeux font vifs &. dans un mouvement continuel, 
Ton regard cruel ; il ne refpire que le carnage : fes oreilles rondes & 
îi/îez courtes font toujours droites ; il a le cou gros & court, les 
cuiOes épaiffes, les pieds larges, cinq dogts à ceux de devant, & quatre 
à ceux de derrière , les uns & les autres armés de griffes fortes, aigues 
& tranchantes ; il les fertne comme les doigts de la main , & lâche 
rarement la proie qu’il déchire avec les ongles autant qu’avec les 
dents : quoiqu’il foit fort carnafîîer Sc qu’il mange beaucoup, il eft 
toujours maigre; il peuple beaucoup, mais il a pour ennemi le tigre, 
qui étant plus fort Sc plus alerte en détruit un grand n mbre. Les 
Negres prennent le tigre, le léopard , le lion dans des foffes profondes 
recouvertes de rofeaux & d un peu de terre fur laquelle ils mettent 
quelques betes mortes pour appâis. Voyûge de Defmarchais ; tome I, 
poge 202,... Le tigre du Sénégal eft plus fuiieux ejue le lion ; fâ 
hauteur & fa longueur eft prefque comme celle d’un lévrier ; il attaque 
indifféremment les hommes Sc les bêtes. Les Nègres le tuent avec 
leurs jzagayes & leurs flèches, afin d’en avoir la peau : quelque percé 
quil foit de leurs coups, il fe défend tant qu’il a un refle de vie, 

& il en tue toûjours quelques-uns. Voyage de le Maire. Paris, / 6 y y, 
page y y. 

Tome IX. 
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probablement I animal que l’on appelle k Cor\go Engm^ \ 
c’efl peut-être auffi TAntamba ^ de Maclagafcar : nous 
rapportons ces noms, parce qu’il feroit utile pour la con- 
noiiïànce des animaux , qu’on eût la lide de leurs noms 
dans les langues des pays qu’ils habitent. 

L’efpèce du léopard paroît être fujette à plus de va¬ 
riétés que celle de la panthère Sl de l’once : nous avons 
vu un grand nombre de peaux de ce léopard qui ne 
iaiffcnt pas de difiérer les unes des autres, foit par les 
nuances du fond du poil , foit par celles des taches dont 
les anneaux ou rofes font plus marqués Sl plus terminés 
dans les unes que dans les autres ; mais ces anneaux font 
toujours de beaucoup plus petits que ceux de la panthère 
ou de l’once. Dans toutes les peaux du léopard, les 
taches font chacune à peu-près de la même grandeur, 
de la même figure, éc c’efl piuflôt par la force de la 
teinte qu’elles diffèrent, étant moins fortement exprimées 
dans les unes de ces peaux Sl beaucoup plus fortement 
dans les autres. La couleur du fond du poil ne diffère 
qu’en ce qu’elles font d’un fauve plus ou moins foncé ; 

* Les tigres de Congo s’appellent Engoî dans le pays. Voyage de 
François Drack. Paris, i 6, page i 0 . . • Recueil des Voyages 

qui ont fervi à l’e'tablifîement de la Compagnie des Indes. Amjterd^ 
J y 0 2, tome IV, page ^ 26. 

^ L’antamba de Madagafcar efl une bête grande comme un chien, 
qui a la tête ronde ; & au rapport des Nègres, elfe a la relTemblance 
d’un léopard : elle dévore les hommes & le bétail , & ne fe trouve 
que dans les endroits les plus déferts de l’ifle. Voyage de Aladagafcar, 
par Flaccourt, Paris, j 6 61, tome I, page i y 4> 
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mais comme toutes ces peaux font à très-peu près de la 
meme grandeur, tant pour le corps que pour la queue, 
il eft très-vrai-femblable qu’elles appartiennent toutes 
à la même efpèce d’animal 6c non pas à des animaux 
d’eij)èce differente. 

La panthère, l’once & le léopard n’habitent que 
l’Afrique & les climats les plus chauds de l’Afie; ils 
ne fe font jamais répandus dans les pays du Nord, ni 
même dans les régions tempérées. Arîffote parle de la 
panthère comme d’un animai de l’Afrique & de l’Afie , 
il dit expjeffément qu’il n’y en a point en Europe. 
Ainfi ces animaux, qui font, pour ainfi dire, confinés dans 
la zone torride de l’ancien continent , n’ont pû paffer 
dans le nouveau par les terres du Nord, 6c l’on verra 
par la defcription que nous allons donner des animaux 
de ce genre qui fe trouvent en Amérique, que ce font 
des efpèces différentes que l’on n’auroit pas dû con¬ 
fondre avec celles de l’Afrique 6c de l’Afie , comme 
font fait lapluf]3art des Auteurs, qui ont écrit la nomen¬ 
clature. 

Ces animaux en général fe plaifent dans les forêts 
touffues, 6c fréquentent fouvent les bords des fleuves 
6c les environs des habitations ifolées , où ils cherchent à 
furprendre les animaux domefliques 6c les bêtes fàuvages 
qui viennent chercher les eaux. Ils fe jettent rarement 
fur les hommes, quand même ils feroient provoqués ; 
ils grimpent aifément fur les arbres, où ils fuivent les 
chats fauvages 6c les autres animaux qui ne peuvent leur 

Yij 
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écha;'per. Quoiqu’ils ne vivent que de proie & qu’ils 
foient ordinairement fort maigres, les Voyageurs pré¬ 
tendent que leur chair n’ed pas mau\aire à manger; les 
Indiens & les Nègres la trouvent bonne, mais il efl vrai 
qu’ils trouvent celle du chien encore meilleure, & qu’ils 
s’en régalent comme fi c’éloit un mets délicieux : à 
l’égard de leurs peaux, elles font toutes précieufes 6c 
font de très-belles fourrures; lapins belle 6c lapins chère, 
eft celle du léopard, une feule de ces peaux coûte huit 
ou dix louis, lorfque le fauve en eft vif 6c brillant, 6c 
que les taches en font bien noires 6c bien terminées. 
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DE S CRIPTIO N 

DELA PANTHERE, 

L A tête de la panthère [ pl xi ) ed lai'ge & aplatie fur îe 
fommet ; la face fLipcneure du mufèau a moins de longueur que 
i’inférieure parce que le nez elt peu /aillant ; ce qui fait paroîtrc 
i’extrémité de la lèvre du deiïôus, que l’on pourroit appeler le 
menton, plus avancée que la lèvre du de/Tus &: que le nez; la 
lèvre fupérieure efl comme celle du chat, du chien, &c. fort 
courte au de/îous du nez & creufée par un fillon dégarni de 
poil, dont l’empreinte s’étend jufque fur le nez entre les narines ; 
les yeux font fort éloignés l’un de l’autre, le front efl convexe 
Sc les oreilles /ont courtes Sc arrondies par le bout : le cou e/l 
gros & court. Cet animal re/îèmble beaucoup au chat pour la 
forme du corps, des jambes & de la queue , quoique toutes ces 
parties /oient plus grofîes Sc plus éto/îèes, fur-tout les jambes 
Sc les pieds de devant qui font à proportion beaucoup plus 
gros que les jambes & les pieds de devant du chat. Mais les 
principales di/férences qui font dans la forme extérieure de 
ces deux animaux fe trouvent dans la tête; la Panthère a le 
mu/eau plus gros , le menton beaucoup plus apparent, le nez 
moins faillant , le chanfrein moins élevé , les yeux plus 
éloignés l’un de l’autre Sc plus petits , la tête plus large , 
les oreilles placées à une plus gjande di/lance l’une de l’autre, 
beaucoup plus coiiites Sc beaucoup plus arrondies par le 
bout. De toutes ces di/férences, la plus apparente vient de la 
forme du nez Sc du menton, ^Sc de la gro/feur du mu/èau, 
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qui ôtent à la phyfionomie de la panthère l’air de douceur & de 
finelîè qu’a celle du chat 

Le chanfrein étoit de couleur fauve peu apparente, & pour 
ainfi dire terne, fur une panthère femelle f pl xii) qui a iêrvi 
de fujet pour cette defcription ; le tour des lèvres, des narines & 
des paupières avoit une couleur noire ou noirâtre, la partie pof 
térieure de la paupière du deifus étoit bordée de cils noirs ; il y 
avoit au delîùs 5c au dellous de l’œil une bande de couleur fauve 
blancheâtre, qui s’étendoit depuis fun des angles de l’œil jufqu’à 
l’autre ; le tour de la face extérieure des oreilles étoit noir, 5c 
le milieu avoit une couleur fmve ; le devant de la lèvre du 
delTus, le haut des joues, les temples , le front 5c le deiïus de la 
tête en entier, le delîùs 5c les côtés du cou, le dos, les lombes, 
la croupe, les côtés du corps, l’épaule, la face extérieure du 
bras, de l’avant-bras, de la cuilîè 5c de la jambe avoient une 
couleur fauve avec des taches noires. La couleur fauve étoit à 
peu près la même fur toutes ces parties, mais les taches noires 
différoient beaucoup les unes des autres par leur figure ; celles de 
la lèvre, du front 5c des côtés du cou, étoient très-petites 5c 
rondes pour la plufpart 5c dilpolees fur la lèvre fupérieure à 
l’endroit des moufiaches fur trois ou quatre files parallèles au 
bord de cette lèvre ; les taches des joues du defîus de la tête 5c 
du cou, des épaules 5c des bras étoient plus grandes 5c de figure 
irrégulière ; celles de la croupe , de l’avant-bras , de la cuifîè 5c 
de la jambe étoient fort grandes, elles avoient jufqu’à deux 
pouces d’étendue ; les taches du dos, des lombes 5c des côtés 
du corps, étoient en forme d’anneaux irréguliers, placés à une 
petite diftance les uns des autres. Il y avoit au centre de 
la plufpart de ces anneaux une petite tache noire ; la figure 

* Voyez le Vl° volume de cet Ouvrage, fage 2^. 
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irrégulière des anneaux avoit un pouce, un pouce &: demi ou deux 
pouces de diamètre, & approchoit plus ou moins du cercle ou 
du carré; quelques-uns étoient compofés de plufieurs figures 
détachées & repréfèntoient en quelque manière les contours d’une 
rofe. On voyoit fur le milieu du dos, des lombes & de la 
croupe des taches très-irrégulières, qui formoient en quelque 
façon une bande noire & longitudinale, compofée de figures 
détachées dont quelques-unes avoient jufqu’à cinq pouces de 
longueur. Le bas des joues, la mâchoire inférieure, la gorge, le 
deflôus du cou , la poitrine, le ventre & la face intérieure des 
quatre jambes avoient une couleur blancheâtre avec des taches 
noires, la plulpart fort grandes , principalement fur la goj-ge , 
fur le ventre, fur l’avant-bras fur le devant de l’épaule & de 
la jambe ; la plus grande partie de la queue depuis fon origine, 
étoit en deffus de couleur fauve, en defibus de couleur blan¬ 
cheâtre , avec des taches noires & mêlées de poils fauves ou 
blancheâtres ; le bout de la queue étoit entouré d’anneaux noirs 
& blancheâtres, placés alternativement fur la longueur de fèpt. 
ou huit pouces ; le defilis des quatre pieds avoit une couleur 
mêlée de teintes fauves & blancheâtres, avec de petites taches 
noires. La longueur des poils du dos étoit d’environ neuf lignes, 
quelques - uns avoient jufqu’à un pouce ; ceux du ventre étoient 
de la même longueur, &: il s’y en trouvoit beaucoup qui avoient 
neuf lignes de plus : en général le poil de cet animal efi: lifîè 
& très-ferré; le tronçon de la queue étoit conique, il fè ter- 
minoit en pointe, les poils ne s’étendoient au-delà du tronçon,, 
que de la longueur de deux pouces ; les moufiaches étoient eiî; 
partie noires & en partie blanches, leurs plus longs crins avoient; 
fèpt pouces & demi. 

La panthère a comme le chat cinq doigts dans les pieds de: 
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devant &: feulement quatre dans ceux de derrière. Les ongles ne 
difîcroient de ceux du chat que par la grofleur qui étoit pro¬ 
portionnée à celle des pieds ; ils étoient blancs & fe replioient 
en haut en arrière avec la troilième phalange de chaque 
doigt, à laquelle ils tiennent ; l’ongle &: la troifième phalange fe 
plaçoient au côté externe de la féconde phalange comme dans le 
chat, le lion, ôcc. Les tubercules ou callofités de la plante des 
pieds refTembloient exactement à ceux du chat par le nombre 
& par la forme, mais ils étoient noirs. 

La panthère (pL xii) que je décris ici a été long temps à la 
ménagerie de Verfailles avec deux autres panthères mâles, qui 
font encore à préfént vivantes, &: dont l’une (/V. xï) n’en 
diffère que par la longueur du corps qui m’a paru un peu plus 
alongé, & par quelques variétés dans les couleurs, car elle eft 
d’un fauve plus pâle ; la bafe de la face extérieure des oreilles a 
moins de noir ; les taches noires de la lèvre fupérieure font plus 
apparentes fur un fond de couleur fauve ; il y a une bande noire 
placée comme un collier fur la face inférieure du cou au defîous 
d’une autre bande qui lui eft parallèle, mais qui n’eft foimée 
qu en partie ; la mâchoire inférieure , la gorge, la poitrine, le 
ventre, le defîous des côtés du cojps & la face intérieure des 
jambes font d’une couleur blancheâtre, teinte de jaunâtj-e ; il ne 
fé trouve point de taches oblongues fur le milieu du dos, des 
lombes & de la croupe, mais feulement de petits anneaux fans 
taches au centre ; les autres anneaux du dos & ceux des côtés 
du corps manquent aulfi de taches au milieu de leur aire; le 
bout de la queue n’a que des petites taches noires au lieu d’an¬ 
neaux ; le ventre & la face externe de la jambe font marqués de 
glandes taches noires ; il y a quelques bandes tranfverfdes de 
cette couleur fur la face interne de l’avant - bras. 
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L’autre panthère mâle de la ménagerie de Verfâilies efl d’une 
couleur encore plus fauve que la précédente, mais elle lui refîemble 
plus qu’à la panthère femelle p:u' la figure de. fes taches : elle 
a le bout de la queue blanc. 

Les dimenfions des parties extérieures du corps de la panthère 
femelle, qui fait le principal fujet de cette defcription, font 
rapportées dans la table fhivante. 

pieds peuc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 3. 7. d. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jub- 

qu’à l’occiput ..». . // 10. 

Circonférence du bout du mufeau. // i i. 3. 

Circonférence du mufeau , prife au deffous des yeux. i. i. d. 

Contour de l’ouverture de la bouche. // p. n 

Diflance entre les deux nafeaux. h u 6 . 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de Toeil... // 3. d. 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. // 3. 8. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // u 10. 

Ouverture de l’œil. n n 7. 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrein. // 2. i i. 

La même diflance en ligne droite. // 2. 7. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. i. p. d. 

Longueur des oreilles. // 3, // 

Largeur de la bafe, melurée fur la courbure extérieure. // 4. 2. 

Diflance entre les deux oreilles , prife dans le bas . . // 5. 4. 

Longueur du cou. // 5. 10. 

Circonférence du cou. i. 5. 8. 

Tome IX. ■ Z 
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pieds, pouc. iîgnej 


Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. 2. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. 2. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. 2. 

Longueur du tronçon de fa queue... 1. 

Circonférence de fa queue à l’origine du tronçon . n 
Longueur de i’avant-bras depuis fe coude jufqu’au 

poignet... Il 

Largeur de f’avant-bras au coude. n 

EpailTeur au même endroit. n 

Circonférence du poignet.. . // 

Circonférence du métacarpe. n 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongîes. n 
Longueur de la jambe depuis le genou jufqu'au talon. // 

Largeur du haut de la jambe... // 

Épaifleur. // 

Largeur à l’endroit du talon. // 

Circonférence du métatarle.. . // 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. // 

Largeur du pied de devant. // 

Largeur du pied de derrière. // 

Longueur des plus grands ongles. .. n 

Largeur à la bafe. u 


5 - 

8 . 

d. 

8 . 

/• 


7 * 
8 . 
d. 
I c. 
4, 
2. 
3 - 
5 - 
P- 
3 - 
2, 

I. 

// 


5 »- 

d. 

8 . 
[ r. 

2. 

2. 


Cette panthère femelfe pefolt cent une livres, l'epiploon avoît 
autant d’étendue que celui d’une chatte que j’ai dilTequce en 
même temps, il étoit aulTi délié & auffi tranfparent dans les en¬ 
droits qui n’étoientpas chargés de graifîè, il s’inhnuoit entre les 
inteflins , lemontoit derrière h velJie 6e recouvroit encore 
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quelque portion d’inteüins en s’étendant en avant dans la 
partie fupérieure de la région hypogafti-ique. 

Le duodénum de la panthère ne s’étendoit pas dans le coté 
droit aulTi loin que celui de la chatte, il ne patToit pas au delà 
du rein. Les circonvolutions du jéjunum & de l’ileum étoieiit 
plus mêlées entre elles, que celles de la chatte; le jéjunum de la 
panthère fe trouvoit en plus grande partie dans le coté gauche 
que dans le droit ; il s’étendoit aufîi, mais en petite partie, dans 
les régions hypogaflrique &: iliaque, & i’ileum qui les occupoit 
prefque en entier, s’étendoit aulfi dans la région ombilicale & 
dans les côtés gauche & droit. La fituation <Sc la direélion du 
cæcum , du colon & du rectum étoient les mêmes que dans la 
chatte ; le cæcum étoit placé dans le côté droit de dirigé en 
arrière; le colon s’étendoit en avant, le recourboit en dedans, 
pafîoit derrière l’eflomac & (è replioit en arrière dans le côté 
gauche avant de le joindie au reélum. 

Les intefhns grêles avoient tous à peu près la même grofleur, 
que dans la chatte ; cependant le diamètre des intefhns de la 
panthère étant plus grand , on y voyoit fenfiblement que le 
canal intedinal diminuoit peu à peu de groÏÏeur, depuis le pylore 
jufqu’au cæcum: cet inteflin étoit court, de figure conique & 
recourbé du côté de l’ileiun , comme le cæcum de la chatte ; le 
colon de la panthère étoit plus gros à fin origine que le cæcum , 
enfuite la grofîèur diminuoit peu à peu jufqu’au reélum , qui 
de^enoit de plus en plus gros en approchant de l’anus , près 
duquel il étoit à peu près de la même grofîèur que la première 
portion du colon. 

L’efîomac étoit fort alongé, parce qu’il y avoit une giande 
diflance entre ræfophage & l’angle que forme la partie droite ; 
le grand cul-de-fac avoit peu de profondeur; cet efîomac ne 

Z i; 
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cîifFéroît de celui de la chatte pour la forme extérieure , qu’en ce 
que la grande courbure étoit moins convexe : il fe trou voit au 
dedans de ce vifcère (pi XV, fig> / ) des différences plus 
marquées , il avoit comme celui du lion des rides longitu¬ 
dinales (A AA ) de deux ou trois lignes de hauteur, qui ne 
font pas dans le chat ; elles s’étendoient depuis l’orifice fupé- 
rieur (B) qui termine l’œfophage (C) jufqua l’endroit ( D) 
où la partie droite forme un angle lorfque l’efiomac efi; enflé : 
il y avoit aulfi de ces rides près du pylore ( E). On voyoit fur 
la tunique veloutée des orifices de glandes , d’où il luintoit 
une mucofité ; ces orifices paroiffoient en gj-and nombre fous 
la petite courbure (F) de l’eflomac & fur les côtés (GH) y 
on n’en aperçoit point fur le refle des parois internes de ce 
vilcère. 

Le foie étoit prefqu’entièrement lèmblable à celui de la chatte, 
non feulement pour le nombre de les lobes, mais encore pour 
la figure de chaque lobe en particulier : il y avoit donc deux 
lobes au côté gauche du ligament fufpenfoir ôc trois à droite, 
ce qui fait cinq en tout ; le lobe externe du côté droit , c’efl- 
à-dire celui qui touche au rein , m’a pai'u à proportion plus petit 
que dans la chatte, & de figure différente ; le foie de la panthère 
pefoit une livre quatorze onces , il avoit une couleur rouge très- 
pâle & , comme celle du foie du chat fàuvage , de beaucoup plus 
pâle que la couleur du foie du chat domeftique. 

La véficLile du fiel (pl xvi, fig. i ) étoit placée dans une 
fciflùre qui partageoit le lobe intei'ne droit en deux portions 
inégales , dont la portion droite étoit de beaucoup plus grande que 
la gauche ; l’extrémité de la véficule paroiffoit fur la face antérieure 
du foie : cette véficule étoit très - grande, fon pédicule (AB ) 
* Voyez la page 33 de ce Volume. 
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formoit des plis comme celui de la vélicuie du fiel du chat & 
du lion. 

La rate était fort alongée & très-mince, cependant elleavoit 
deux faces lojigitudinales internes ; la face externe étoit fillonnée 
obliquement dans la partie moyenne fupérieure, comme fi on y 
avoit fait une incifion profonde ; ce vilcère avoit une couleur 
rougeâtre un peu plus claire fur la furface que dans l’intérieur, 
il pefoit deux onces deux gros. 

Les reins ne m’ont paru différer de ceux de la chatte, qu’en 
ce que le gauche étoit plus avancé qtie le droit d’un tiers de là 
longueur. 

Les poumons redembloient à ceux de la chatte pour le nombre, 
la fituation & même la figure des lobes, excepté le lècond du 
côté droit qui étoit prelqu'entièrement leparé en deux portions 
par une profonde fcifîure & qui tenoit au lobe antérieur de 
façon que l’on auroit pu prendre la portion antérieure du 
lècond lobe pour une portion du premier, mais en ce cas le 
lècond auroit été en comparaifon du premier du Iroifième, 
bien plus petit qu’il ne l’étoit dans la chatte; le cœur étoit gros, 
court, comme celui de la chatte, mais il paroilîoit plus moufle 
par le bout ; il étoit dirigé obliquement à gauche ; il lè>rtoit 
deux grolîès branches de la crolîè de l’aorte. 

La langue de la panthère refîèmbloit à celle de la chatte; mais 
on y diflinguoit des parties qui étoient prefqu’infenfbles dans 
celle-ci ; lès piquans qui fe trouvoient fur le milieu de la partie 
antérieure paroilfoient tronqués par le bout , au lieu d’être 
pointus comme ceux de la chatte ( Les piquans de la panthère 
font repréfentés pi. XV, fg. vus au milcrofcope & ceux 
de la chatte y, vûs avec la même lentille). Il y avoit fur 
la partie poltérieure de la langue de la panthère des glandes à 
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ealice ranges fur deux lignes^ une de chaque côté, dirigées 
obliquement de dehors en dedans & de devant en arrière ; j’ai 
compté trois-de ces glandes fur ia ligne droite & quatre fur la 
gauche , & j’en ai aperçu autant fur langue de la chatte. 

Il y avoit fur le palais huit filions parfaitement fèmblables à 
ceux de la chatte, les derniers avoient jurqu’à fx lignes de largeur 
dans le milieu, les bords étoient très-peu élevés. 

L’épiglotte m’a paru à proportion plus épaiflè par le bout que 
celle de la chatte. 

Le cerveau recouvroit, comme dans la chatte, en partie le cer¬ 
velet qui refèmbloit prefqu’entièrement au cervelet de cet animal, 
non feulement pour la ftuation , mais même pour la f gure & la 
dii-eélion des anfraéluof tés, & il n’y avoit que très - peu de 
difèrence entre les cerveaux de ces deux animaux , celui de la 
panthère pefoit cinq onces trois gros , & le cervelet une once 
un gros. 

Je n’ai trouvé que quatre mamelles ventrales fir la panthère, 
les deux premières, une de chaque côté, étoient placées à neuf 
pouces de diftance de la vulve & à deux pouces l’une de l’autre; 
les deux fécondes à quatre pouces des deux premières, & à trois 
jrouces l’une de l’autre ; toutes ces mamelles étoient fort appa¬ 
rentes , car elles avoient un demi-pouce de longueur Sc environ 
quatre lignes de diamètre. 

Le gland ( A, pL XVI, fig. 2 ) du clitoris ctoit très-petit; 
le vagin (AB) avoit peu de diamètre; les membranes étoient 
très-épaifes & fès parois intérieures formoient des rides longitu¬ 
dinales , qui s’étendoient d’un bout à l’autre ; la velfie (C) étoit 
de figure prefqu’ovoïde ; l’orifice ( D ) de l’urètre (E) (c trou voit 
à environ un pouce & demi de diflance du bord de la vulve ; 
il y avoit à peu-près à la même diftancè de ce bord deux 
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gSandes (F) placrés fur ie côté fupérieiir des parois externes du 
vagin; ces glandes avoient huit lignes de longueur, fix de largeur 
& tj-ois depaitTeur ; le canal excrétoire de chacune pénétroit 
dans le vagin près de la vulve par un orifice ( marqué dans fa 
figure par un flilel GH)-, les glandes contenoient une humeur 
très-vifqueufe ; les bords de l’orifice interne de la matrice 
formoient un tubercule IÈ îivoit un demi-pouce de dia^. 
mètre, & qui étoit grenu fur toute fa furface ; le col (K}, le. 
corps (L) Ik. les cornes (MN) de la matrice avoient à pro¬ 
portion aulTi peu de diamètre que le vagin , & des membranes 
auffi épaifîes ; les trompes étoient groflès & tenoient à un pavillon 
ample & bien frangé; les tefticules étoient oblongs, plus laiges 
dans le milieu que par les bouts & compofés de vélicules lym¬ 
phatiques dont quelques-unes étoient tiès-grolTes & de petites 
caroncules de belle couleur orangée qui paroilfoient au dedans 
& au dehors de chaque tefiicule. Le pavillon droit O P Q, 
eft repréfenté étendu fur le tefticule R , que l’on aperçoit à' 
travers ; le pavillon gauche STV tid étendu à côté du tefiicule X, 
qu’il laide à découvert ; on voit fur la face interne de ce pavillon 
l’orifice Y de la trompe gauche a b Y; oji voit auffi dans fa 
même figure fa trompe droite c d e fur fa furface externe du 
pavillon droit & les vaifîêaux fpermatiques fg. 

Il fe trouvo;t de chaque côté du reélum (h ) près de l’anus 
(i ), une grotîe véhicule (k) qui avoit treize lignes de longueur , 
dix lignes de largeur & huit lignes d’épaifîètir ; fôn tuyau excré¬ 
toire s’ouvroit fur le bord de l’anus par un orifice (l) fort 
apparent ; elle contenoit une liqueur épaillê & jaunâtie. Je n’ai 
trouvé des corps glanduleux, que dans la véficule gauche ; il y en 
avoit deux (m) , leur diamètre avoit deux ou trois lignes, 
ils étoient fort plats & en voyoit diflinélemeijt leur orifice. 
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Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum. ï 3 * " 

Circonfe'rence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. " 3* 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 3. n 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros.. " 3* 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... ti 2. p. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 2. c). 

Circonférence dans les endroits les plus minces. // 2. 6 . 

Longueur du cæcum. n 3* 3 * 

Circonférence à l’endroit le plus gros. n 3. 3. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. // i. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 5.2, 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... // 4. // 

Circonférence du reélum près du colon. // 4. » 

Circonférence du reétum près de l’anus. // 5. p- 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble ... 3. u n 

Longueur du canal inteftinal en entier, non compris 

le cæcum... 1 d. 6 . u 

Grande circonférence de l’eflomac. 2. 10. // 

Petite circonférence. i. 7. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite. // 7. u 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac. // 2. 4. 

Circonférence de l’œfophage. // 4. // 

Circonférence du pylore. // 3. 7. 

Longueur du foie... n P» 

Largeur. // 0. d. 

Sa 
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pieds, pouc. 

Sa plus grande epaiiïèur.. // i. 

Longueur de la veTicuIe du fiel. // 

Son plus grand diamètre. .. u i. 

Longueur de la rate.. n ii 

Largeur de l’extrémité inférieure. // 2. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // u 

EpaifTeur dans le milieu. // u 

Epaifieur du pancréas. // u 

Longueur des reins. u ^. 

Largeur. // 2. 

EpaifTeur. /, j. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave juf- 

qu’à la pointe. n 

Largeur... „ y. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. // j. 

Largeur de chaque côte du centre nerveux. h 2. 

Circonférence de la bafe du cœur. n p. 

Hauteur depuis la pointe julqu’à la naifîânce de l’artère 

pulmonaire. a 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . // 2. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. // h 

Longueur de la langue. u 7. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. n 2. 

Largeur de la langue. // 2. 

Longueur des bords de l’entrée du larynx. n n 

Largeur des mêmes bords. // // 

Dilhince entre leur extrémité inférieure. n u 

Longueur du cerveau. h 2. 

Tome IX, A a 
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DESCRIPTION 

pieds pouces lignes. 

Largeur..... '' 8 . 

Épaifîèur. ^ i- 

Longueur du cervelet. // i* 9 * 

Largeur. 

ÉpailFeur. // i • i • 

Diftance entre l’anus & la vulve. // i. 5. 

Longueur de la vulve. n n 7* 

Longueur du vagin. n 4 - d". 

Circonférence à l’endroit le plus gros. // 2. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. f> i. 5. 

Grande circonférence de la velîie. // 10. 2. 

Petite circonférence. n 7 - 

Longueur de l’urètre. u 

Circonférence. // i • 

Longueur du corps & du cou de la matrice. // 2. d. 

Circonférence. n 3 • ^ 

Longueur des cornes de la matrice. n 3. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus gros. h 1. 7. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. n i. u 

Diftance en ligne droite entre les teflicules & l’extré¬ 
mité de ia corne .. w n 3. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. // 2. 2. 

Longueur des teflicules. n // i i. 

Largeur. » 5 f* 

Épaiffeur . . : . .. n n 3* 

La tête décharnée de la panthère a le mufeau pltis court que 
celle du tigre, les os du nez plus avancés, larête de l’occiput 
moins faillante , celle du fommet plus élevée , l’apophyfè du 
contour des branches de ia mâchoire inférieure plus courte, & 
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ies autres différences de proportion que Ion peut voir dans la tabie 
fuivante en la coinpai-ant à celle des dimenfions des os du tigre. 

La pantheie a tiente dents ieniblables à celles du chat, du 
lion , du tigre, &:c. 

Les os du bras, de lavant - bras & de la jambe font beaucoup 
plus courts que ceux du tigre, & iis ont la plurpart les tubéro- 
fités plus grofîes, l’os du bras <Sc celui de la cuifîè font auffi 
plus courbes. 


Longueur de la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu a focciput. 

La plus grande largeur de la tête. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyte condyloïde. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 
canines. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 
incifives. 

Largeur a l’endroit des dents canines. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . 

Longueur de cette ouverture... 

Largeur. 

Longueur des os propres du nez. 

Largeur à l’endroit le plus large. 

Largeur des orbites. 

Hauteur. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os. 

Longueur des dents canines... 

Largeur à la bafe. 


pic-ds pouc. ligncj. 

n p. // 

n 6. p. 

n 6. 2 . 

^ i. J. 

n 1. 2 f. 

// 2,. 6 . 

// 1.8. 

// I. 5. 

// 1.4. 

U 2 . 8 J. 

n n p. 

// I. 8. 

// I. 7. 

H U 6 

!> 1.7. 

H U 8. 



















i88 DESCRIPT ION, ire. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des plus grofTes dents mâchellères au dehors 

de l’os. " I' 7 l- 

Largeur. " i • n 

Epaiffeur. n 

Longueur des deux principales pièces de l’os hyoïde. // 1.4. 

Longueur des féconds os. // // 7. 

Longueur des troifièmes. // // 6 . 

Longueur de l’os du milieu. // 1. u 

Longueur des branches de la fourchette. n i. n 

Longueur de l’humerus. n 8. 8. 

Circonférence à l’endroit le pîus petit.. // 2.. 1 o. 

Diamètre de la tête. n i • 5 • 

Largeur de la partie inférieure... n 2.. 3. 

Longueur de i’os du coude. » P* 

Hauteur de l’olécrane. i* L 

Longueur de l’os du rayon.. . . ,. n 7 * 3 * 

I^ongueur du fémur. n p* ^ 

Diamètre de la tête. >> i* ^ 

Diamètre du milieu de l’os. // n io|. 

Largeur de l’extrémité inférieure .. n 1 • 8 ^ 

Longueur du tibia. n 8. i. 

Largeur de la tête... i • 8 

Circonférence du milieu de l’os. .. n 2. 2.. 

Largeur de l’extrémité inférieure. // i* 4 * 

Longueur du péroné. n 7 * 4 ï- 

Circonférence à l’endroit le plus mince.. • • ^ 7 ‘ 
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DESCRIPTION 

de la partie du cabinet 

qui Cl rapport à rHiflolre Naturelle 

DU TIGRE, DE LA PANTHERE, 

DE l’Once et du Léopard. 

NÉ D C C G L I V. 

Une peau de tigre empaillée. 

T i A defcription des couleurs du tigre a ete faite fur cette 
peau. 

NÉ D C C C L V. 

Le fquelette d’un tigre. 

Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription & les dimen- 
fions des os du tigre; il a été apporté de Trianon au Cabinet du 
Roi, avec le fquelette de la lionne, mentionné au NÉ dcccl ; 
là longueur efl; de cinq pieds deux pouces, depuis le bout des 
mâchoires jufqua l’extrémité poûérieure de fos facrum , la tête 
2 . un pied onze pouces de circonférence prife à l’endroit le plus 
gros, 

NÉ D C C C L V I. 

La peau dune panthère. 

C’efl la peau de la panthère qui a été dilîequée pour faire la 
«îefeription de cet animal, les os de la tête &: des quatre pieds 
tiennent à cette peau, 

A a iij 
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DESCRIPTIO Pf 

N.” D C C C L V I J. 

L os hydide d’une panthère. 

Cet os efl coinpog de neuf pièces comme celui du chat; 
mais il en diffère principlement en ce que les os de la fourchette’ 
font à proportion des premiers, des féconds & des troiftèmes 
05 , plus gros que îe chat. 

N.° D C C C L V I I I. 

Les os du bras, de Vavant-bras, de la cuijfe, ir de 
la jambe d’une panthère. 

Ces os viennent de la panthère, qui a été difléquée ttour fa 
delcription de cet animal. 

N.° D c c c L I X. 

Lcl peau (Tun léopard. 

Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’origine de fa queue, qui eft longue de 
deux pieds & demi : les oreilles n’ont qu’un pouce neuf lignes 
de longueur , & deux pouces un quart de largeur à fa bafe. Il y 
a fur toute l’étetidue de fa peau des taches noires de différentes 
grandeurs & de diverfes figures placées fort près les unes des 
autres : les taches du deffus & des côtés du mufeau, de fa tête & 
du cou, celles du garrot, des épaules, du dos, du haut des côtés 
du corps, des lombes, de fa croupe, du deffus de fa queue & 
de fa face externe des jambes & celles des pieds font fur un 
fond décodeur fauve plus ou moins foncée; elles fe trouvent 
langées en quatre files fur la lèvre fùpérieure à l’endroit des 
mouftaches, ces files ne font pas en lignes aufft droites que fur 
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îa panthère, & les taches y forment prefque des bandes con¬ 
tinues , tant elles font près les unes des autres ; il y a deux 
taches au delîbus de la première hle 8c trois an deifus de la 
quatrième. Les taches du delTous de la mâchoire inférieure du 
cou & de la queue , celles de la poitrine, du ventre & de la 
face interne des jambes font fur un fond blanc ou blancheâtre ; 
celles des épaules 8c des côtés du corps 8c quelques-unes de 
celles qui Ce trouvent fur le deiïus du cou 8c près de l’origine 
de la queue font difpofées par grouppes de deux , de trois ou de 
quatre , qui femblent former des parties d’une circonférence ou 
d’un anneau irrégulier, dont faire a une couleur fauve plus 
foncée que celle qui eft entre ces anneaux 8c les autres taches 
noires : les plus grands anneaux ont un pouce 8c demi de dia¬ 
mètre. Tout le relie de la peau ell paifemé des taches , qui ne 
terminent point d’aires ; elles font petites 8c prefque rondes fur 
ie mufeau, fur la tcte , fur la fice externe des jambes de devant, 
fur le bas de celle des jambes de derrière 8c fur les quatre pieds, 
oblongues 8c placées longitudinalement fur la plus grande partie 
du delÎLis de la queue depuis Ion origine ; les taches de la poi¬ 
trine , du ventre, du deffous de la queue 8c même du deifus 8c 
des côtés à fon extrémité font les plus grandes ; il y en a de 
grandes, mais oblongues, placées tranlverlàlement fous le cou 
8c fur la face interne de l’avant-bras ; on voit le long du milieu 
des lombes, des taches de moyenne grandeur 8c un peu oblon¬ 
gues , rangées fur deux files de douze taches chacune. Les lèvres 
font bordées de noir de chaque côté du mufèau ; les oreilles ont 
une tache noire à leur baie , 8c font bordées de la même couleur ; 
le poil a environ un pouce de longueur, excepté fous la poitrine 
8c fous le ventre où il efl long de deux pouces 8c plus ; les crins 
des moullaches font les uns noirs 8c les autres blancs, 8c ont 
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julqiKi tiois pouces & demi de longueur; les ongles refîèmbleiu 
à ceux du tigre & de la panthère, ils font blancs & ils ont dix 
lignes & demie de longueur 5c une ligne & demie de largeur 
à la bafe* 

N.“ D c c C L X. 

Dn léopard empaillé. 

Ce léopard a environ quatre pieds de longueur, depuis le 
bout du nez jufqu a l’origine de la queue qui eft longue de plus 
de deux pteds : fa peau ed en partie épilée par vétufté. J’ai 
lieu de croire que c’eft la dépouille d’un des animaux do.it la 
defci-iption anatomique fe trouve dans les Mémoires dreflés par 
M. Perrault *, fous le nom de tigres / il s’efl trouvé au Cabinet 
avec une étiquette, qui portait le nom de tigre, 

N." D C C C L X I. 

Le Jquelette d’un léopard. 

Ce fquelette (pl.xvii) s’eft aulTi trouvé au Cabinet fous le 
nom de tigre ; il me paroît qu’il a été tiré d’un animal de même 
efpece & à peu - près de même grandeur que le léopard , rap¬ 
porté fous le numéro précédent, 5c il y a lieu de croire que 
ceft le fquelette de l’un des animaux dont M. Perrault a donné 
la defcription fous le nom de tigres. La .longueur de ce fquelette 
eft de trois pieds huit pouces 5c demi, depuis le bout des mâ- 
cho.res jufqu’à l’extrémité poftérieure des os ifchions; la tête a 
un pied trois pouces de circonférence prife à l’endroit le plus 
gros: cette tête relfemble plus à celle de la panthère qu’à celle 
du tigre; cependant elle eft à proportion moins large que celle de 

émcûres pour fèrvir à Ihiitoire naturelle des Animaux, partie IJf, 
page J irfu, vantes. ^ 

la 
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îa panthère &: plus élevée à l’endroit du front ; les os du nez du 
léopard font un peu convexes fur feur longueur, tandis que ceux 
du tigre font un peu concaves. L arête du Ibmmet de la tête ed; 
moins élevée dans le léopard que dans la pnthère, mais 1’apo- 
phyfe du contour des branches de la mâchoire inférieure efl plus 
grande. 

Le léopard a trente dents comme la panthère, le tigre, le 
lion & le chat. 

La branche inférieure de l’apophylè acceflbire de la fixième 
vertèbre cervicale eft plus profondément échancrée que dans le 
lion, <Sc la partie poftérieure de cette branche inférieure efl plus 
large. 

Les apophylès épineulès des dix premières vertèbres dorlàles, 
font inclinées en arrière ; la onzième vertèbre n a point d apo- 
phylè épineulê, & celles de la douzième & de la treizième & 
dernière vertèbres, font inclinées en avant : les côtes, le fternum , 
les vertèbres lombaires, & les os du baffm reiîèmblent à ceux 
du lion & du chat. 

Les faulîès vertèbres de la queue font au nombre de vingt- 
trois. 

Le côté antérieur de l’omoplate efl; plus convexe fur là lon¬ 
gueur que dans le lion, principalement à la partie inférieure. 

Tout le refie du fquelette du léopard ne difïere de celui du 
lion , que par des proportions relatives aux différences de 
grandeur qui fo trouvent entre ces deux animaux, comme on 
peut le voir par les dimenfions rapportées dans la table fui vante. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 


fupérieure jufqu’à l’occiput. .. n 8. 6. 

Terne IX. B b 
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^ piak. pouc. lignes, 

La plus grande largeur de fa tête. // ^. é. 

Longueur de fa mâchoire inférieure depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jurqu’au bord poflérieur de f’apo- 

phyfe condyfoïde. „ j. 7. 

Largeur à f’endroit des dents canines. h i. 3. 

Largeur de fa mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 


incifives. 



Largeur à l’endroit des dents canines. 

// 

ff I O# 

Diftance entre fes orbites & l’ouverture des narines. . . 
Longueur de cette ouverture. 

îf 

• // 

I. 5 . 

Largeur. 


I. 3. 

Longueur des os propres du nez. 


1 • I * 

2 • I • 

Largeur à Fendroit fe pfus large. . . 

Largeur des orbites. 

n 

// 7. 

Hauteur. 


1 • 1 O* 

Longeur des plus longues dents incifives au dehors 
de l’os. 

// 

I. 7 . 

Longueur des dents canines. 

U 

n 51. 

Largeur à fa baie. 


I. 3. 

Longueur des pfus grolîes dents mâchelières au dehors 
de l’os. 


U 0, 

Largeur... 

U 

If 0 J, 

Épaiiîêur. 

if 

H II. 

>' 5 ^ 

Longueur du cou. 

if 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 
en bas.. 

if 

7. 4. 

Longueur d’un côté à l’autre. . . 

// 

U 8, 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apo- 
phyfes tranfverfes .... 

il 

^ lis 

3. s. 
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pieds, pouc. ligues. 

Longueur des apophyfes tranrverfcs de devant en 

arrière. n i. j. 

Longueur du corps de ia fécondé vertèbre. u i. p. 

Hauteur de rapophyfe epineufe. n „ p. 

Largeur. „ 2. y. 

Longueur de lapophyTe epineufe de la troifième ver¬ 
tèbre doriale, qui efl la plus longue. h 2. 3. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui efl: 

la plus longue. // i. 2. 

Longueur des premières côtes... n 2. p. 

Didance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

. // 2. 4. 

Longueur de la onzième côte, qui efl la plus longue.. u y. u 

Longueur de la dernière des faufî'es côtes. // 6. i. 

Largeur de la côte la plus large. // n 4. 

Longueur du dernum. i. i. p. 

Longueur du premier os, qui ed le plus long. // 2. 3. 

Longueur du corps de la dixième vertèbre lombaire, 

qui ed la plus longue... n i. p. 

Hauteur des apophyfes èpineufes des dernières ver¬ 
tèbres , qui font les plus hautes. n i, j. 

Longueur de l’apophyfe accedoire de la fixième ver¬ 
tèbre, qui ed ia plus longue. n 1. 8. 

Longueur de l’os facrum . // 3. 2. 

Largeur de la partie antérieure. u 2. y. 

Longueur de la neuvième faufîe vertèbre de la queue, 

qui ed la plus longue .. Ht r. i f. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . u 1,6. 
Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

. n 4. II. 

B b ij 





















jç6 Description 

pieds, pouc. Îignc5. 

Diamètre de cette cavité. n i. i, 

Longueur de la gouttière . n 3. 3. 

Largeur dans le milieu . n 2. 2.. 

Profondeur.-.. // i. g. 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poftérieure. // 1. 3. 

Longueur des trous ovalaires. // i. i i. 

Largeur.‘. n i. 2. 

Largeur du baffin. // 2. 2. 

Hauteur. u 2. 11, 

Longueur de l’omoplate. // d. 7, 

Largeur à l’endroit le plus large .. . n 3,. i i. 

Largeur à l’endroit le plus étroit. n i. 3, 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. // i. i. 

Diamètre de la cavité glénoïde. // i. // 

Longueur de l’humerus . n 8. 8. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. u 2. y. 

Diamètre de la tête. // j. i. 

Largeur de la partie inférieure .. n i. i. 

Longueur de l’os du coude. u p. 2. 

Longueur de l’olécrane.... . u i. 

Longueur de l’os du rayon. n y, 

Longueur du fémur. .. h 10. i. 

Diamètre de la tête .. n „ i 

Circonférence du milieu de l’os. .. // 2. 6 . 

Largeur de l’extrémité inférieure. . ,// j. p. 

Longueur des rotules. n 1. 

Largeur. . „ ^ ,0. 

Épaid'eur... „ „ ^ 

Longueur du tibia. , n n 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur de la tête. “ * • ^ ^ • 

Circonférence du milieu de l’os. u 2. 8. 

Largeur de l’extrémité inférieure du tibia. // i. 4. 

Longueur du péroné. il 8. 6. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. n n 9- 

Hauteur du carpe. ^ 9’ 

Longueur du calcanéum. >’ 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 

plus court . .. ‘I ” * ^ • 

Longueur du troifième os, qui eft le plus long. ... v 2. p. 

Longueur du premier os du métatarfe, qui ell le 

plus court.. » 3* ^ 

Longueur du fécond os, qui eft le plus long . u 3. 6 <, 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. ‘f 

Longueur de la fécondé phalange. » i • 2. 

Longueur de la troifième. 

Longueur de la première phalange du pouce. n <11 8. 

Longueur de la fécondé. i 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière. i • 4" 

Longueur de la fécondé phalange. // i* » 

Longueur de la troifième. " ^ ^ » 


N.” D C C C L X I L 

Autre fquelette de léopard. 

Ce fquelette étoit au Cabinet avec le précédeiat ; i] efl à très-peiï 
près de même longueur, & il lui redèmble prefqu entièrement,, 
par ie nombre &: par la forme des os & des dents il n’y ^ 

Bhiii 
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aucune différence entre les dirnenfions de la tête de- ces deux 
fqueiettes, mais ies jambes de celui dont il s’agit ici, font plus 
courtes ; l’os du bras a huit pouces 8 <l demi de longueur, l’os 
du coude neuf pouces, los de la cuifle neuf pouces neuf lignes, 
ê<. le tibia huit pouces onze lignes; la queue n’efl pas entière. 

n: d c c c l X 111. 

Autre fquelette d'un léopard, 

L animai dont on a tiré ce fquelette étoit jeune, car les épi- 
phyfes y font bien diftinaes du corps des os, & fes dirnenfions 
ne font pas auffi grandes que celles des fqueiettes rapportés fous 
les deux numéros précédens ; mais au refie , il leur reffemble 
beaucoup, car la différence la plus fenfibie que jy aie remarquée, 
efl que l’arête du fommet de la tête efl beaucoup plus petite, & 
qu il fè trouve le long de cette arête de chaque côté une em¬ 
preinte qui n’efl pas dans ces deux autres fqueiettes. Il y a vingt- 
quatre faufe vertèbres dans la queue qui paroît être entière, & 
qui a deux pieds quatre pouces de longueur ; celle du fquqiette 
eft de tiois pieds un pouce depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
1 extiemite pofleiieuie de los fâcrum ; la tête a fêpt pouces neuf 
lignes de longueur, cinq pouces de largeur, & un pied un pouce 
neuf lignes de circonférence à l’endroit le plus gros ; l’os du bms 
a fèpt pouces & demi de longueur, 1 os du coude huit pouces 
quatre lignes, los de la cuifîè huit pouces dix lignes, & le tibia 
fèpt pouces onze lignes; les plus grands ongles font longs d’un 
pouce neuf lignes. Ce fquelette a été apporté de Trianon avec 
celui de la lionne N.° dcccl , & celui du tigre dccclv. 
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N.° D C C C L X I V. 

La peau d'un Once. 

Cette peau a environ quatre pieds de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqua l’origine de ia queue, qui eft longue de trois 
pieds ; le poil du dos 8c de la queue a un pouce 8c demi de 
longueur, 8c celui du ventre deux jx)uce5 8c demi : ce poil efl 
par conféquent beaucoup plus long que celui de la panthère 8c 
du léopard; il a une couleur grile-blancheâtre, avec une légère 
apparence de jaunâtre fur la tète, fur le cou, fur le dos, les 
côtés du corps, la cj-oupe, les épaules , la face exteime des jambes, 
le deiïiis 8c les côtés de la queue ; la couleur de la mâchoire infé¬ 
rieure, de la gorge, de la poitrine, du ventie, &c. 8c du delfous 
de la queue a une teinte de blancheâtre plus apparente. Toutes 
les parties de cet animal ont des taches noires pour la plu/part de 
differentes grandeurs 8c de di^'erfès figures ; celles de la tête 8c 
des pieds de derrière font pre/c]ue rondes 8c petites, excepté une 
grande qui fe trouve derrière chaque oreille; les taches du cou 
font un peu plus grandes que celles de la tête, 8c forment par 
leur difpofition de petits anneaux fur le deffus du cou 8c de plus 
grands fur ks côtés 8c fur le deffous. Il y a fur le dos, fur le 
haut des cotés du corps 8c fur les cuifîès des anneaux encore plus 
glands, car leur longueur va jufqu’à trois pouces; mais ceux du 
dos 8c des lombes ont une figure fort irrégulière, ils font très- 
alonges, 8c ils forment des bandes longitudinales , ondoyantes 
8 c interrompues en difîérens endroits; il y a même une bande 
continue 8c affez large qui s’étend le long des lombes, prefque 
jufqu’à l’origine de la queue. Le bas des côtés du corps, la poi¬ 
trine, le ventre, 8cc. ont de grandes taches noires ou brunes; il 
fc trouve fur le deffus de la queue près de fon origine quelques 
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bandes ondoyantes, placées les unes au bout des autres fur le milieu, 
& des anneaux de chaque côté de ces bandes : tout le refie de 
la queue a de grandes taches brunes, noirâtres, mêlées de quelques 
poils gris & placés fort près les unes des autres, excepté fur le 
defîous de la queue où il y a plus de diflance entre les taches 
près de l’origine , & où il ne le trouve aucunes taches vers 
l’extrémité. 
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LE JAGUAR*. 


1-. E Jaguar reffemble à l’Once par la grandeur du corps, 
par la forme de la plufpart des taches dont fa robe eft 
femée , Sc même par le naturel ; il efl moins fier & moins 
féroce que le léopard & la panthère. II a le fond du poil 
d’un beau fauve comme le léopard, & non pas gris comme 
l’once; il a la queue plus courte que l’un <& l’autre, le 
poil plus long que la panthère & plus court que l’once; 
il l’a crêpé lorfqu’il efl jeune , <Sc liffe lorfqu’il devient 
adulte. Nous n’avons pas vû cet animal vivant, maison 
nous l’a envoyé bien entier ôl bien confervé dans une 
liqueur préparée , Sl c’efl fur ce fujet que nous en avons 

* Le Jaguar ou Jaguara, nom de cet animal au Brefil, que nous 
avons adopté pour le didinguer du tigre , de la panthère, de l’once 
& du léopard avec lefquels on l’a fouvent confondu : les premiers 
hidoriens du nouveau monde appeloient cet animal Janou-are ou 
Janouar ; ce font Pifon & Marcgrave qui, les premiers, ont écrit 
Jaguara au lieu de Janouara. Les Mexicains l’appeloient Tlatlauhqui 
occlotl, félon Hernandès, 4ç S. Les Portugais l’ont appelé Onça, 
parce qu’en effet il reffemble à l’once à quelques égards. 

Jaguara. Pifon, Hijl. Nat. page 103. 

Jaguara Brafilknfibus. Marcgravius, HiJî.Brafil. pag. 235. 

Pardus an linx Brafdienfis jaguara diâa Marcgravii. Ray, Synopf. 
quadnip. pag 168. 

Tigrîs Amencana jaguara Brafdienfis. Klein, de quadrup. pag. 80. 

Tigre de la Guiane. Voyage de Dednarchais, tome 11 J page 2y p. 

Terne IX. Ce 
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fait ie deffein Si la clefcription : il avoit été pris tout petit, 
' Si élevé clans la maifon jufqu’à Tâge de deux ans, qu’on le 
fit tuer pour nous l’envoyer*; il n’avoitdonc pas encore 
acquis toute l’étendue de fes dimenfions naturelles; mais 
il n’en efl pas moins évident par la feule infpeélion de 
cet animal, âgé de deux ans, qu’il efl à peine de la 
taille d’un dogue ordinaire ou de moyenne race, lorfqu’il 
a pris fon accroiffement entier. C’efl cependant l’animal 
le plus formidable, le plus cruel, c’efl en un mot le 
tigre du nouveau monde , dans lequel la Nature femble 
avoir rapetiffé tous les genres d’animaux quadrupèdes. 
Le jaguar vit de proie comme ie tigre, mais il ne faut 
pour le faire fuir que lui préfenter un tifon allumé, 6c 

* Cet animal nous a été envoyé, fous le nom de Chat-tigre, 
par M. Pages, Médecin du Roi au cap dans fille Saint-Domingue. 
II me marque, par la lettre qui étoit jointe à cet envoi, que cet 
animal étoit arrivé à Saint-Domingue par un vailTeau Efpagnol qui 
favoit amené de la grande terre où il efl très-commun : il ajoûte qu’il 
avoit deux ans quand il fa fait tuer, qu’il n’étoit pas fi gros, & qu’il 
s’efl renflé dans fefprit de tafia ; qu’il bûvoit, mangeoit & faifoit le 
même cri qu’un chat qui n’efl pas privé; qu’il miauloit, & qu’il 
mangeoit plus volontiers encore le poiffon que la viande. Pifon & 
Maregrave difent de même, que les jaguars du Brefil aiment beaucoup 
le poiffon. Le nom de Chat-tigre, que lui donne M. Pagès, ne nous 
a pas empêchés de le reconnoître pour le jaguar, parce que ce nom 
du Brefil nefl pas en ufage parmi les François des Colonies, & qu’ils 
appellent indiflindement Chats-tigres les chat-pards & les tigres. Le 
chat-tigre, dit Dampier , tome III , page ^ o 6 , qui efl très-commun 
dans la baie de Campêche, a les jambes courtes & le corps ramafle 
comme un mâtin, mais par la tête, le poil & la manière de guetter 
fl proie il reffemble au tigre. 
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même lorfqu’il efl; repû , il perd tout courage êc toute 
vivacité, un chien feul fuffit pour lui donner lachalTe; 
il fe reffent en tout de l’indolence du climat ; il n’efl 
léger , agile , alerte que quand la faim le prelTe f Les 
Sauvages , naturellement poltrons , ne laiffent pas de re¬ 
douter là rencontre ; ils prétendent qu’il a pour eux un 
goût de préférence, que quand il les trouve endormis 
avec des Européens , il refpeéle ceux-ci, & ne fe jette 
que fur eux \ On compte la même chofe du léopard", 

MI y a des tigres au Brefil, lefquels étant agités par la rage de 
famine font courageux , mais étant repus deviennent fi lâches qu’ils 
s’adonnent incontinent à fuir de peur des chiens. Defeription des 
Indes orientales, par Herrera. Amprd. 1^22, page 2^2. —\\ y a 
une grande quantité de tigres au Brefil que la faim rend très-légers 
& très à craindre, mais étant ratîîifiés, ce qui eft admirable, ils font 
fi poltrons & fi pefans que le moindre chien de Berger leur donne la 
fuite. Hîfioire des Indes, par Maffée. Paris, 166 p, page 6 p,— \\ 
y a des tigres autour de Porto - bello dont les environs font afîez 
déferts ,. apparemment que ce font des tigres de petite efpèce puifqu’un 
homme feul en vient à bout avec une lance ou une autre arme 
blanche, & lui coupe les pattes Tune après l’autre quand l’animal fe 
drelTe pour l’attaquer. Voyage de Dom Juan & Dom Antoine de Ülloa. 
Extrait de la Bibliothèque raifonnée , tome XLIV, page p.iy. 

^ J’ai ouï quelquefois conter que ces tigres étoient animés contre 
les Indiens, & qu’ils ifalfailloient point les Efpagnols, ou bien peu ; 
qu’ils alloient quelquefois prendre « 5 c choifir un Indien endormi au 
milieu des Efpagnols, < 5 c qu’ils l’emportoient. Hifioire naturelle deà 
Indes, par Jofeph Acojla. Paris, 1600, page iy 0. 

' La province de Bamba au royaume de Congo a des tigres qui 
n’attaquent jamais les hommes blancs , mais qui fe ruent fouvent lur 
les noirs \ tellement que quelquefois trouvant deux hommes, l ui^ 

C C ij 
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on dit qu'il préfère les hommes noirs aux blancs, qu’il 
femble les connoître à lodeur, & qu’il les choifit la nuit 
comme le jour. 

Les Auteurs qui ont écrit 1 hifloire Ju nouveau monde, 
ontprefque tous fait mention de cet animal, les uns fous 
le nom de T/gre ou de Léopard, les autres fous les noms 
propres qu’il portoit au Brefd, au Mexique, &c. Les 
premiers qui en aient donné une defeription détaillée, 

font Pifon &Marcgrave; ils l’ont appeléau lieu 
dtJanoiiaray qui étoit fon nom en langue Brafilienne * ; 
ils ont auffi indiqué un autre animal du même genre éc 
peut-être de la même efpèce fous le nom de Jaguarete. 
Nous l’avons diffingué du Jaguar dans notre énumération, 
comme l’ont fait ces deux Auteurs , parce qu’il y a 
quelqu apparence que ce peuvent etre des animaux 

bîanc & l’autre noir qui dorment l’un près de l’autre, ces animaux 
vont de furie contre le noir fans offenfer le blanc en aucune forte. 
Voyage autour du monde , par François Drack, Paris, 1641, 
page I oy. 

* Il y a au Brefil une bête raviffante que les Sauvages appellent 
Janou-ara, laquelle ell prefqu’auffi haute de jambes qu’un levrier, 
mais ayant de grands poils autour du menton (il entend les poils de 
la moiiflache ), la peau fort belle & bigarée comme celle d’un once, 
elle lui relTemble auffi bien fort en tout le relie. Voyage par Jean 
de^Lery. Pans, lyyS, page / — Le janouar ell une elpèce 

d once grande comme un dogue d’Angleterre , ayant la peau fort riche 

toute marquetée. Mijfion des Capucins , par le Pere d^Abbeville. 
Paris, 161g., page —Le janouara du Brefil ne vit que de 

proie ; il ed de la taille d’un levrier, il a la peau tachetée. Voyage de 
Coreal, tome 1, page i yy. 
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d’cfpèce différente ; cependant comme nous n’avons vû 
que Tiin de ces deux animaux , nous ne pouvons pas 
décider fi ce font en effet deux efpèces didinctes , ou 
fi ce n’ed qifune variété de la meme efpèce. Pifon & 
Maregrave difent que le jaguarete diffère du jaguar en 
ce qifil a le poil plus court, plus luffréde d’une couleur 
toute différente, étant noir, femé de taches encore plus 
noires. Mais au reffe , il reffemble fi fort au jaguar par la 
forme du corps , par le naturel de par les habitudes, 
qu’il fe pourroit que ce ne fut qu’une variété de la 
même efpèce ; d’autant plus qu’on a dû remarquer, par 
le témoignage même de Pifon , que dans le jaguar, la 
couleur du fond du poil ôl celle des taches dont il eft 
marqué , varient dans les différens individus de cette 
même efpèce. .11 dit que les uns font marqués détachés 
noires, Si. les autres de taches rouffes ou jaunes; & à 
l’égard de la différence totale de la couleur, c’eff-à-dire, 
du blanc, du gris , ou du fauve au noir, on la trouve 
dans plufieurs autres efpèces d’animaux; il y a des loups 
noirs, des renards noirs, des écureuils noirs. Sic. Et 
fi ces variations de la Nature font plus rares dans les 
animaux fauvages que dans les animaux domeffiques, 
c’efl que le nombre des hafards, qui peuvent les produire, 
efl moins grand dans les premiers , dont la vie étant 
plus uniforme , la nourriture moins variée, la liberté 
plus grande que dans les derniers, leur nature doit être 
plus confiante, c’efl-à-dire, moins fujette aux chan- 

gemens Si à ces variations qu’on doit regarder comme 
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acdclentellcs, quand elles ne tombent que fur la couleur 
du poil. 

Le jaguar fe trouve au Brefil, au Paraguay "", au Tu- 
curaan S à la Guiane% au pays des Amazones G au 
Mexique % Sc dans toutes les contrées méridionnales de 
l'Amérique ; il eft cependant plus rare à Cayenne que 
le couguar, qu’ils ont appelé Tigre ronge ; ôc le Jaguar 
efl maintenant moins commun au Brefilqui paroît être 
fon pays natal , qu’il ne l’étoit autrefois : on a mis fa 
tête à prix; on en a beaucoup détruit, ôl il s’ed retiré 
loin ^ des côtes dans la profondeur des terres. Lejagua- 
rete a toûjours été plus rare, ou du moins il s’éloigne 
encore plus des lieux habités^; & le petit nombre des 
Voyageurs qui en ont fait mention , paroiffent n’en 
parler que d’après Marcgrave & Pifon. 

* Hiftoire du Paraguay, par le Père Cliarîevoix , tome 1 , page ^ j 
èt I yi. Voyez aufli Idem, tome IV, page p j. 

^ Voye:^ idem ibidem. 

'Voyage de la France équinoxiale, par Binet. Paris, 1664, 
page ; & Defmarchais , tome 111 , page 2pp. 

On trouve le janouar dans les terres duMaragnon. Hiftoire de la 
miffion des Capucins dans l’ifle du Maragnon, par le P. d’Abbeville. 
Paris, 1614, page 2y i. 

' On voit dans les montagnes du Mexique un animal féroce qu’on 
appelle un Once, qui efl de la forme & de la taille d’un loup-cervier, 
mais qui a des ferres, & dont la tête relTemble davantage à celle d’un 
tigre. Voyage de Voodes Rogers, traduit de i’anglois. Amjl. iy 1 q, 
tome II, page 42. 

^ Voyage de Dampier. Rouen, lyiy, tome IV, page 4 p, 

‘ Voyage de Defmarchais, tome 111, page y 0 0, 
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DESCRIPTION 

DU JAGUAR. 

T i E Jaguar (pi xvili ) m’a paru ne différer de la panthère 
(pi XI & XII ) par les proportions du corps, qu’en ce qu’ii 
avoit les jambes plus courtes ; mais n’ayant point de panthère 
pour objet de comparaifon, lorfque j’ai décrit le jaguar, je l’ai 
comparé à un chat, & j’ai reconnu qu’ii avoit la tête plus 
longue, les oreilles plus Courtes & plus arrondies , les yeux 
moins ronds, le chanfrein & le nez plus aplatis 6c plus larges, 
& le mulèau plus gros. 

Ce jaguar étoit marqueté de taches noires de différentes gran¬ 
deurs & de diverfes figures fur tout le corps, excepté fur le cou 
Sc fur les côtés de la tête où il y avoit des bandes ; ces taches 
&: ces bandes étoient fur un fond de couleur, mêlée de teintes 
blancheâtres, jaunâtres ou roufleâtres. La partie antérieure de 
chaque lèvre étoit parfemée de petites taches rondes & noires d’une 
ligne ou d’une ligne «Sc demie de diamètre fur un fond rouffeâtre ; 
le nez & le chanfrein avoient des teintes roufleâtres & noires ; 
les paupières étoient bordées d’une bande noire, qui avoit plus 
de largeur près de l’angle antérieur de l’oeil, que près de l’angle 
poflérieur ; il y avoit près de la bande noire de chaque paupière 
une bande blancheâtre , qui étoit auffi plus large vers l’angle 
antérieur de l’œil que vers l’angle poflérieur. On voyoit fur le 
front & fur le fommet de la tête des taches noires de différentes 
figures flir un fond rouffeâtre ; celles du milieu étoient petites & 
rondes , celles des côtés étoient oblongues & dirigées de devant 
eu arrière fur deux files. Les parties poflérieures de la lèvre du 
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deiïus, & l’e/pace qui efl entre l’oreille 6c l’œil, avoîent une 
couleur rouffeâtre fans taches- Il fe trouvoit fur les côtes de la 
tête des bandes noires , de figure irrégulière qui s’étendoient 
obliquement depuis les yeux jufquaux angles de la mâchoire 
du deflous, & une bande tranfverhile qui aboutilToit à deux des 
plus longues bandes obliques, &: formoit avec elles une figure 
refieinblante à un /^ ; la mâchoire du defious 6c la face inftrieure 
du cou étoient blancheâtres, 6c il y avoit une petite tache noire 
6c ovale de chaque côté de cette mâchoire , une bande tranfver- 
làle 6c de même couleur fur la gorge, 6c une autre bande pareille 
fur la partie poflérieure du cou , qui s’étendoit de chaque côte 
fur le devant de 1 epauIe où elle fe partageoit en deux branches. 
On voyoit fur la face fupérieure 6c fur les côtés du cou fept 
taches fort alongées, 6c de figure irrégulière, fur un fond rouf¬ 
feâtre, elles s’étendoient d’un bout à l’autre du cou, 6c laifioient 
paroître la couleur du fond dans le milieu de leur partie poflé¬ 
rieure. Le dedans de l’oreille étoit blancheâtre , le dehors avoit 
une couleur noire qui s’étendoit de chaque côté du cou en forme 
de fleuron ; cette couleur noire étoit interrompue par une tache 
blancheâtre fur la partie externe de la face poflérieure de l’oreille. 
Le corps 6c les jambes avoient des taches noires fur un fond 
qui étoit rouffeâtre, fur le garrot, le dos 6c la croupe, jaunâtre 
fur les épaules, les côtés du corps 6c les cuifles, blancheâtre fur 
la poitrine, le ventre 6c les quatre jambes ; les taches qui étoient 
fur ces différentes parties avoient diverfes figures : celles des 
lombes formoient cinq files longitudinales ; les taches du milieu 
qui fe trouvoient le long de la colonne vertébrale étoient pleines 
6c placées fi près les unes des autres , qu’elles formoient une 
bande prefque continue , il y avoit auffi fur le haut du dos des 
taches pleines ; celles des côtés du corps ne formoient que des 

bandes 
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bandes dlf[:)ofees en cercles ou en ovales, ou en figures irrégulières ; 
les plus grandes fe trouvoient fur les côtés de la poitrine, ôc 
avoient jufqu’à un pouce neuf lignes de longueur ; les taches du 
bas de la poitrine, du ventre, du bas de la cuiffe & des quatre 
jambes ctoient pleines , de moyenne grandeur, & de figure 
à peu près ronde ou ovale : il ny avoit fur les pieds que de 
petites taches ; la plante des pieds & la face inférieure du 
métatarfe étoient de couleur noirâtre. Les taches de la face fupé- 
rieure de la queue étoient grandes, 'figurc^es Sc placées irréguliè¬ 
rement fur un fond roufièâtre, qui ne formoit que de petites 
bandes étroites &L tranfveriales ; les taches de la face inférieure 
de la queue étoient beaucoup plus petites, & placées fur un fond 
jaunâtre Se blancheâtre , qui occupoit plus d’efpace que les taches. 
Le poil de cet animal n’avoit que quatre ou cinq lignes de lon¬ 
gueur , les mouftaches étoient blanches & avoient jufqu a trois 
pouces 8c demi de long. Les tubercules de la plante des pieds, 
les doigts Sc les ongles refiembloient â ceux des chats, par la 
couleur, le nombre, la figure Sc la fituation. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur du corps entier , mefurée en ligne droite 

depuis le bout du mufeaujufqii’à l’anus. 2. 5. 4. 

Hauteur du train de devant. i. 4. n 

Hauteur du train de derrière. i. 4. p. 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

l’occiput .. 5' 

Circonférence du bout du mufeau. // 7. 3 • 

Circonférence du mulêau , prife au defibus des yeux. // i o. n 

Contour de l’ouverture de la bouche. n y 8. 

Diftanee entre les deux nafeaux. // // 7. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’ceil. » 7- 
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pieds, pouc. lignes, 

Diflance entre i’angle pofte'rieur & l’oreilIe. // 2. 

Longueur de Foeil d’un angle à l’autre. h u 11. 

Ouverture de l’oeil. u n y, 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux , mefurée 

en lliivant la courbure du chanfrein. n i. p. 

La même diflance en ligne droite. n i. i. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. i. i. 8, 

Longueur des oreilles.... // 2. 3. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. // 3. 2. 

Diflance entre les deux oreilles, prile dans le bas. . . // 3. // 

Longueur du cou . .. // 3. 11. 

Circonférence du cou. u i i. 3. 

Circonférence du corps, prifè derrière les jambes de 

devant. i. 3. 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... i. 7. // 

La même circonférence devant les jambes de derrière. i. 3. 3. 

Longueur du tronçon de la queue. i, 2. ^ 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . u 4. 3. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. // C. 3. 

Largeur de l’avant-bras au coude. ;/ 2. 

Epaiffeur au même endroit. u i. g. 

Circonférence du poignet. // 4. 3. 

Circonférence du métacarpe. // 4. j. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, h 3. 6 , 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. // 7. 3. 

Largeur du haut de la jambe. ii 4. u 

Épaiffeur. y 

Largeur à l’endroit du talon... ji 1, 
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pieds, polie, lignes. 


Circonférence cîu métatarfe . . . . . // 4. n 

Longueur depuis le talon Jufqu’au bout des ongles. . . // 6 . 6» 

Largeur du pied de devant. // i. p. 

Largeur du pied de derrière. ir i. j. 

Longueur des plus grands ongles. it n y. 

Largeur à la bafe. n « i 


Le Jaguar dont il s’agit ici, pelbit fèize livres douze onces, 
il nous avoit été envoyé dans du tafia ; le long réjoiir que cet 
animal avoit fait dans cèlte liqueur, avoit altéré plufieurs parties 
de fon corps, fur-tout le pancréas, le foie , la rate, le cerveau 
& les parties de la génération. Lepiploon s’étendoit jufquaii 
pubis, il a paru former un réfeau percé à jour. 

Le duodénum s’étendoit de beaucoup au delà du rein droit, 
il fe replioit en dedans 8c fe prolongeoit en avant pour fie joindre 
au Jéjunum. Cet intefiin faifoit les circonvolutions dans la partie 
pollérieure de la région ombilicale 8c dans la région hypogafi 
trique, 8c il s’étendolt de derrière en devant le long du côté 
gauche. Lfileum forrnoit quelques petites circonvolutions dans 
la région épigaftrique, 8c de grandes qui s’étendoient longitudina- 
iement d’un bout à l’autre de l’abdomen. Le cæcum étoit placé 
dans la partie droite de la région épigaftrique 8c diia'gé en avant. 
Le colon avoit peu de longueur, car il n’occupoit avec le reèlum 
que l’elpace qui le trou voit en ligne droite depuis le cæcum 
julqu’à l’anus. 

L’eftomac étoit grand, quoique le cul-de-]&c fût profond, l’æfb- 
phage le trouvoit placé à une longue diftance de 1 angle que forme 
la partie droite; aufti la portion de l’eftomac qui etoit au delà de cet 
angle julqu’au pylore, avoit peu de longueur 8c de grofteur ; la 
grande courbure étoit alfez légère 8c la petite prefque nulle. 

D d ij 
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Le duodénum & le jéjunum avoient une grofîèur à peu près 
égale ; l’ileum edoit plus gros ; le cæcum ayant été en partie 
détruit pnd quelqu accident , je n’ai pû reconnoître fa vraie 
forme, il étoit fort court, & de la même grofîèur que le 
commencement du colon, dont l’extrémité avoit un peu moins 
de diamètre; le reéîum n’étoit pas plus gros, même auprès 
de l’anus. 

Le foie s’étendoit prefqu’autant à gauche qua droite, il ne 
m’a paru, compofé que de quatre lobes ; celui du milieu étoit 
divife en trois parties par deux fciffures ; la véficule du bel fè 
trouvoit dans l’une, & le ligament fufpenfoir pafîoit dans l’autre; 
la partie droite étoit la plus grande, les deux autres étoient à 
peu près égales entre elles. Il n’y avoit qu’un lobe a gauche , 
encore n’étoit-il pas entièrement féparé du lobe du milieu; il 
étoit fort alongé & terminé en deux branches formées par une 
échancrure profonde. Les deLix autres lobes fe trouvoient à 
droite, celui qui touchoit le lobe du milieu étoit moins grand 
que le gauche ; l’autre lobe droit étoit mince & alongé autant 
que j’ai pû le reconnoître dans ce foie, qui avoit été racorni & 
déformé par le tafia. 

Le centre nerveux du diaphragme avoit peu d’étendue; le 
poumon droit étoit compofé de quatre lobes , le plus petit qui 
fe trouvoit près de la bafe du cœur , m’a paru plus gros en 
comparai Ton des trois autres qu’il ne l’efl dans la plufpart des 
animaux qui ont ce quatrième lobe ; il y avoit trois lobes 
dans le poumon gauche, ou au moins le lobe antérieur étoit 
prefqu’entièrement féparé en deux parties par une fciffure très- 
profonde. Le cœur étoit prefque rond. Il ne fortoit que deux 
branches de la croffe de l’aorte. 

La langue étoit mince &: arrondie par le bout; il n’y avoit 
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fur k partie antérieure que des papilles peu apparentes & quelques 
grains ronds & blancs; mais les papilles de la partie moyenne 
antérieure, étoient longues, étroites, rgides , pointues & couchées 
en arrière ; celles de la partie moyenne poftérieure étoient 
encore plus étroites, plus pointues & dirigées obliquement de 
devant en arrière, & de dehors en dedans ; celles de la partie 
poftérieure étoient longues, pyramidales, molles & dirigées en 
arrière. 11 y avoit aufli fur la partie poftérieure cinq glandes à calice 
de chaque côté, placées irrégulièrement, mais de fiiçon quelles 
formoient deux lignes obliques dont les extrémités poftérieures 
étoient plus près l une de lautre que les extrémités anteiieuies. 
L’épiglotte étoit échancrée dans le milieu de fes bords. 11 y 
avoit fur le palais fept filions tranfverfaux, dont les bords étoient 
peu élevés; le fond était parfemé de petites papilles roides & 
dirigées en arrière ; les bords formoient une convexité en avant; 
il fe troLivoit entre les deux dents incifives du milieu & le bord 
antérieur du premier lillon un tubercule hériflë de papilles, 
lèmblables ;i celles des filions. 

pieds, pouc. lignes. 


Xongueur des inteftîns grêles depuis le pylore jufqu’au 

• ...... 6 . 7 . V 

cæcum. A 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros... ", 

Circonférence dans les endroits les plus minces. . . n i. 3. 


Circonférence du jéjunum dans les endioits les plus 
gros... • • " 

Circonférence dans les. endroits les plus minces.- // i. 6, 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // , • 2. // 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... 11 i. 6, 

Longueur du cæcum. .., // i. 8. 
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pieds, pouc. lignCî, 

Circonférence. k 2. 4. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. v 2. 4. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... n 2. 3. 

Circonférence du reduni près du colon. // 2. 3. 

Circonférence du reéluni près de l’anus. // 2. 3. 

Longueur du colon & du redum pris enfemble ... » i i. d. 

Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum... 7. 6 . 6 , 

Grande circonférence de l’eftoinac. i. 7. 6 , 

Petite circonférence. i. // 6 , 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite. // 4. i. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac. n j. i f, 

Circonférence de l’œfophage. u 2. n 

Circonférence du pylore. u i, 4. 

Longueur de la rate. ;/ j, 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. ^ j. 

Largeur. ....• • • .. a i. p. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le ftçrnum. ^ 2. 7. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. n 2. 11, 

Circonférence de la bafe du cœur. u y 

Hauteur depuis. la pointe jufqu^à L nailîânce de l’artère 

pulmonaire. . ... ,, i, j j, 

Hautéur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . n i. 7. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. u n 51, 

Longueur de la langue. . . *.* * é . n 3. 3. 




















J.K . 


C- Chetnlft Sculf'. 
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plcdf. pouc. lignes, 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu a 


l’extrémité. ^ 

Largeur de la langue. ft i* 4* 

Difiance entre l’anus & la vulve. // u 8 . 

Longueur de la vulve. n a 8 . 







2 i6 Histoire Natu re lle 



LE COUGUAR*. 



J—iE Couguar a la taille aufTi longue , mais moins étoffée 
que le Jaguar; il efl plus levreté, plus effilée plus haut 
fur fes jambes; il a la tête petite , la queue longue , le 
poil court Si de couleur prefqu’uniforme , cfun roux vif, 
mêlé de quelques teintes noirâtres, fur-tout au deffus du 
dos; il n’efl marqué ni de bandes longues comme le 
tigre,, ni de taches rondes & pleines comme le léopard , 
ni de taches en anneaux ou en rofes comme l'once <5c 
la panthère ; d a le menton blancheâtre , ainh que la 
gorge & toutes les parties inférieures du corps. Quoique 
plus foible, il eft auffi fcroce & peut - être plus cruel 
que le jaguar; il paroit être encore plus acharné fur fa 

* Le Couguar, nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré par contradion de Ton nom Brafilien Cuguacu ara, 
que Ton prononce Cougouacouare. On l’appelle Tigre rouge à la 
Guiane. 

Cuguacu ara. Pifon, Hijî. Nat. pag. 105. 

Cuguacu arana. Maregravii, HiJl. Brafil. pag. 24 j. 

Cuguacu arana. Brafilienfibus. Ray , Synopf. quadrup. pag. i 

Tigris fulvus. Barrère, HiJl. Franc, equin. pag. 166. 

F élis ex Jlavo rufefeens, mento & infimo ventre albicantihus . 

Tigris fulva. Le tigre rouge. Briffon, Regn. animal, pag. 272. 

Tigre, en Amérique, dont la peau efl brune Lns être mouchetée. 
Voyage de M. de la Condamine fur la rivière des Amazones. Paris, 

1745>P^g^ /(f2. 


proie 
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proie*, il la dévore làns la dépecer; dès qu’il Ta fàifie, 
il Tentame, la fuce , la mange de fliite & ne la quitte 
pas qu’il ne foit pleinement raüiifié. 

Cet animal efl aiïez commun à la Guiane ; autrefois 
on la vû arriver à la nage Ôl en nombre dans Tifle de 
Cayenne'*' ,* pour attaquer & dcvafler les troupeaux : 
c’étoit dans les commencemens un fléau pour la Colonie, 
mais peu à peu on l’a chalTé, détruit & relégué loin des 
habitations. On le trouve au Brefll, au Paraguay, au pays 
des Amazones, 6c il y a grande apparence que lanimaf 
qui nous efl; indiqué dans quelques relations , fous le 
nom (ÏOcomne "" dans le pays des Moxes au Pérou , efl: 
ie même que le couguar, auffi-bien que celui du pays 
des Iroquois^ qu’on a regardé comme un tigre, quoi¬ 
qu’il ne foit point moucheté comme la panthère, ni 
marqué de bandes longues comme le tigre. 

Cuguacu-arana, tigre rouge, ou plutôt bay rouge, qui efl le plus 
goulu & le plus carnaffier de tous. Barrère, Hijl. de la France équin, 
page i 6 6, 

^ Voyage de Definarcbais, page / o o. — La Colonie de Cayenne 
ïi’eut pas de plus grand fléau à efTuyer que celui des tigres. Voyage 
de Voodes Rogers. Amjîerd. lyi o, tome 1 U, page 2 8. 

* L’ocoromc, du pays des Moxes au Pérou, efl de la grandeur d un 
grand cfiien ; Ton poil efl roux , Ion mufeau pointu , fes dents fort 
affilées. Lettres édifiantes, dixième recueil. Paris, ////. — Second 
yoluine des Voyages de Coreal. Paris, 1722, page ^72. 

^ On trouve , au pays des îroquois, des tigres de couleur de petit- 
gris c{ui ne font point mouchetés ; ils ont la queue fort longue, & 
donnent la chaffe au porc-épic. Les Iroquois les tuent plus fouv.ent 

Tome IX, £e 
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Le couguar par la légèreté de Ion corps & la plus 
grande longueur de fes jambes, doit mieux courir que 
le jaguar de grimper auffi plus aiférnent fur les arbres; 
ils font tous deux également parefTeux & poltrons dès 
qu’ils font rafTafiés ; ils n’attaquent prefque jamais les 
hommes , à moins qu’ils ne les trouvent endormis. 
Lorfqu’on veut pafïer la nuit ou s’arrêter dans les bois, il 
fuffit d’ailurner du feu ^ pour les empêcher d’approcher. 
Ils fe plaifent à l’ombre dans les grandes forêts ; ils fe 
cachent dans un fort ou même fur un arbre touffu, d’où 
ils s’élancent fur les animaux qui paflent. Quoiqu’ils ne 
vivent que de proie <Sc qu’ils s’abreuvent plus fouvent 
de fang que d’eau ; on prétend que leur chair eff très- 
bonne à manger : Pifon dit expreffement qu’elle eff auffi 
bonne que celle du veau d’autres la comparent à celle 

fur les arbres qu’à terre.Quelques-uns ont le poil rougeâtre; 

tous l’ont très - fin, & leurs peaux font de très - bonnes fourrures. 
Hifioire de la nouvelle France, par le P. Charlevoix. Paris, 1744, 
tome I, page 272. 

‘ Les Indiens des bords de l’Orenoque dans la Guiane, allumenî 
du feu pendant la nuit pour épouvanter les tigres qui n’ofènt appro¬ 
cher du lieu où ils font, tant que le feu brûle. On n’a rien à 

craindre de ces tigres, quand même ils feroient en grand nombre, 
tant que le feu dure. Hifioire naturelle de l’Orenoque, par le Père 
Jofeph Jumilla, traduite de l’ElpagnoI. Avignon, 17^8, tome 11, 
page s. 

^ Nec ejl, quod aliqiiis putet a Barharis tantum expeti carnem horum 
rapacium anïmalium : illœ enïm quæ rufefcenîibus & jlavefcentibiis macùlis 
funt, ah omnibus pajfim Europœis incolis, injlar yitulinæ, ejlimantur*, 
Pifon, Hijî. Nat. pag. 103. 
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du mouton \ ai bien de la peine à croire que ce foit 
en erfet une viande de bon goût, faime mieux m’en 
rapport r au témoic nage de Defmarcliais ^ qui dit que 
ce qu’d y a de mieux dans ces animaux, c’eft la peau 
dont on fait des houlTes de cheval. & ([u’on eff peu 
friand de Uur chair, qui d’ordinaire eft maigre & d’un 
fumet peu agréable. 

* Les tîgre.s du pays des Iroquois font bons, au jugement même des 
François qui en eftiment la chair autant que celle du mouton. Hidoire 
de la nouvelle France, par le Père Charlevoix. Paris, iy44, tome 1 , 
page 272. 

** Voyage de Defniarchais. Paris, i 0 , tome 111 , page 2pp 
ey ^ 0 0, 
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description 

DU COUGUAR. 

L E Couguar ( pl. XIX ) a fe corps long & effilé, la queue 
traînante & cylindrique, les jambes longues & groiïès, & la 
tête fort petite en comparaifon du refie du corps; les oreilles 
relTemblent à celles du chat, mais elles font plus courtes. Cette 
defcription a été fute fur un cougiiar femelle, cpii avoit le fommet 
de la tête plus aplati que le chat, & le front moins élevé, le 
mufeau plus long, plus gros, plus large: le chanfrein étoit un 
peu arqué & le bout du nez arrondi ; cependant Ip nez étoit 
plus (aillant que celui du chat, car il paroifîoit plus avancé que 
la lèvre fupérieure, tandis que dans le chat, il femble être plus 
reculé ; les tubercules de la plante des pieds, les doigts les 
ongles ne didéroient de ces mêmes parties vues dans le chat, 
que pour la grandeur. 

Les cotes de la tete & 1 occiput, le defïïjs du cou, les épaules, 
le dos, les lombes, la croupe, la queue à l’exception de fon 
extiemite, les cotes du corps & la face externe des quatre jambes 
avoient une couleur fauve plus ou moins foncée & mêlée de 
teintes noirâtres fur quelques parties, parce que la pointe des 
poils y étoit noire; cette teinte de noir ou de noirâtre ne 
paroiffoit que fur le cou &: le long du dos & des lombes ju/qu’à 
la queue ; la couleur fauve la plus foncée étoit fur la cuiiïè à 
î endroit de la feflè: le bout de la queue étoit noirâtre. Le chan¬ 
frein, le tour des yeux , le front & le dedus de k tête avoient 
une couleur fauve , terne &: mêlée de gris & de noirâtre. Le gris 
étoit fort apparent au dedus & au defîbus des yeux ; la face 
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interne cîeloreille avoit une couleur blanche, iégèrement teinte 
de fauve ; la face externe étoit de couleur noirâtre, avec 
des teintes de fauve & de gris; il y avoit du poil ou des 
cils noirs fur le bord de la paupière fupérieure ; les yeux ètoient 
bordés de noir; l’endroit des mouflaches avoit auffi une couleur 
noire ; le refte de la lèvre du deffus étoit blanc avec quelques 
teintes de fauve; la lèvre du delTous 8c la gorge avoient une 
couleur blanche iàns mélange ; le deflbus du cou étoit d’une 
couleur fuive, pâle, mêlé^ de blancheâtre. La partie antérieure de 
la poitrine 8c la face interne du bras avoient une couleiu* blanche 
avec du cendré 8c du fauve qui paroifîbient, lorfque l’on écartoit 
les poils, parce qu’ils étoient de couleur cendrée près de la racine, 
blancs à la pointe 8c fauves fur le milieu de leur longueur; le 
fauve 8c le cendré étoient aulTr apparents que le blanc fur la face 
interne de l’avant-bras 8c de la jambe; la partie poftérieure de 
la poitrine 8c le vendre avoient un peu de blanc dans leur mibeu ; 
ils étoient au refie de même couleur que les côtés du corps ; la 
face interne de la cuiffe étoit blanche avec quelques légères teintes 
de cendré 8c de roufîeâtre , ptrce que chaque poil avoit ces teintes 
près de la racine Sc du blanc dans le relie de là longueur. Les 
plus longs poils étoient à ^ine, ils avoient jufqu’à deux pouces 
8 c demi de longueur ; ceux du dos , des lombes , des côtés 
n’étoient longs que d’environ un pouce ; les crins des mouflaches 
étoient en partie noirâtres 8c en grande partie blancs; les pliis 
longs n’avoient pas plus de deux pouces 8c demi. 

pieds p©uc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 


depuis le bout du mulèau jufqu’à l’anus. 3. 6 . // 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 
. qu’à l’occiput.. // 7 - 9 ' 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence c!u bout du inufeau. n p. „ 

Circonférence du mufeau , prilè au defTous des yeux. u i f. p. 

Contour de l’ouverture de la bouche. // 8. 

Diilance entre les deux naleaux. a n 

Dtftance entre le bout du inulèau & l’angle antérieur 

de l’œil. // 2. ii. 

Diüance entre l’angle poftérieur & l’oreille. u 2. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. k i . u 

Ouverture de i’œil... “ . h h 6 ~, 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrein.. . u 2,. 8. 

La même didance en ligne droite. u i. p. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. i. 3. // 

Longueur des oreilles.. u 3. 6 . 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. // 3. d. 

Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas . . // 3. 3. 

Longueur du cou.. , // ,, 

Circonférence du cou. i. „ ,/ 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. i. p. „ 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. i. 1 o.* //■ 

La même circonférence devant les jambes de derrière. i. 6 . 6 . 

Longueur du tronçon de la queue. 2. 3. u 

Circonférence à l’origine du tronçon. // y. S. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’aii 

P^igîiet. „ 2, 

Largeur de l’avant-bras au coude. n 3. n 

Epaidêur au même endroit. h 2. n 

Circonférence du poignet. n y. 

Circonférence du métacarpe.. , n y. i. 
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pieds, pouc. lignes. 


Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 7. p. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. // i i. 7. 

Largeur du haut de la jambe .. // 4. 10. 

ÉpaifTeur. // i. i i. 

Largeur à l’endroit du talon. // 2. 8\ 

Circonférence du métatarfe . ... . . // 4. 6 . 

Longueur depuis le talon j^fqu au bout des ongles. // . i o, // 

Largeur du pied de devant. // 2. 6 . 

Largeur du pied de derrière. u 2. 3. 

Longueur des plus grands ongles. // u i i. 

Largeur à la bafe. n n 


Cet animal pefoit cinquante-quatre livres & demie ; 1 épiploon 
s etendoit par defîbus les inteftins jiifqu au pubis &: fe proiongeoit 
par deffus les inteflins jurquau milieu de la région ombilicale; il 
reiïèmbloit à 1 épiploon de la panthère & du chat. Le foie étoit 
placé prefque en auffi grande partie dans le côté gauche que dans 
le droit : leftomac fe trouvoit dans le milieu de la région 
épigaflrique. 

Le duodénum s etendoit jufque dans le milieu du côté droit 
où il le replioit en dedans ; il le proiongeoit en avant pour le 
joindre au jéjunum qui faifoit lès circonvolutions dans la région 
ombilicale & dans les côtés. Les circonvolutions de fileum étoient 
dans les régions hypogaflrique de iliaques, il le. terminoit dans 
le côté droit en aboutiflànt aù cæcum , qui étoit placé dans 
rhypocondre droit Ôc dirigé en arrière; le colon formoit un 
arc derrière leftomac en pallànt de droite à gauche avant de fe 
joindre au rectum. 

L eftomac 6c les inteftins reftèmbloient à ceux de la panthère 
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Sc du chat par ia forme exteneure ; la feule différence que j y aïe 
remarquée , c efl que le colon au lieu de diminuer uniformément 
de groffeur depuis fon origine jufquau reélum, avoit moins de 
diamètre à deux pouces de didance du copcum , qu’à la diffince 
de trois pouces. 

' Les parois internes de l’eftomac formoient, comme dans la 
panthère, des rides qui avoient^ufqua trois lignes de hauteur; 
ces rides éloient en grand nombre fur le milieu des deux faces 
de leflomac & fur la partie droite de la grande courbure ; elles 
formoient des mailles affez étroites : il n y avoit que peu de rides 
fur la petite courbure & elles étoient tranfveriâles ; il ne s’en 
trouvoit aucune dans le grand cubde-làc: la portion de la partie 
droite qui s etendoit depuis 1 angle que forme cette partie jufqu’au 
pylore, n avoit que peu de rides & elles étoient fort petites, Le 
velouté, de l’eftomac étoit très-apparent, mais on ny voyoit 
point d’orifices de glandes, comme dans leflomac de la panthère. 
Les tuniques du grand cul-de-fàc étoient minces, elles avojent 
beaucoup plus d’épaiffèur dans le refie du vifeère : celles des iii- 
leflins étoient auffi plus épaifîès. 

Le foie reffembloit à celui de la panthère Sc de ia chatte, ii 
pefoit une livre une once fept gros ; il avoit une couleur rou¬ 
geâtre , fort pâle , principalement au dedans. 

La véficule du fiel formoit quatre plis bien appareils & même 
fix , parce qu’il y avoit des coudes qui n’étoient pas réguliers, 
Sc qui formoient deux angles au lieu d’un : cette véficule ne 
conteiloit que très-peu de liqueur. 

La rate étoit fort large & avoit peu d epaiffeur à fon extré¬ 
mité inférieure ; elle étoit fillonnée obliquement Si fèmbloit en 
quelque façon avoir été incifée dans ia partie moyenne inférieure 
de fou bord poflérieiu* ; elle avoit au dehors une couleur rouge 

afîci 
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afîêz vive, & au dedans elle étoit noiiitre ; elle pefôit deux 
onces trois gros & demi. 

Le pancréas avoir deux branches, la pins courte & la plus large 
setendoit à gauche jufqu a l’extrémité inférieure de la rate: l’autre 
branche hiivoit le duodénum. 

Le rçin droit étoit plus avancé que le gauche d’environ un quart 
de fa longueur: ils relTembloient à ceux du chat tant au dedans 
qu’au dehors. Le diaphragme , les poumons, le cœur, la langue, 
le palais, le larinx, le cerveau & le cervelet lefîèmbloient aulii cà 
ces mêmes parties vûes dans le chat : le cerveau pefoit deux onces 
lix gros, de le cervelet cinq gros de demi. 

Je n’ai trouvé que fix mamelles, trois de chaque côté, deux 
fur le ventre de une fur la poitrine : les deux premières étoient à 
quatorze pouces de diflance de la vulve , de à un pouce de demi 
l'une de l’autre ; les deux fécondés le trouvoient placées à quatre 
pouces de diltance des premières de des troifièmes ; celles-ci 
etoient éloignées l’une de l’autre de trois pouces de demi. 

Les parties de la génération ne m’ont pas paru différentes de 
celles de la panthère; l’orifice de l’urètre étoit à un pouce dedif 
tance du bord de la vulve , les glandes qui fè trouvoient fur les 
parois externes du vagin , a voient chacune fix lignes de longueur, 
trois lignes de largeuj- & une ligne de demie d’épaifîèur; les caroii- 
ailes des tefhcules étoient très-petites & de couleur jaunâtre. 

Il y avoir, comme dans la panthère, de chaque côté de l’anus 
une grofîè véhcule; j’ai compté fur les parois intérieures de cha¬ 
cune cinq ou lix corps glanduleux, pareils à ceux dont il eft 
fait mention dans la defeription de la panthère, excepté pour la 
grandeur, car ils étoient plus petits. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu au 

ccecum . . . . 

Tome IX, 


O. 4. t\ 

Fï 
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Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. " 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. p- 

Circonférence du Jéjunum dans les endroits les plus 

gros... '' 

Circonférence dans les endroits'les plus minces. ... // t. 7. 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // i. 1 o. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. i. 8. 

Longueur du cæcum. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. n 3 ’ 

Circonférence à l’endroit le plus mince. n i* 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. u 4. n 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... u 3* “ 

Circonférence du reélium près du colon. n 2. 9. 

Circonférence du reélum [)rès de l’anus. n 5 * 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble ... 2. 2. u 

Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum . * 

Grande circonférence de l’eftomac. 2. i. // 

Petite circonférence.. ^ 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

julqu’à l’angle que forme la partie droite. u 5. 9. 

Longueur 'depuis l’œfophage Jufqu’au fond du grand 

cul - de - làc. " 

Circonférence de ræfophage. i- 

Circonférence du pylore. 

Longueur du foie. " 7 * ^ 

Largeur. 7 * 

Sa plus grande épaiffeur. " ^ 

Longueur de la vcficule du fiel. . ... • • ^ 
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Son plus grand diamètre. // i. 2. 

Longueur de la rate. n 9. // 

Largeur de l’extremité inférieure. // 2. 6 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // // 5 

Épaifleur dans le milieu.. u n 4 

Épaifîeur du pancréas. // // 2 

Longueur des reins. w 2. 8 

Largeur.. . . . . .. u i. 8 

Épaifîeur. .. n n i i 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à fà pointe. 2. 3 

Largeur.. ....'// 2. 4 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. v 2. 5 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. // 3. 9 

Circonférence de la bafè du cœur. // 7. 8 


Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiffance de l’artère 

pulmonaire. " 3 * 4 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. ... // 2. 7 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . // // 9 

Longueur de la langue. n 4 * ^ 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. n ï* 9 

Largeur de la langue-. i • 9 

Longueur du cerveau.». " 2,. ô 

Largeur. " 4 

ÉpaifTeur. i- 3 

Longueur du cervelet. / i- 


n 1.8 
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Epai/îêur. // i. n 

Diflance entre l’anus & la vulve. // n 5. 

Longueur de la vulve. h h 5. 

Longueur du vagin. . . . .... ^ . // 3. 9. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. // 2. n 

Circonférence à l’endroit le plus mince. ii 11 q. 

Grande circonférence de la veffie. .. a 9. 6 . 

Petite circonférence. // 6 . 6 . 

Longueur de l’urètre. // 3. 6 . 

Circonférence. // // 9. 

I.ongueur du corps & cKi cou de la matrice. // 2. n 

Circonférence. ^ . // // 9. 

Longueur des cornes de la matrice. // 6 . // 

Circonférence dans les endroits les plus gros. h n 7. 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. // u 6 . 

Didance en ligne droite entre les tedicules & l’extré¬ 
mité de la corne. // // 4. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. // 2. rt 

Longueur des tefticules. // // 8. 

Largeur. u n 4. 

LpailTeur. // u 3. 


La tête da fquelette (pl, xx ) du couguar ne didere de celfc 
du léopard qu’en ce quelle eft à proportion plus petite & que 
le front eft plus élevé ; par conlcquent, elle a une convexité plus 
forte fur fà longueur, depuis lextréniité antérieure des os du nez, 
jufcju au bout de l’arête de l’occiput. 

Les dents reiîèinblent à celles du chat, du lion, du tigre, 
de la panthère , &c. pour le nombre , la figure & la pofition. 

La branche inférieure de i’apophylè oblique de la fixième 
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vertèbre cervicale a une échancrure plus grande que dans le 
Iquelette du léopard. 

La gouttière compofée par les os pubis 3c ifchions efl moins 
profonde que dans le léopard, parce que les os ifchions forment 
par leur réunion un angle plus obtus. 

La queue ell compofée de vingt - trois faulîès vertèbres. 

L’os du rayon ell plus large, 3c le tibia efl précifément aulTi 
long que dans le léopard , quoique le Iquelette du couguar dont 
il s’agit, loit plus petit. 

Au refie, les fquelettes de ces deux animaux le relîèmblent 
pour le nombre , la figure 3c la polition des os ; on verra par la 
table fuivante les principales différences qui peuvent fè trouver 
dans leurs dimenfions relativement à celles des os du léopard. 

pie4s. pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à l’occiput. n 6 . 10. 

La plus grande largeur de la tête. u q.. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 

phyfe condyloïde. .. n 4. y. 

Largeur à l’endroit.des dents canines. // i. // 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives. // p. p. 

Logeur à l’endroit des dents canines. n i. 10. 

Dillance entre les orbites & l’ouverture des narines... n i. 4. 

Longueur de cette ouverture. h i. a. 

Largeur. u i. 

Longueur des os propres du nez. u 2. // 

Largeur à l’endroit le plus large.‘ j // // ^ 

Largeur des orbites. u i. g. 

F f iij 













230 Description, &c. 

piedô. pouc. lignes. 


Hauteur. n i. 6 , 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. il // 3 

Longueur des dents canines .. // // i i. 

Largeur à la bafe.. . u u 5. 

Longueur des plus groiïès dents mâchelières au dehors * 

de l’os. // u 5 

Largeur... n n 10, 

Épaifleur. // // 41. 

Longueur de la gouttière du baffin. n 3. i. 

Largeur dans le milieu. // 2. n 

Profondeur. // i. 3. 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poftérieure. // // 8. 

Longueur.de l’humerus. // 8. u 

Longueur de l’os du coude. // 8. 7. 

Longueur de l’os du rayon. // 6 . i i. 

Longueur du fémur.*. n 8. 

Longueur du tibia. // 8. 

Longueur du péroné .... *. // 8. 3. 
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LE LYNX ou LOUP-CERVÎER*. 

ESSIEU R S de l’Académie des Sciences nous ont 
donné une très - bonne defcription du Lynx ou Loup- 
cervïer^, & ils ont difcuté,. en critiques éclairés, les faits 6c 
les noms qui ont rapport à cet animal dans les écrits 
des Anciens: iis font voir que le lynx d’Ælien eft le 
même animal que celui qu’ils ont décrit & difféqué , 

* Le lynx ou loup-cervier. Æliani. Chaus, lupus cena- 

rlus. Pli iii. Raphius vel nps apuci Galles Pllmo Up. En luilicn, 
Lupo urvâro. Lupogatro; en Efpagnol , Lynce ; en Aiiemand, Luths; 
en Eolonois, Rys, Ofmwid-^-, en Anglais, Ounce, félon Ray; Lu- 
j^yiyne j lelon Caïus ; en Suédois , VLurglo , Iclon Linnæus. 

Lupus cervarius , lynx, chaus , raphius. Gefn. Llïjl. quad. pag. 6 y 2 , 

Lynx, Aldrov. de quadrup. dig. vivip. pag. 90 & 92. 

Lynx. Ray , Synopf. quadrup. pag. 166. 

Felis caUdâ truncatâ, corpore rufefeente maculato. Linn. Syjî. Nat. 
edit. IV, pag. 64, ^ edit. vi, pag. 4*— Felis cauda abreviatâ, apice 
atrâ, auriculis apice Barbatis. Linn. SyJî. Nat. cdil. X, pag. 43. 

Lynx. JonRon , de quadrup. p g. 85. 

Loup-cervier. Mém. pour (ervir à l’hiRoire des Animaux, 7 / 
page I 2 7. 

Lynx. Aldrovandi. Klein , de quadrup. pag. 77. 

Felis auricularum apicihus pilis longiffimis prœdüis, caudâ brev'i. — 
Lynx. Le loup -cerviei^BritTon , Regn. animal, pag. 275. 

* Mémoires pour fervir à l’hiilüire des Animaux, 7 , page> 
i 2j & Juivanlss. 
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fous le nom de loup-cervier, Sc ils cenfurent avec raîfon 
ceux qui font pris pour le 77ws cVAriRote. Cette dif- 
cu/Tion ed inéîée d'obfcrvations (Sc de réflexions qui font 
intéreflàntes & folides. En générai la defcription de cet 
animal efl; une des mieux faites de tout fouvrage ; on 
ne peut même les blâmer de ce qu après avoir prouvé 
que cet animal efl; le Ljux d’Ælien éc non pas kT/ws 
d’Ariflote, ils ne lui aient pas confervé fon vrai nom 
Lpux, éc qu’ils lui aient donné en françois le même 
nom que Gaza a donné en latin au Thos d’Ariflote ; 
Gaza efl en effet le premier qui, dans fa traduélion de 
l’bifloire des animaux d’Ariflote, ait traduit Go)? par Lupus- 
cervarïus ; ils auroient dû feulement avertir que par le 
nom de Loup-cervier, ils n’entendoient pas le Lupiis- 
cervarius de Gaza ou le Thos d’Ariflote , mais le 
Lupus-cervarius ow kChaus de Pline. Il nous a auffi paru 
qu’après avoir très-bien indiqué, d’après Oppien, qu’il y 
avoit deux efpèces ou deux races de loups-cerviers, les 
uns plus grands qui chaflent & attaquent les daims & les 
cerfs ; les autres plus petits qui ne cbaffent guère qu’au 
lievre, ils ont mis enfemble deux ef|)èces réellement 
différentes ; fàvoir, le lynx marqué de taches qui fe trouve 
communément dans les pays feptentrionaux, 6c le lynx 
du Levant ou de la Barbarie dont le poil efl fins taches 
6cde couleur uniforme. Nous avons vu ces deux animaux 
vivans ; ils fe reffemblent à bien des ^rds, ils ont tous 
deux un long pinceau de poil noir au bout des oreilles ; 
ce caraélere particulier par lequel Ælien a le premier 

indiqué 
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indiqué le lynx , n'appartient en effet qii a ces deux 
animaux ; 6c c’ed probablement ce qui a déterminé M/‘ 
de l’Académie à les regarder tous deux comme ne faifànt 
qu’un. Mais indépendamment de la différence de la 
couleur 6c des taches du poil, on verra par l’hifloire 
6c la delcription fuivantes, que très-vrai-femblablernent 
ce font des animaux d’efpèces différentes. 

M. Klein dit que les pins beaux lynx font en Afrique 
6c en Afie , principalement en Perfe ; qu’il en a vû un 
à Drefde qui venoit d’Afrique, qui étoit bien moucheté 
6c qui étoit haut fur fes jambes ; que ceux d’Europe, 6c 
notamment ceux qui viennent de Pruffe 6c des autres pays 
feptentrionaux font moins beaux ; qu’ils n ont que peu 
ou point de blanc , qu’ils font pliiflôt roux avec des 
taches brouillées ou cumulées fmaciilis confluentibus, Scc). 
Sans vouloir nier abfolument ce que dit ici M. Klein, 
j’avoue que je n’ai trouvé nulle part ailleurs, que le lynx 
habitât les pays chauds de l’Afrique 6c de l’Ahe. Kolbe 
eh lefeui qui dife qu’il eft commun au Cap de Bonne- 
efpérance, 6c qu’il reffemble parfaitement à celui du 
Brandebourg en Allemagne ; mais j’ai reconnu tant 
d’autres méprifes dans les Mémoires de cet Auteur, que 
je n’ajoûte prcfque aucune foi à fon témoignage, à moins 
qu’il ne s’accorde avec celui des autres. Or tous les 
Voyageurs difent avoir vû des fy^ix ou loups-cerviers à 
peau tachée dans le nord de l’Allemagne, en Lithuanie, 
* Klein, de quadrup. pag. 77. 

Mémoires de Kolbe. Amprdam, ty^i, tom? 111 , page S > 
To?ne IX, G g 
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en iVîofcovie, en Sibérie , an Canada & dans ies antres 
parties feptentrionales deTnn & debantre continent; mais 
ancnn , du moins de tous ceux que j'ai lus, ne dit avoir 
rencontré cet animal dans les climats chauds de l'Afrique 
<Sc de l’Abe : les lynx du Levant, de la Barbarie , de 
l’Arabie & des autres pays chauds, font, comme nous 
l’avons dit ci-deffus, d’une couleur uniforme & fans 
taches; ce ne font donc pas ceux dont parle M. Kleij;i , 
qui félon lui font bien mouchetés, ni ceux de Kolbe, 
qui reffemblent, dit-il, parfaitement à ceux du Brande¬ 
bourg. Il feroit difficile de concilier ces témoignages 
avec ce que nous fàvons d'ailleurs : le lynx efl certai¬ 
nement un animal plus commun dans les pays froids que 
dans ies pays tempérés, & il eft au moins très-rare dans 
les pays chauds. Il étoit à la vérité connu des Grecs *, 
& des Latins; mais cela ne fuppofe pas qu'il vînt d’Afri¬ 
que ou des Provinces méridionales de l'Afie; Pline dit 
au contraire que les premiers qu'on vit à Rome du temps 
de Pompée, avoient été envoyés des Gaules. Maintenant, 
il n'y en a plus en France, fi ce n'efl peut-être quelques- 
uns dans les Pyrénées <& les Alpes; mais auffi fous le 
nom de Gaules , les Romains eomprenoient beaucoup 
de pays feptentrionaiix , & d'ailleurs tout le monde fait 
qu’aujourd'hui la France efl bien moins froide que ne 

* Les Grecs qui dans leurs fixions, ne laiflbient pas de contèrver 
les vrai - fembiances, & fur-tout les circonftances des temps & des 
beux, ont dit que c’etoit un Roi de Scythîe qui avoit été changé en 
lynx, ce qui paroît indiquer que le lynx étoit un animal de Scythie. 
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l'étoit la Gaule. Les plus belles peaux de lynx viennent 
de Sibérie \ fous le nom de loup-cervier, & de 
Canada , fous celui de chat - cervier, parce que ces 
animaux étant comme tous les autres jdus petits dans le 
nouveau que dans l’ancien continent, on les a compares 
au loup pour la grandeur en Europe, & au chat (auvage 
en Amérique ^ 

Ce qui paroît avoir déçû M. Klein, & qui pourroit 
encore en tromper beaucoup d’autres moins habiles que 
lui; c’eft i."" que les Anciens ont dit que l’Inde avoit 
fourni des lynx au dieu Bacchus'f; 2 .° que Pline a mis 

* On trouve en RufTie beaucoup de loups-cerviers qui ont la peau 
belle , quoiqu’ils ne valent pas ceux de Sibérie. Nouveau Mémoire 
fiir la grande Ru (fie. Paris , i 72 j , tome 11 , 7 âge 73. 

^ Le loup-cervier de l’Amérique feptentrionale eft une efpèce de 
chat, mais bien plus gros ; il monte auffi fur les arbres, vit d’ani¬ 
maux qu’il attrape ; le poil en eft grand , d’un gris-blanc, c’eft une 
bonne fourrure ; la chair en elt blanche & très-bonne à manger. 
Defcriptîon des côtes de d Amérique feptentrionale. Paris, 1 d 72, tome If 
page 4g I. 

Ml y a dans les bois du Canada beaucoup de loups ou pluftôt de 
chats-cerviers , car ils n’ont du loup qu’une efpèce de hurlement, en 
tout le rede iis font , dit M. Sarrafin, ex genere felino. Ce font de 
vrais chalîeurs qui ne vivent que du gibier qu’ils jaeuvent attraper & 
qu’ils pourfuivent jufqu’à la cime des plus g'ands arbres ; leur chair 
eft blanche «3c bonne à manger ; leur poil & leur peau font fort 
connus en France , c’ed une des plus belles fourrures de ce pays « 3 c 
qui entre le plus dans le commerce. Hifoire de la nouvelle France, 
par le Père Charlevoix, tome 111 , page ^^q. 

Viélrt racemfero lyncas dédit India Baccho. Ovid. Métamorph. 

Gg ij 
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(les lynx en Ethiopie^ & a dit qu’on en préparoit le cuir 
& les ongles à Carpathos, aujourd’hui Scarpainho ou 
Zerpanto , Me de la Méditerranée , entre Rhodes & 
Candie ; 3 . que Gefner ^ a fait un article particulier 
du lynx d Ahe ou d Afrique , lequel article contient 
l’extrait d’une lettre d’un Baron de Balicze ; Vous nave^ 
pas fan memion, dit-il à Gefner, dans voire livre des 
animaux , du lynx Indien ou Africain ; comme Pline en a 
parlé, l auioriié de ce grand homme m’a engagé a vous en¬ 
voyer le dejfein de cet animal, afin que vous en parliei. 

Il a éie dejjinc à Confianiinople, il efifiort difiérent du loup-' 
cervier d’Allemagne, il efi beaucoup plus grand, il a le 
poil beaucoup plus rude ir plus court, <&:c. Gefner , fans 
faire d’autres réflexions fur cette lettre, fe contente d’en 
rapporter la fubflance, <5c de dire par une parenthèf'e , 

’ Piinii, Hijl. Nat. lib.VIlI, cap. xxi; & lib. XXVIII, cap. VIU. 

On obfervera que Pline ne parle ici que du lynx & non pas du 
lupus - cervarius; que toutes les vertus & propriétés du poil, des 
ongles, de l’urine, &c. n’ont rapport qu’à l’animal qu’il appelle lynx, 
& qu il cite comme un animal extraordinaire, un monAre d’Éthiopie; 
& qu’il n’eft pas ici cpieAion du loup-cervier, puifqu’il a/Ture pofr- 
tivement que celui-ci avoit été envoyé des Gaules aux fpedacles de 
Rome. La feule chofe qui pourroit Lire foupçonner que le chmts ou 
lupus - cervarius de Pline ne feroit pas notre loup-cervier, c’eft qu’il 
dit qu il a (a figure du loup & les taches de la panthère ; mais ce doute 
s évanouira lorlqu on confidérera toutes les circonAances & cju’on le 
rappellera d’ailleurs que de tous les animaux de proie c|üi Ce trouvent 
dans les pays feptentrionaux, le loup-cervier eA le feul dont la robe 
foit tachée comme celle de la panthère. 

** Gefiier, Hijt. quadrup. pag. 683. 
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que le cieffein de ranimai ne lui eft pas parvenu. 

Pour que i’on ne tombe plus dans la même méprife, 
nous obferverons, 1 ." que les Poètes & les Peintres ont 
attelé le char de Bacchus de tigres, de panthères Sc 
de lynx , félon leur caprice , ou pludot parce que toutes 
ces hêtes féroces, à peau tachée, étoient également 
confacrées à ce Dieu ; i."" que c’ed le mot fynx qui fait 
ici toute l’équivoque, puifqu’il efl évident, en compa¬ 
rant Pline avec lui-même*, que l’animal qu’il appelle 
Ljnx, ÔL qu’il dit être en Éthiopie, n’eft nullement 
celui qu’il appelle C/mus ou Lupus-cervarius qui venoit 
des pays feptentrionaiix ; que c’eft par ce meme nom 
mal appliqué , que le Baron de Balicze a ete trompe, 
quoiqu’il regarde le lynx Indien comme un animal dif¬ 
férent du Lîichs d’Allemagne, c’efl-à - dire , de notre 
lynx ou loup - cervier : ce lynx Indien ou Africain, 

* Pompeii magni prîmum ludi ojîenderunt Chaum, quem Galli Rhaphium 
yocabant, b^pY pardorum maculis. Plinü, lib. VIII, cap. XIX. 

— Sunt in eo genere (fcilicet luporum), qui cervarii vocaniur, quakm è 
G allia in Pompeii magni harena fpedatum diximus. Plin. lib. VIII, 
cap. xxil. — Lyncas vulgo frequentes & fpbiugas , fufco pilo , mammis 
in pcâore geminis, Æthiopia générât, multaque alia monfro fimilia. VWn. 
lib VIII, cap. XXI.— Il ell clair, en comparant ces trois pafîages, 
que le ehaus & le lupus-cervarius font le même animal, & que le lynx 
en eft un autre. La feule chofe qu’on puifte ici reprocher à Pline, 
e’eft que , trompé apparemment par le nom , il (-lit que cet anima! 
a la figure du loup {effigie lupi). Le loup-cervier eft comme le loup 
commmi, un animal de proie, il en approche encore par la grandeur 
du corps, il a comme lui une efpèce de hurlement ou de cri pro¬ 
longé mais pour tout le refte il en diffère abfolument. 

G g iij 
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qu'if Jit être beaucoup plus grand mieux taché que 
notre loup-cervier, pourroit bien n’étre (|u’une forte de 
panthère. Quoi qu’il en foit de cette dernière conjec¬ 
ture , il paroît que le lynx loup-cervier, dont il eft ici 
queflion , ne fe trouve point dans les contrées méri¬ 
dionales, mais feulement dans les pays feptentrionaiix 
de 1 ancien éc du nouveau continent. Olaus ^ dit qu’il 
eft commun dans les forêts du nord de l’Europe: 
Olearius affure la même chofe en parlant de la Mof- 
covie : Rofinus Lentilius dit que les lynx font communs 
en Curlande, en Lithuanie, Sl que ceux de la Caffubie'' 
( province de la Poméranie ) font plus petits & moins 
tachés que ceux de Pologne & de Lithuanie : enfin Paul 
Jove ajoute à ces témoignages que les plus belles 
peaux de loup-cervier viennent de la Sibérie^, & qu’on 
en fait un grand commerce à Ufhvaga , ville difiante 
de fix cents milles de Mofeou. 

Cet animal qui, comme l’on voit, habite les climats 
froids plus volontiers que les pays tempérés , efi du 
nombre de ceux qui ont pu paffer d’un continent à 
l’autre par les terres du Nord ; auffi l’a-t-on trouvé dans 

Hijl. de gentlbus feptent. ab Olao magno. Antuerpiæ, 1558, 
lib. XVIIÎ, pag. 13p. 

Relation d’Adam Olearius , tome 1, page 121. 

Auâuarium Hijl. Nat, Polonïœ, Gabrlele R-^ac^nski Gedani, 

1742. 

^ Vide Aldrov. de quadrup, dig'it. pag. pd. 
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l’Amérique feptentrionaie. Les Voyageurs' l’ont indiqué 
d’une manière à ne s y pas méprendre, & d’ailleurs on 
fait que la peau de cet animal fait un objet de commerce 
de l’Amérique en Europe. Ces loups-cerviers de Canada 
font feulement, comme je l’ai déjà dit, plus petits & plus 
blancs que ceux d’Europe ; & c’efl cette différence de 
grandeur qui les a fait appeler Chats - cerviers, & qui a 
induit les Nomenclateurs à les regarder comme des 

^ On voit encore chez les Gafpefiens trois fortes de loups. Le loup- 
cervier eft d’un poil argenté; il a deux cornichons à la tête (il veut 
dire aux oreilles ) qui font de poil tout noir. La viande en eft affez 
bonne, quoiqu’elle fente un peu trop le fauvageon : cet animal eft 
plus affreux à voir que cruel ; la peau en eft très-bonne pour en faire 
des fourrures. Nouvelle relation de la Gafpefie, par le Père Chrétien 
Leclercq. Paris, i 6p i, page 48 8. — Au pays des Hurons les loups- 
cerviers font plus fréquens que les loups communs, qui y font affez 
rares. Voyage de Saguar Theodat. Paris, 1 6y 2 , page y 0 y. — En 
Amérique fe voient bêtes raviffantes comme léopards & loups-cerviers, 
mais de lions nullement. Singularités de la France antarélique, par 
Thevet. Paris, i y y 8, page i oy. 

*• M. Linnæus, qui demeure à UpfaI & qui doit connoître cet 
animal puifqu’il fe trouve en Suède & dans les pays circonvoifins, 
avoit d’abord diftingué le loup-cervier du chat-cervier. II nommoit 
le premier, felis caudâ truncatâ , corpore rufefeente maculaîo. Syfi. Nat. 
edit. iv,pag. dg. ; & edit. VI, pag. 4. Il nommoit le fécond ,/e/zj- 
caudâ truncatâ, corpore albo maculato. Syft. Nat. Idem ibidem. II nomme 
même en fuédois le premier Warglo, & le fécond Kattlo. Fauna Suec. 
pag. 2. Mais dans fa dernière édition il ne dillingue plus ces animaux, 
acll ne fait mention que d’une feule efi)èce qu’il indique par la phiafe 
fui vante, felis caudâ abbreviatâ , apice atrâ, auriculis apice barbatis, 
ÔL dont il donne une courte &: bonne defcripiion. 11 paroît donc que 
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animaux d'efpèce differente Sans vouloir prononcer 
décifivement fur cette queffion, il nous a paru que le 
chat-cervier de Canada de le loup-cervier de Mofeovie 
font de la même efpèce, i.° parce que la différence de 
grandeur n'eff pas fort confidérable, de qifelle efl; à peu 
près relativement la même que celle qui fe trouve entre 
les animaux communs aux deux continens. Les loups, 
les renards, dec. étant plus petits en Amérique qu’en 
Europe, il doit en être de même du lynx ou loup- 
cervier; 2.° parce que dans le nord de l’Europe même^ 
ces animaux varient pour la grandeur, de que les Au¬ 
teurs font mention de deux efpèces, l’une plus petite 
de l’autre plus grande; j.'’ enfin parce que ces animaux 
affedant les mêmes climats de étant du même naturel, 
de la même figure, de ne différant entre eux que par 
la grandeur du corps de quelques nuances de couleur, 
ces caradtères ne me paroiffent pas fuffifàns pour les 
féparer de prononcer qu’ils foient de deux efpèces 
différentes. 

cet Auteur, qui d’abord diftinguoit le loup-cervier du chat-cervier, 
eft venu a penfer comme nous, que tous deux n’étoient que ie même 
animal. 

"" Felis alba maculis nigris variegata, caudà hrevî .... Catus cervarius, 
le chat-cervier. — Felis ûuricularum apîcïbiis pilis longiffîmis prediüs, 
caudâ brevi,... Lynx, le loup-cervier. Briffon, Regn. anim, pag. 274, 
& 275. 

^ Lynces ambœ (magnæ & parvee) corporîs Jîgurâ fimiles funt, & 
fimiliter utnfque oculi fuaviter fulgent, faciès uîrifque alacris perlucett 
parvum utrifque caput, (bTc. Oppianus. 


Le 
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Le lynx dont les Anciens ont dit que la vue étoit 
afTez perçante pour pénétrer les corps opaques, dont 
l'urine avoit la merveilleufe propriété de devenir un 
corps folide , une pierre précieufe appelée Lapis lyncii- 
rius, ed un animal fabuleux auffi-bien que toutes les 
propriétés qu’on lui attribue. Ce lynx imaginaire n a 
d’autre rapport avec le vrai lynx que celui du nom. Il ne 
faut donc pas, comme font fait la plufpart des Natura- 
liftes, attribuer à celui-ci, qui eft un être réel, les pro¬ 
priétés de cet animal imaginaire, à rexiftence duquel 
Pline lui - même n’a pas l’air de croire ; puifqu’il n’en 
parle que comme d’une bête extraordinaire, & qu’il le 
met à la tête des fphynx , des pégafes, des licornes (Sc 
des autres prodiges ou monftres qu’enfante l’Ethiopie. 

Notre lynx ne voit point à travers les murailles, mais 
il eft vrai qu’il a les yeux brillans, le regard doux, l’air 
agréable & gai ; fbn urine ne fait pas des pierres précieufes, 
mais feulement il la recouvre de terre, comme font les 
chats, auxquels il refî'emble beaucoup, Sl dont il a les 
mœurs & même la propreté. Il n’a rien du loup qu’une 
efpèce de hurlement, qui fe faifant entendre de loin a 
dû tromper les cliaffeurs, leur faire croire qu’ils enten- 
doient un loup. Cela fëul a peut-être fuffi pour lui faire 
donner le nom de loup, auquel, pour le diflinguer du 
vrai loup, les chaffeurs auront ajoûté l’épithète de cervier, 
parce qu’il attaque les cerfs, ou pluflôt parce que fa peau 
eft variée de taches à peu-près comme celles des jeunes 
cerfs, lorfqu’ils ont la livrée. Le lynx eft moins gros que 
Tome IX. H h 
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le loup ", & plus bas fur fes jambes; il eft communément 
de la grandeur d’un renard. Il difîére de la panthère & de 
l'once par les caraétères fuivans ; il a le poil plus long, les 
taches moins vives & mal terminées, les oreilles bien plus 
grandes & furmontées à leur extrémité d’un pinceau de 
poils noirs; la queue beaucoup plus courte <Sc noire à 1 ex¬ 
trémité, le tour des yeux blancs, <Sc fair de la face plus 
agréable & moins féroce. La robe du mâle efl mieux 
marquée que celle de la femelle: il ne court pas de fuite 
comme le loup, il marche & faute comme le chat: il vit 
de chaffe & pourfuit fon gibier jufqif à la cime des arbres ; 
les chats faiivages , les martes, les/hermines, les écureuils 
ne peuvent lui échapper; il faifitaiiffi lesoifeaux; il attend 
les cerfs, les chevreuils , les lièvres au paffage de s'élance 
deffus, il les prend à la gorge, de lorfqu'il s’efl rendu 
maître de fa vidime , il en fiice le fang de lui ouvre la tête 
pour manger la cervelle, après quoi fouvent, il l'aban¬ 
donne pour en chercher une autre: rarement il retourne 
à fa première proie , de c'efl ce qui a fait dire, que de 
tous les animaux , le lynx étoit celui qui avoit le moins de 
mémoire. Son poil change de couleur fuivant les climats 
de la fàifon, les fourrures d'hiver font plus belles, meilleures 
de plus fournies que celles de l'été : fi chair, comme celle 
de tous les animaux de proie, n'efl pas bonne à manger ^ 

* Lynces nojiræ lupïs minores funt, tergo maculofa, Stumphius. 

Rzaczynsky, auS. hijî. nat. Pol. pag. 3 14. 
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DESCRIPTION 

D’ U N LYNX. 

Le Lynx (pl XXI ) a été Loup - cervier, pluflôt par 

rapport à ks mœurs qu a k figure ou à fà couleur , car il reffemble 
au chat par la forme du corps, & fès couleurs n’ont de commun 
avec celles du cerf, que des teintes de fauve qui fè trouvent dans 
beaucoup d’autres animaux. Le lynx a le nez & le chanfrein 
moins relevés que le chat, & l’angle poftérieur des yeux plus 
reculé vers l’oreille , qui eft moins longue & moins arrondie à 
l’extrémité que celle du chat : il y avoit fur la pointe des oreilles du 
lynx, qui a lervi de fujet pour cette defcription, &: qui étoit fernelle, 
un bouquet de poils noirs, en forme de pinceau , dont les plus 
longs avoient jufqu’à un pouce Sc demi ; les jambes & les pieds 
de cet animal étoient gros ; la queue avoit peu de longueur & 
fembloit avoir été coupée en partie, quoiqu’elle fût bien entière. 

Le poil avoit différentes teintes de fauve, de blanc & de noir; 
le nez, le front, le deffus Sc les côtés de la tête, le dos, les 
épaules , . la face extérieure des jambes de devant jufqu’au bout 
des doigts, les côtés de la poitrine Sc du corps, les lombes, la 
croupe, la face poflérieure de la querie abaifîee, la face exté¬ 
rieure de la CLiiffe & de la jambe, le tarfe, le métatarfe & le dellûs 
des pieds de derrière avoient une couleur fauve, roufleâtre & 
prefque éteinte, mêlée de blanc, de gris, de brun & de noir, 
parce que la plufpart des poils étoient blancs, gris, bruns ou 
noirs à la pointe : le blanc & le gris étoient mêlés par nuances 
égales avec le fauve , mais le brun & le noir formoient de petites 
taches ôc prefque des bandes le long du dos Sc des lombes les 

H h ij 
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taches brunes les plus apparentes étoient fur l’épaule & fur la cuille, 
& les noires fur les lèvres , principalement à l’endroit des mouf 
taches, fur l’avant-bras & fur le devant de la Jambe. La mâchoire 
inferieure, la goi'ge, le defîous du cou, la fice intérieure des 
jambes de devant, la poitrine, le ventre, la face intérieure de la 
CLiide & de la jambe, &l la face antérieure de la queue avoient une 
couleur blanche mêlée d’une légère teljite de fauve & de quel¬ 
ques taches noiies , pi incipalement fur la face intérieure de 
1 avant-bras ; le boixl des paupières étoit noir, & il y avoit fur 
chaque paupière une bande blanche mêlée d’ujie teinte de fauve ; 
îe poil du dedans de la conque de l’oreille étoit blanc, le bord 
avoit une couleur fauve très-pâle , la face extérieure de la conque 
étoit noirâtj-e fur la baie, noire près des bords & de la pointe, 
& blanche dans le milieu ; le bout de la queue avoit une couleur 
noire, fur la longueur de trois pouces. Les poils de cet animai 
étoient doux & longs d’un pouce Sc demi au plus; les pieds 
de devant avoient cinq doigts, & ceux de derrière feulement 
quatre: tous les pieds étoient garnis de poils en entier, à l’ex¬ 
ception des tubercules dont le nombre &: la forme étoient les 
mêmes que dans le chat. 


1» • , picu^* |>üuc# ligne 

LfOngueur du corps entier, mefurc en ligne droite 

depuis le bout du mufeau jufqu’à l’anus. 2. 5. 6 . 

Hauteur du train de devant. i. ^ 

Hauteur du train de derrière. i. 

ï.ongueur de la tete depuis le bout du muleau julcju’à 

l’occiput. U y 

Circonférence du bout du mufeau. // g. 

Circonférence du mufeau, prife au deflbus des yeux. // 7. // 

Contour de l’ouverture de la bouche . n 4. 8. 

Diflaiice entre les deux nalèaux.. ...... . n 2 -. 
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pieds, pouc. lignes. 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil. ^ ^ 

Diftance entre l’angle pollérieur & l’oreille. // :2. 7. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // // i i. 

Ouverture de l’œil.. u 11 7- 

Didance entre les angles antérieurs des yeux en fuivant 

la cüui b :re du chanfrein. n i. 6 , 

La même didance en ligne droite.. n i. i. 

Circonférence de la tête entre les yeux & les oreilles. // i i. 4. 

Longueur des oreilles. » 3 * 

Largeur de la bafe mefurée fur la courbure extérieure. n 3.4* 

Oidance entre les deux oreilles prife dans le bas. . . // 2.. 6 . 

Longueur du cou. " 4 * 

Circonférence du cou. n 3 * 

Circonférence du corps prife derrière les jambes de 

devant.. i. 3. n 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. ... i. 8. n 

La même circonférence devant les jambes de derrière. i. 2. // 

Longueur du tronçon de la queue. n 6 . 6 . 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . n 2. 6 . 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.... U 7. if 

Largeur de l’avant-bras au coude. n i • 3 • 

ÉpailTeur au même endroit. " 

Circonférence du poignet.. f 4 * 

Circonférence du métacarpe. n 3 * 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles, n 4. 8. 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. n 8.6. 
Largeur du haut de la jambe. .. 3 • 10* 

Hhiij 
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pieds, polie. lignes. 


Épaifîèur. // i. 3. 

Largeur à l’endroit du talon. // i. 10. 

Circonférence du métatarfe. n 3 6 . 

Longueur depuis le talon jiifqu’au bout des ongles. // 7. u 

Largeur du pied de devant. // i. 10. 

Largeur du pied de derrière. n j. y. 

Longueur des plus grands ongles. // // p. 

Largeur à la bafe. n // 1 


Ce Lynx pefoit vingt-trois livres fix onces; 1 épiploon seten- 
doit jufqu an pubis & remontoit en avant fur les intellins jurqu’aux 
reins, il étoit fort mince &l il formoit des mailles très-chargées 
de graillé. 

Le duodénum setendoit en avant jufqu’au foie, près duquel il 
fe replioit en delTus , il fe prolongeoit jufqu au bout du côté droit 
& fe recoLirboit en dedans avant de fe joindre au jéjunum, tjuî 
faiioit de grandes circonvolutions dans la région ombilicale & dans 
les côtés ; le cæcum fe trouvoit placé dans la région épigaflrique 
8 c dirigé tranlv«rlàlement de gauche à droite ; les circonvolutions 
de l’ileum , étoient dans les régions hypogaltrique & iliaques ; 
le colon étoit très - court & formoit avec le reélum un arc qui 
s’étendoit depuis la région épigaflrique ju (qu’au balTin en pallânt 
dads le côté gauche. 

Quoique l’ellomac ne fût pas fort alongé, il y avoit beaucoup de 
dihance entre fœfophage & l’angle de la partie droite, aulTi ne 
le trouvoit-il que peu d’intervalle entre cet angle Sc le pylore, 
Sc le grand cul-de-lac avoit peu de profondeur; la partie de 
l’œfophage qui aboutifîoit à l’ellomac étoit fortgrolîè; lesmem- 
■branes de ce vifeère étoient très-minces ; il n’y avoit que très-peu 









d' U N Lynx. ^^7 

de velouté fin* (es parois intérieures ; les inleftins greles avoient 
differentes grofleurs ; le cæcum étolt court & refîembloit a celui 
du chat, cependant il netoit pas courbé, & il avoit moins dg 
groffeLir que la première j^ortion du colon. 

l.e foie ne s etendoit que peu à gauche ; il étoit compofé de 
cinq lobes, deux à gauche du ligament furpenfoir &: trois à droite;, 
le lobe poftérieur du côté gauche & i antérieur du cote dioit 
Soient les plus grands ; le lobe antérieur gauche avoit prefque 
autant de volume que les deux lobes pofferieurs droits ; ce vifceie 
avoit au dehors une couleur noirâtre, ôc il etoit au dedans de 
couleur brune mêlée de gris ; il pefoit fept onces fix gi’os. 

La véhicule du hel étoit grande & prefque cylindrique ; fou 
pédicule formoit trois plis comme celui de la véhicule du hel du 
chat doinellique ; elle contenoit une liqueur de la pehanteur d’un 
demi-gros, & de couleur orangée , rougeâtre lorfqu’elle avoit de 
i'épaihèur, &: verdâtre lorhqu’elle étoit étendue. 

La rate étoit dirigée de devant en arrière ôc recourbce en 
haut par fon extrémité pohérieuie ; lès deux faces internes etoient 
peu dihinôtes ; les deux bouts avoient plus de largeur que le 
milieu ; ce vilcère étoit au dehors de couleur rouge 6c au dedans 
de couleur brune rougeâtre ; il pefoit trois gros 6c demi. 

Le pancréas s’étendoit à gauche jufquà la rate; à droite il le 
recourboit en arrière le long du duodénum , 6c enfuite en tledans 
avec cet intehin , 6c enhn il fe prolongeoit en avant, de forte 
que cette longue branche formoit un anneau prefqu entier , parce 
que fon extrémité aboutilfoit jufqu’à la partie du pancréas qui 
fe trouvoit fous la colonne vertébrale; la portion gauche étoit 
plus large que la droite. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié de 
(à longueur : ils avoient tous les deux une hgure très-régulière 
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& très-conforme à l’idée que l’on a ordinairement de celle d’un 
rein ou d’une fève; l’enfoncement étoit peu étendu, il n’y avoit 
point de papilles, & le balTinet étoit partagé eji deux loges par 
un prolongement de la fubftance du rein qui s’étendoit prelque 
jufqu a 1 orifice de l’uretère. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu & fort 
mince ; la partie charnue n avoit aufîi que peu d’épaifîeur. 

Le poumon droit avoit quatre lobes, & le gauche deux, tous 
placés comme ils le font dans la plufpart des animaux; le petit 
lobe du cote droit avoit une forme fingulière; fa partie poflérieure 
étoit alongée & pointue; l’antérieure étoit arrondie & avoit une 
échancrure au cote droit. Le cœur étoit un peu alongé. II 
fortoit deux branches de la croffe de l’aorte. 

La langue ( A B, pi xxii, fig. / ) avoit une largeur égale 
dans toute fon etendue; le bout (étoit arrondi & fort mince ; 
il n y avoit fur 1 extrémité ( C) dans la longueur de cinq lignes , 

fur les bords (DD) jufqu’au milieu ( E) àt h longueur de la 
laiigue, que des papilles fi petites qu’elles étoient prefque imper¬ 
ceptibles ; le milieu (F) de la partie antérieure étoit couvert de 
groiïès papilles fort dures, pointues & dirigées en ari'ière ; en les 
voyant au microfeope comme elles font repréfêntées (jjg, 2 ), on 
reconnoit leur difpofition régulière en quinconce ; chacune (fg. j) 
de ces grandes papilles étant aiTachée avoit une bafè ( A ) formée 
par un cartilage mince, rond & concave qui recouvroit un 
mamelon ; la partie moyenne de la langue avoit des papilles aufîi 
dures, mais moins grandes que celles du milieu (F, fig. de la 
paitie anterieure; celles du milieu de la partie moyenne étoient 
fort petites & couchées en arrière ; celles des parties latérales (GG) 
étoient un peu plus grandes dirigées obliquement de dehors en 
dedans & de devant en arrière ; la partie poflérieure (H) avoit 
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aulTi des papilles, mais eües étoient groïïès, molles, dirigées en 
arrière & placées loin les unes des autres ; il fe trouvoit de plus 
fur la partie poflérieure des glandes à calice, une (1 ) de chaque 
côté fur le bord de la langue, & huit ou neuf fur le milieu 
rangées en deux ï\\ts(KK) de quatre ou cinq glandes chacune ; 
ces files étoient dirigées obliquement de devant en arrière & de 
dehors en dedans. 

Je n’ai point vu fur la langue du lynx dont il s’agit ici , les 
ppilles dirigées en avant, dont il eft fait mention dans la def- 
cription anatomique du loup-cervier donnée par M. Perrault*; 
cependant il n’y a pas lieu de douter que ce loup - cervier ne foit 
le meme animal que notie lynx, par tout ce qui ed rapporté dans 
le refie de la delcription. 

L’épiglotte (L)éio\i grande, terminée par une pointe mouffe 
& épaiffe fur fes bords. On voit dans la même fg. //' les bords 
(MM) de l’entrée du iarinx ; la partie fupérieure (N) de la 
trachée artèi edont les anneaux ( 000 ) font en partie (P P P) 
membraneux ; les deux premières pièces (QQ,) de l’os hyoïde, 
les deux feconies (RR) les deux iroifièmes (SS). 

Le palais étoit traverfé par lept ou huit filions larges,.peu pro¬ 
fonds & convexes en devant ; ils étoient irréguliers & parfemés 
de petites éminences en forme de papilles. Le cervelet étoit placé 
derrière le cerveau, comme dans la plufpart des animaux; le cerveau 
pefoit de IX onces un gros & quarante-huit grains, & le cervelet 
quatre gros. 

L’extrémité inférieure de l’entrée de la vulve formoit une 
pointe ; le clitoris ne paroilfoit au dehors que fous la forme d’un 
très-petit tubercule; l’orifice de l’m'ètre fe trouvoit à un demh 

* Mémoires pour fervir à riiifloire naturelle des Animaux, première partie, 
page 12 p. 

Tome IX. 
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pouce de didance des bords de la vulve; la portion du vagin qui 
étoit entre deux avoit beaucoup plus de grofleur que le relié du 
vagin ; l’urètre étoit très - long & la veflie avoit la foj me d’un 
œuf, 8c des membranes très-minces; le corps delà matrice 
étoit long, il n avoit que peu de diamètre de même que les cornes 
qui étoient dirigées en ligne droite ; les trompes avoient à pro¬ 
portion plus de diamètre ; les tedicules relîèmbloient par leur 
forme à des reins fans enfoncement ; ils étoient au dehors de 
couleur grile & au dedans de couleur rougeâtre, excepté une 
écorce de deux tiers de ligne depailîèur, qui avoit une couleur 
grife, comme la furface extérieure. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des inteftins grêles depuis le pylore jufqu’au 


cæcum.. 7. 2. /r 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros... // 2. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... a i. 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. . . •. // 2. // 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... h i . u 

Circonférence de Tileuni dans les endroits lesq^lus gros. // î • 7* 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. 2. 

Longueur du cæcum. // u 10. 

Circonférence à l’endroit le plus gros.. u i. 6. 

Ciiconférence à l’endroit le plus mince . j/ it 10 . 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. 2. 6, 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 2. 3. 

Circonférence du reétum près du colon. // 2. 3. 

Circonférence du reétum près de l’anus.. . n 3. n 

Longueur du colon & du reélum pris ejafemblc ... i. 3.. n 
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pieds, pouc. ligne*. 

Longueur du canal inieflinal en entier, non compris 

le cæcum. 8. 5. // 

Grande circonférence de i’eflomac. i. 8. n 

Petite circonférence. i i 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite. // 3. 9. 

Longueur depuis l’œfophage Jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac.. i- 7 * 

Circonférence de l’œfophage. // '/ 

Circonférence du pylore. tf i 

Longueur du foie.. // 4. 6 . 

Largeur.... " 5 * 

Sa plus grande épaiffeur.. . . ... u i • 

Longueur de la véficule du fiel. n i- P- 

Son plus grand diamètre. •• “ 

Longueur de la rate. ^ 4 * ^ • 

Largeur des deux extrémités... » » i i» 

Largeur dans le milieu. ^ ‘‘ 7 - 

Épaiffeur. ^ ^ 3 * 

Épaiffeur du pancréas. " » 

Longueur des reins. ^ i • 10. 

Largeur.. 

Épaiffeur .. " P 1* 

Longueur du centre nerveux depuis la veine- cave 

jufqu’à la pointe... ** i ^ 

Largeur. ....... V*..) 


Largeur de la partie charnue entre le centra nerveux 

& le flernum.. n i 

Largeur de chaque côté du centre nerveux . . . . a 2 

I r îj' 
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pieds, pouc. lignes 

Circonférence Je la bafe du cœur .. u y 

Hauteur depuis in pointe jufqu’à la naifîànce defartère 

puliuonaire. . // 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. , // 

Diaiuètre de l’aorte pris de dehors en dehors. n 

Longueur de la laligùe.'./. n 

Longueur de la partie inférieure depuis le filet iufqu’à 
fextrémiié ... . n 

Largeur de*la langue. . .. u 

Longueur du cerveau-.-. . .. u 

Largeur:... . . . ... .. ... n 

Éj)alireu<r . . . . . . .. n 

Longueur dii- cervelet. .. . . -. -, -. •. •. u i. 

Largeur.. u r. 

Épaificur.. y 

Diftance entre l’anus- & la vulve . i •. i ; i . h 

Longueur de la vulve ■. •. -. . . , j ' u ■ 

Longueur dit vagki'. v 4 

Circonférence à l-’endroit- le- plus gros-. -. -. ........ u . 

Circonférencë à l’endroit- le plus mkiee. n' 

Grande- circohférence de -la veffie. .- .. y 

Petite c?rcon?erenc-e ; ; *. v -. . -, *. . -, u 

Longueiar de d’urètre. ; 4 ^ -/a 

Circonférence. . ....... , : . -. » , . . . // 

Loiigueür du corps & du cou de la matrice*. ...... n 

Circonférence . . ... . •. ....... // • 

Longueur des cornes db hTatrice l . v ....'. u ■ 

Circonfed-ence dans les endroits les plus gros i i i a ' 
Circonféreace. à l’extr’émite de chaque'’^corne.’ : t'. i 


f- 

P- 

3i- 


3 - 
1. 

2. 3:. 

!.. X. 


H 

I Ov 
6 . 
3 - 
7 - 
6 . 
4. 
6 . 


n 4 -j, 

1. 6 . 

tt 4. 

2. tr. 
à 4. 

K 2 . 
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piecîs. pouc. 

Diftance en ligne droite entre les tefticîules & l’extré¬ 
mité de la corne. ^ ^ ï* 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. n u » 

Longueur des teflicules.. n n 6. 

Largeur... 3 * 

Épaiiïeur. " ^ 

La tête du fquelette (pl XXJII ) du lynx ed â proportion 
aufii longue & auld large que celle du chat ; mais le mufeau ed 
plus long que celui de cet animal ; il n y a point d’arête fur le 
fommet, mais locciput ed Taillant en airière. 

Le lynx n’a que trois dents mâchelières de chaque côté de la 
mâchoire du dediis ; elles correfpondent aux trois dernières dents 
du chat, du lion , du tigre &c. qui en ont quatre, la première 
manque dans le lynx : au rede les dents de ces trois animaux Ce 
redemhlent parfaitement pour la forme & la pofiiion : le lynx 
n’en a que vingt-huit, lavoir, fix incifiyes, deux canines & fix 
mâchelières dans chaque mâchoire. 

Toutes les vertèbres, les cotes & les os du dernum du lynx 
redemblent .à ceux du chat par.le n.ojubre & par ia forme; i’os 
ficrum ed compofé de trois,faudès vertèbres.,. &: k queue dé 
treize. 

Les os du badin ne diderent de ceux du chat qu’en ce qu’il 
y a une petite apophyde fur le bord du balTin au dedous de k 
cavité cot) ioïde, & que les trous ovalaires formemt un ovale plus 
régulier. 

L’omoplate & les os ' des quatre jambes & des pieds ne m’ont 
paru différer de ceux du chat epue par k grandeur. 

I i iij 
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pieds, pouc. ligiiéj. 

longueur Je la tête depuis le bout des mâchoires 

jufqu a i’occiput. // i i. • 

La plus grande largeur de la tête. n 

Longueur de la mâchoire inferieure depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu au bord poftérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde. .. „ 3. 4. 

Largeur de la mâchoire inférieure à l’endroit des dents 

canines..... „ „ g. 

Diftance entre les apophyfès condyloïdes. u i. 8. 

Epaiiïeur de la partie antérieure de l’os de la mâchoire 

fupérieure. „ „ j 

Largeur de cette mâchoire à l’endroit des dents inci- 

fives extérieures. u u ^ 

Largeur à l’endroit des dents canines. // i. 

Longueur du côté fupérieur. // 2. u 

Diflance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . // // i o. 

Longueur de cette ouverture. n n p. 

Largeur. 

Longueur des os propres du nez.. . // i. 

Largeur à l’endroit le plus large. n ,1 4. 

Largeur des orbites. „ 

Hauteur. „ 2. 

Longeur des plus longues dents incifives au dehors 

l’os. „ i, 

Longueur des dents canines.. . .. ,1 „ 

Largeur à la balè. „ ,j 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

i’os. // J. 

Largeur. „ ^ g. 

ÉpailTeur.. „ „ 
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pieds, pouc. Hgnej» 

Longueur des deux principales parties de l’os hyoïde. // // 8. 

Longueur des féconds os. // // 5. 

Longueur des troifièmes os. h ji 4. 

Longueur de l’os du milieu.. . // u 

Longueur des branches de la fourchette.. // // y. 

Longueur du cou... // 4. 6 . 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. // u 6 . 

Longueur d’un côté à l’autre.. u u y j. 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apo- 

phylès tranfverfes. n 2. i. 

Longueur de la portion de la colonne vertébrale, qui 

eft compolée des vertèbres dorfales. n 7. p. 

Hauteur de rapophyfe épineufe de la première ver¬ 
tèbre.. I • ï • 

Hauteur de celle de la fécondé, qui eft la plus longue. // 1.2. 

Hauteur de celle de la onzième , qui ert la plus courte.. // 0 2. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue.. . . .. n » 

Longueur des premières côtes. u 2. 4, 

Diftance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large.. // 2, 2. 

Longueur de la dixième côte, qui eft la plus longue. . // 4. 4. 

Longueur de la dernière des fauftes cotes, qui eft la 

plus courte. “ 3 * 4 * 

Largeur de la côte la plus kirge. n ^ 3* 

Longueur du fternum .... *. " 7 * 3 * 

Largeur du premier os, qui eft le plus large dans le 

milieu. ... . . . ... /r 4, b-». 



















2)6 Description 

pieds, pouc. lignei. 

Lnrgeur du premier os, qui efl le plus étroit à 

l’extrémité antérieure. „ „ 

Hauteur de I apophyfe épineufe de la cinquième ver¬ 
tèbre lombaiie, qui efl la plus longue. // // d 

Longueur de rapophyfe tranfverre de la fixième 

vertèbre , qui eft la plus longue. // j. 2.. 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire, 

qui elt la plus longue. ^ ^ 

Longueur de l’os facrtim. // j. 

Largeur de la partie antérieure. // j, y. 

Largeur de la partie poltérieure .. u „ 10, 

Longueur de la huitième faufle vertèbre de la queue, 

qui elt la plus longue ... // // 7. 

Largeur de la partie fupérieure de F os de la hanche. . . u un. 

Hauteur de l’os, depuis le milieu de la cavité coty- 

ioïde jufqu’à l’extrémité fupérieure. u 2. p. 

Longueur de la gouttière. „ i. g. 

Largeur dans le milieu.. , . . // i. 2. 

Profondeur de la gouttière. // „ 

Profondeur de l’échancrure de l’extrémité poltérieure.. // u ii. 

Longueur des trous ovalaires. // j. 2, 

. // // S. 

Largeur du balfm. „ ,, 

Hauteur. ^ ^ 

Longueur de l’omoplate. „ ^ 

Largeur à l’endroit le plus large. n 

Longueur du côté poflérieur... „ „ p. 

Largeur de 1 omoplate a l’endroit le plus étroit. u y. 

Hauteur de 1 epine à l’endroit le plus élevé. u u 10. 

Diamètre de la cavité glénoïde... u u 7. 

Longueur 
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pieds, pouc. lignes J 

Longueur de rjiumerus. h 5 * 

Circanférence à l’endroit le plus petit. h i . 4 * 

Diamètre de la tête. n n i 

Largeur de la partie fupérieure... n ^ i i» 

Largeur de ia partie inférieure. n i* 3 * 

Longueur de i’os du coude. if 7 * 

Hauteur de i’oiecrane. " “ *0. 

Longueur de l’os du rayon. n 5- 4 * 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // ff 7 * 

Largeur de l’extrémité inférieure. “ 

Longueur du fémur. * ** 

Diamètre de la tête. " ^ 

Diamètre du milieu de l’os. n “ 5 i* 

Largeur de l’extrémité inférieure. ‘i i “ ï* 

Longueur des rotules... 1 1 • 

Largeur. " 5 • 

ÉpaifTeur. " 3 ï* 

Longueur du tibia. ...... // 7. n 

Largeur de la tête . .. " 

Circonférence du milieu de i’os. » i 

Largeur de l’extrémité inférieure. n n * 

Longueur du péroné. n 7 * 

Circonférence à l’endroit le plus mince. 3 2* 

Hauteur du carpe. " “ 

Longueur du calcanéum. u i. 

Hauteur du premier os cunéiforme & du fcaphoïde 

pris enfemble.. n n 8. 

Longueur du troifième os du métacarpe, qui eft le 

plus long.. w 2, I. 

Tme IX. Kk 
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Longueur Ju premier os du métacarpe, qui efl: le plus 

court. U „ 

Longueur du fécond os du métatarfe, qui eft le plus 

.. n 3. // 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

du pied de devant. u j. 2. 

Longueur de la fécondé. // // j o. 

Longueur de la troifième. u // 8. 

Longueur de ia première phalange du pouce. » // ^ 

Longueur de la fécondé phalange. // // 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière. // i. 

Longueur de la fécondé phalange .. // u j i. 

Longueur de la troifième. u n 7, 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à rHiflolre Naturelle 

DU JAGUAR, DU COUGUAR, 
ET DU Lynx ou Lour- cervier. 

N.° D C C C L X V. 

Un jeune jaguar, 

CZI’est ie Jaguar qui a (ervi de fujet pour la defcription de 
cet animal : il efl empaillé; les os de la tête & des quatre pieds 
tiennent à la peau. 

N.° D C C C L X V I. 

La peau d'un couguar. 

Cette peau vient du lùjet qui a été dilîéqLié pour la defcription 
du couguar. 

N.° D C C C L X V I r. 

L'eflomac d'un couguar, 

N.° D C C C L X V I I L 

La langue d’un couguar. 

Cet eftomac & cette langue ont été tirés du inême animal 
que la peau rapportée fous le N.'’ d c g c L x v i : on voit fur la 
langue toutes Tes papilles, & fur l’edomac les rides de lès parois 
intérieures. 

Kk ij 
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Description 

n: d c c c l X I X. 

Le fquelette d’un couguar, 

Cefl le fquelette qui a fervi de fujet pour la defcription & 
les dimenfions du couguar : fà longueur eü de trois pieds trois 
pouces, depuis le bout des machoijes jufqu’à l’extrémité poflé- 
rieuie de los fâcrum ; la tete a un pied neuf lignes de circonfé¬ 
rence , prifè à l’endroit le plus gros. 

n: d c c c l X X. 

L’os hyoïde d’un couguar. 

Cet os efl compofé de neuf pièces comme celui de la pan¬ 
thère , mais il en diffère principalement en ce que les fécondés 
font plus longues à proportion de la longueur des troifièmes, 
& que les premières font aplaties fur les côtés. 

N." D C C C L X X I. 

La peau d’un lynx. 

Cette peau efl empaillée ; les couleurs du poil font les mêmes 
que celles du lynx , fur lequel la defcription de cet animai a été 
faite. 

N.° D C C C L X X I L 

Le fquelette d’un lynx, 

Ceft celui qui a fervi de fijjet pour la defcription & les di¬ 
menfions des os du lynx ; fà longueur efl de deux pieds deux 
pouces, depuis le bout des mâchoii'es jufqu’à l’extrémité poflé- 
rieure de l’os ^crum ; la tête a neuf pouces quatre lignes de 
circonférence, prifè à l’endroit le plus gros. 
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D C C C L X X I I I. 

L^os hyoïde d'un lynx. 

Cet os efl compofé de neuf pièces ; il a plus de refîemblance 
avec i os hyoïde du couguar qu’avec celui de la panthère, 
cependant les féconds os font plus courts à proportion dans le 
lynx. 



Kkîij 
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LE CARACAL*. 

Quoique le Caracal reffemble au Lynx par fa 
grandeur & la forme du corps, par l’air de la tête, & qu’il 
ait comme lui le caraêlère fingulier & , pour ainfi dire, 
unique d’un long pinceau de poil noir à la pointe des 
oreilles; nous avons préfumé par les difconvenances qui 
fe trouvent entre ces deux animaux, qu’ils étoient d’ef- 
pèces différentes. Le caracal n’ed point moucheté comme 
le lynx, il a le poil plus rude & plus court, la queue 
beaucoup plus longue & d’une couleur uniforme , le 
mufeau plus alongé, la mine beaucoup moins douce Sl 
le naturel plus féroce. Le lynx n’habite que dans les pays 
froids ou tempérés; le caracal ne fe trouve que dans les 
climats les plus chauds : c’eft autant par cette différence 
du naturel & du climat, que nous les avons jugés de deux 

* Le Caracal^ nom que nous avons donné à cet animal, & que 
nous avons tiré de Ton nom en langue Turque, Karrah-Mak ou Kara- 
coulac : en Arabe, Gat el Challah; en Perfan, Siyah-gush, ce qui dans 
ces trois langues veut dire Chat aux oreilles noires. 

Siyah-gush. Charleton, Exercitationes. Oxoniæ, 1677, P^g* 

22 & 23. 

Siyah-gush. Auricula atra. Scheîch Eaadi in libro GuIiRan feu rotario 
fexcentis circiter ab hinc annis conferipto quem perfice & latine edidit 
Georg. Gentius. Ubi vide apologum Leonis elr auriculæ atræ, pag. 81, 

Le Pourvoyeur du Lion, félon plufieurs Voyageurs. 

Lg Guide du Lion, félon d’autres Voyageurs. 
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efpèces différentes, que par l'infpedion & par la com- 
j)araifon de ces deux animaux que nous avons vûs vivans, 
ÔL qui, comme tous ceux que nous avons donnés juf- 
qu’ici, ont été deffinés décrits d’après nature. 

Cet animal efl commun en Barbarie , en Arabie Sl 
dans tous les pays qu’habitent le lion, la panthère & l’once; 
comme eux, il vit de proie, mais étant plus petit 6c bien 
plus foible , il a plus de peine à fe procurer fa fublîB 
tince; il n’a, pour ainfi dire, que ce que les autres lui 
laiffent, 6c fouvent il efl forcé à fe contenter de leurs 
refit.s : il s’éloigne de la panthère, parce qu’elle exerce 
fes cruautés lors meme c}u’elle efl pleinement raffafiée ; 
ma.s il fiiit le lion qui, dès qu’il efl repû, ne fait de mal 
à pcrfonne ; le caracal profite des débris de fa table, 6c 
quelquefois même il l’accompagne d’affez près , parce 
que grimpant légèrement fur les arbres, il ne craint pas 
la colère du lion, qui ne pourroit l’y fuivre comme fait 
la panthère. C’efl par toutes ces raifons que l’on a dit 
du caracal, qu’il étoit le guide* ou le pourvoyeur du 

* Les karacoulacs font des animaux un peu plus grands que des 
ch us, & faiis de même ; ils ont les oreilles longues de près de demi- 
pied & noires, & c’el> d’où ils lireni leur nom qui fignifie ore/IIg 
noire. Ils fervent de Chiaoux aux lions (comme difent les gens du 
pays ), car ils vont devant eux quelques pas, & font comme leur guide 
pour les conduire aux Iilux où il y a de quoi manger, & pour récom- 
penfe ils en ont leur part : cjuand cet animal appelle le lion , il femble 
que ce foit la voix d’une ptrfonne qui en appelle une autre, quoique 
pourtant la voix en foit {dus claire. Voyage de Theyenot. Paris, 
J é tome II f pages j j ^ 1 J y> 
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lion; que celui-ci, dont l’odorat n’ed pas fin, s’en 
fervoit pour éventer de loin les autres animaux, dont il 
partageoit enfuite avec lui la dépouille 

Le caracal efi de la grandeur d’un renard, mais il eft 

* Je vis dans une cage de fer un animal que les Arabes nomment 
Guide du Lion, II eft très - refîemblant au chat, c’efl pourquoi 
quelques-uns l’appellent Chat de Syrie , & j’en ai vû un autre à 
Florence appelé de ce nom : il eft aftez farouche ; fi quelqu’un 
tâche de retirer la viande qu’il lui a préfentée , il le met en une grande 
furie, & fr on ne l’appaife il s’élance infailliblement fur lui. II a de 
petits floccons de poil au fommet des oreilles, & il eft appelé le 
Guide du Lion, parce que, à ce qu’on dit, le lion n’a pas l’odorat 
bien fin ; fi bien que fe joignant à cet animal qui l’a très - aigu, il 
fuit par ce moyen la proie , & l’ayant prife il en donne une partie 
à fon conduéteur. Voyage d’Orient du Pere Philippe, Carme-dé chauffé, 
Lyon, I 6 6 P , liv. IL, pages j6 & y y, —Le Gat el Challah des 
Arabes que les Perlàns appellent Siyah-gush, & les Turcs Karrah- 
hilak , c’eft-à-dire, le chat noir ou le chat aux oreilles noires, comme 
fon nom porte dans ces trois langues, eft de la grandeur d’un gros 
chat. II a le corps d’un brun tirant fur le rouge, le ventre d’une 
couleur plus claire & quelquefois tacheté, le mufeau noir & les oreilles 
d’un gris-foncé, dont les bouts font garnis d’une petite touffe d’un 
poil noir &; roide comme celle du lynx. La figure de cet animal, 
donnée par Charleton, eft très-differente du Siyah-gush de Barbarie 
qui a la tête plus ronde avec les lèvres noires, mais du refte il ref- 
femble entièrement à un chat. Voyage de Shaw. La Haye, iy4y, 
tome /, pages y 2 0 & y 2 i, No T à, La figure donnée par Char¬ 
leton pèche en ce que le poil n’y eft pas exprimé, & que la tête eft, 
pour ainfi dire, chauve, ce qui lui ôte de fa rondeur; mais il n’en 
eft pas moins vrai que le Siyah-gush de Charleton & celui de Barbarie, 
dont parle ici le Dodeur Shaw, font tous deux des animaux de la 
même efpèce que notre caracal. 


beaucoup 
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beaucoup plus féroce & plus fort ; on fa vu aflaillir, 
déchirer (Sc mettre à mort en peu d’inhans un chien 
d’affez grande taille qui, combattant pour fà vie, fe 
défendoit de toutes fes forces : il ne s'apprivoife que très- 
difficilement, cependant iorfqu’il eff pris jeune & enfuite 
élevé avec foin, on peut le dreffer à la chaffe qu’il aime 
naturellement 6c à laquelle il réuffit très-bien , pourvu 
qu’on ait l’attention de ne le jamais lâcher que contre 
des animaux qui lui foient inférieurs 6c qui nepuiffent lui 
réfider ; autrement il fe rebute 6c refufe le fervice dès 
qu’il y a du danger: on s’en fert aux Indes pour prendre 
les lièvres , les lapins 6c même les grands oifeaux, qu’ii 
furprend 6c fiifit avec une adreffe fingulière. 
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Le Caracai ( pL xxiv) eE à peu-près de la grandeur dn 
Lynx, il lui relîèmble beaucoup pour la forme du corps, & il a 
comme le lynx un bouquet de poils noirs en forme de pinceau à 
ia pointe des oreilles. Je n’ai pas pû fuivre le détail de la def- 
cription du caracai , parce que je n’ai vu qu’un individu de cette 
eljjxce qui efl à la Ménagerie deVerâilles, encore ne l’ai-je 
qu’entrevû à travers la grille d’une loge obfcure. Cet animal eft 
fl iàuvage qu’il cherche toujours à (e cacher, & fi féroce, que 
l’on ne périt le toucher ni même l’approcher ; cependant il m’a 
paru avoir beaucoup de rapport au chat pour la figure du corps , 
quoiqu’il ait le mufeau plus long 8c la queue plus courte. . 

L’extrémité du mufèau efi blanche ; le delTus 8c les côtés du 
mufeau, le front 8c lefommet de la tête ont une couleur fauve 
teinte de brun ; les yeux font bordés de blanc ; il y a près des 
coins de la bouche une tache de même couleur , 8c au deffus de 
l’œil de chaque côté du front une petite bande foi t étroite , blan- 
cbeâtre &: dirigée de devant en arrière ; les bords des oreilles font 
blancs ; la fice externe efi noire, la face interne efi de couleur 
blancheâtre dans le milieu 8c de couleur fauve', rouffeâtre près 
des bords. Le deffus du cou 8c le dos font de couleur fauve teinte 
de brun : cette couleur forme une bande qui efi traverfée fur le 
garrot par une autre bande de même couleur comme une croix de 
mulet ; les côtés du cou 8c du corps, la face externe des jambes 
8 c les pieds ont une couleur i^belle, excepté le haut de la face 
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extiîn>c de i avant - bras & de la cuille qui eft roufîèâtre ; la 
mâchoire du defTous eft blanche ; le defîbus du cou, le ventre 
& la face interne des jambes font blancheâtres avec une teinte de 
fauve pâle; la poitrine a une couleur fauve terne avec des taches 
brunes noiiitres, & la queue efl; de couleur fauve rouflèâtre. 



L 1 if 
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L ’ H Y Æ N E *■ 



TOTE ^ nous a laifTé deux notices au fujet de 
i'Hyæne, qui feules fuiffiroient pour faire reconnoitre cet 
animal Sl pour ledidinguer de tous les autres; néanmoins 
les Voyageurs &. les Naturalises font confondu avec 
quatre autres animaux, dont les efpèces font toutes quatre 
différentes entre elles 6c différentes de celle de fhyæne. 
Ces animaux font le chacal, le glouton, la civette & le 
babouin , qui tous quatre font carnaffiers 6c féroces 
comme fhyæne, 6c qui ont chacun quelques petites con¬ 
venances 6c quelques rapports particuliers avec elle , lef- 
quels ont donné lieu r laméprife6cà l’erreur. Le chacal 
fe trouve à peu - près dans le meme pays, il approche 
comme fhyæne de la forme du loup ; comme elle , il 
vit de cadavres & fouille les fépultures pour en tirer les 

* L’hyæne. 7 .aho, en Arabie; Dubbah, en Barbarie; Kaftaar ou 
Cajlar, en Perfe. 

Hyœna. Ariftotelis. Hijl. animal iib. VI, cap. xxxil. 

Taxas porcinus feu hyœna veterum. Kæmpfer, amœnitates, pag. 41 i. 

Hyœna. Canis caudâ redlâ annulatâ , pilis cervicïs ereâis, auriculis 
midis. Linn. Syf. nat, edit. X, pag. 40. Nota. Que ce caractère de 
Ja queue annelée, qui a auiïi été' donné par Kæmpfer, n’eft ni bien 
lenfible ni confiant ; i’hyæne que nous avons vue, a tous les caraétères 
que M. Linnæus donne à cet animal, à l’exception de celui de la 
queue qui n’avoit pas des anneaux bien marqués , mais feulemenî 
quelques teintes de brun fur un fond gris qui formoient pluflôt des 
ondes que des anneaux. 

Ariflot. Hifl. animal lib. YI, cap. XXXII ; & lib. YIII, cap. y. 
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corps : c’en efl afTez pour qu’on les ait pris Tun pour 
l’autre. Le glouton a la même voracité, la même faim 
pour la chair corrompue, le même inflinél pour déterrer 
les morts , Sc quoiqu’il foit d’un climat fort différent de 
celui de l’hyæne Sl d’une figure aiiffi très-différente, 
cette feule convenance de naturel a fuffi pour que les 
Auteurs les aient confondus. La civette fe trouve auffi 
dans le même pays que l’hyæne , elle a comme elle 
de longs poils le long du dos & une ouverture ou 
fente particulière ; caraélères finguliers qui n’appar¬ 
tiennent qu’à quelques animaux, Sc qui ont fait croire 
à Bellon que la civette étoit l’hyæne des Anciens. Et à 
l’égard du babouin j qui reffemble encore moins à l’hyæne 
que les trois autres, puifqu’il a des mains & des pieds 
comme l’homme ou le finge ; il n’a été pris pour elle 
qu’à caufe de la reffemblance du nom : l’hyæne s’appelle 
en Barbarie, félon ledoéleur Shaw; & le babouin 
fe nomme dabuhy félon Marmol & Léon l’Africain; éc 
comme le babouin eft du même climat, qu’il gratte auffi 
la terre 6c qu’il efi à peu-près de la forme de l’hyæne, 
ces convenances ont trompé les Voyageurs 6c enfuite les 
Naturaüfies qui ont copié les Voyageurs ; ceux même qui 
ont difiingué nettement ces deux animaux, n’ont pas laiffé 
de conferver à l’hyæne le nom dabuh , qui efi; celui du 
babouin. L’hyæne n’efi: donc pas le dabuh des Arabes , 
ni le jefef ou fefef des Africains, comme le difent nos 
Naturaüfies*; 6c il ne faut pas non plus la confondre 
* Charleton, Exereït, pag. 14. —BriÜbn, Regn, animal png. 234, 

L1 iij 
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avec le deeb de Barbarie. Mais afin de prévenir pour 
jamais cette confufion de noms, nous allons donner en 
peu de mots le précis des recherches que nous avons 
faites au fujet de ces animaux. 

Arifiote donne deux noms à Thyæne, communément 
il lappele hyœna < 5 c quelquefois glanus : pour être affuré 
que ces deux noms ne défignent que le même animal, 
il fuffît de comparer les paffages ^ où il en efi; qiiefiionc 
Les Anciens latins ont confervé le nom Aliyœna <Sc n'ont 
point adopté celui de glanus; on trouve feulement dans les 
latins modernes le mot de ganus ou gannus ^ & celui de 
lelbusd pour indiquer fhyænc.. Selon Rafis^*, les Arabes 

* Hyœna colore lupi prône eft, fed hirfutior, & jubâ per totum dorfum 
prœditaejl. Quod autem de ea fertur, génitale fimul dX maris & fœirtinœ 
eamdem habere, commentitium ejl : fed virile fimiliter, a^que in lapis, dX 
canibus habetur. Quod veto foemineum ejfe videtur,fub caudâ pofitum ejl, 
fgurâ fimile genitalifœminœ, fed fine ullo meatu. Sub hoc meatus excre- 
mentorum ef. Quin etiam fœmina hyœna prœter fuum illud etiam fimile, 
Ht mas habet fub caudâ fine ullo meatu , a quo excrementorum meatus ef , 
atque fub eo génitale veram continetur. Vulvam etiam hyœna fœmina, ut 
ceteræ hujufce modi fœminœ animantes hab et. Sed raro hyœna fœmina 
capitur, jam inter undecim numéro, unam tantum cepjjfe Venator reîulit 
quidam. Lib. VI, cap. xxxii. — autem alii glanum, alii hyœ^ 
nam appellant, corpore non minore, quam lupus ef, jubâ quâ e quus, fed 
fétâ duïiore, long'meque, dXper totum dorfum porreââ. Molitur hœc infi- 
dias homini, canes etiam vomitionem hominis imitando^ capit dX fepulchra 
ejfodit humanæ avida carnis, ac erujt. Arift. Hf., anim. lib. VIII, cap. v, 

** Gefher. Hif. quadtup. pag. 5 55. 

^ Belbi , id ef, hyœnœ, decem fuerunt Jub Cordiano Romœ, Julius 
Capitolinus, Idein ibidem. 

. Hif, quadrup. pag, 5^.5, 
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ont appelé i’hyæne kabo ou z^ibo, noms qui paroiffent 
dérivés du mot leeb, qui dans leur langue eft le nom 
du loup. En Barbarie l’hyæne porte le nom de dubbah, 
comme on peut le voir par la courte defcription que 
le dodeiir Shaw “ nous a donnée de cet animal. En 
Turquie l’hyæne fe nomme linlam, félon Nieremberg 
& en Perfe kafiaar, fuivant Kæmpfer' ; & cajlar, félon 

• Aux royaumes de Tunis & d’Alger le dubbah eft de la grandeur 

Iq„p .II a le cou fi exceffivement roide, que lorfqu’il veut 

recrarder derrière lui ou feulement de côté, il eft obligé de tourner 
tout le corps comme les cochons , les laifTons & les crocodiles. Sa 
couleur eft d’un brun fombre tirant fur le rouge avec quelques raies 
d’un brun encore plus obfcur : le poil de la nuque du cou eft 
prefque de la grandeur d’une paume, mr^is moins rude que les foies 
de cochon. Il a les pieds grands & bien armés , dont il fe fert pour 
remuer la terre & en tirer les rejetons du palmier & d’autres racines, 

& quelquefois des corps morts. Après le lion & la panthère, 

le dubbah eft le plus féroce & le plus cruel de tous fes animaux de 
fa Barbarie. Comme cette bête eft pourvue d’une crinière, qu’elle a 
de la peine à tourner la tête & qu’elle fouille dans les fépulcres, il y 
a toute apparence que c’eft l’hyæne des Anciens. Voyage de Shaw, 
tome 1 , page y 20. 

^ Eufeb. Nieremberg. Hijl. Nat, Antuerpiæ, 1635, pag. 181. 

* Kaftmr, îdefi, taxas porcims, Jîve kyœna veterum, ( Vid. in Tab. 
5. 4. N." 4. ;) animal ejl porà, feu fcrophæ grandioris, magnitudinem ejuf 
demque formam corporîs abtinens,fi caput, caudam & pedes excipio. Pilis 
yepmr hngis, îacanîs, in orâ dorfi, porcino more, iongior\bus,pene fphhd-^ 
malibus, apicibus nigris ; caput habet lupino non dijfimile, roftro nigro, 
frmte kngiori, ocuHs rofro propinquioribus nigris & vokbilibus, auribus 
T^idis, fnfois & ,acaminatis ; caudâ dmatur prœlongü , villis denfis longio- 
ribus yefita , circuUfque nigricanîibus ad decorem intercepta^ Crura in 
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Pietro délia Valle^ ce font-là les feuîs noms qu on doive 
appliqueràl’hyæne ,puifquecefontlesfeuls fous lefqiiels 
on puiiïe la reconnoître clairement : il nous paroit ce¬ 
pendant très-vraifemblable, quoique moins évident, que 
le lycaon 8c la crociua des Indes & de TÉtliiopie dont 
parlent les Anciens, ne font pas autres que l’byæne. 
Porphyre ^ dit expreffément que la crociite des Indes ed: 
l’hyæne des Grecs; 8 >c en effet tout ce que ceux-ci 
ont écrit, & même tout ce qifils ont dit de fabuleux 
au fujet du lycaon Sc de hcrocure^ convient à l’hyæne, 
fur laquelle ils ont auffi débité plus de fables que défaits. 

erbem quodam modo variegata, pojîerwra prîorihus funt longîora; pedes 
in quaternos ungues dlvifi, quos lupino more contrahit, ne videantur. Corpus 
habetjîriis a dorfo ventre tenus pidum paucis, lalis & inœqualibus, cher-, 

natimfufcîs & nigris . Mira vi terram effodit, cavernifque abditumfç 

îllatebrare amat, diufine cibo vivît, & raptu viâum quœrit .... Ferox & 
carnlvora bejlia quïppe in humana fœviens cadavera, quœ noâu ex îumulïs 
impïgre effodit, &c. Kæmpfer, amænïtates, pag. 41 i & 412. 

Je vis à Schiras un certain animai vivant, que les Perfans nomment 
en leur langue Cajlar, auffi puiffiant qu’un gros chien, qui n’étoit 
pas encore , à ce que je crois, dans fa perfedion ; il avoit la grandeur, 
îa forme & la couleur d’un tigre ( il entend la panthère ), & la tête 
avec le mufeau effilé d’un pourceau. L’on dit qu’il Ce nourriffioit de 
chair humaine , & qu’il fouiiloit les tombeaux & les fépulcres pour 
manger les cadavres, ce qui m’a fait juger depuis que ce pourroif 
être l’hyæne des Latins; quoi qu’il en foit, c’étoit un animal farouche 
que je n’a vois jamais vu. Voyage de Pietro délia Valle. Rouen, i y xf. y, ■ 
tome V, page y g-y. 

Porphyrius in eo opéré quod infcripfit de abffmentiâ ab ufu carnium, 
Jiyœnam dicit ab Indis appellari crocuîam, Gillius apud Gefnerum , 
mjl, qiiadrup. pag. J J ^, 
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Mais nous îjornerons ici nos conjediircs fur ce fiiiet, 
afin de ne nous pas trop éloigner de notre objet préfent, 
6c parce que nous traiterons dans un difcoiirs à part, 
de ce qui regarde les animaux fabuleux 6c des rapports 
qu’ils peuvent avoir avec les animaux réels. 

Le panther des Grecs , le lupus Canarhis de Gaza, le 
lupus Armenius des Latins modernes 6c des Arabes, nous 
paroiiïent être le même animal ; 6c cet animal eft le chacal 
que les Turcs appellent àcal félon Pollux "", thacal fuivant 
Spon 6c AYheler ; les Grecs modernes i^achalïa G les 
Perfans fechal^ ou fchachar y les Maures de Barbarie 
deeb ^ ou jackal. Nous lui conferverons le nom chacal y 
qui a été adopté par plufieurs Voyageurs, 6c nous nous 
contenterons de remarquer ici qu’il diffère de l’hyæne 
non feulement par la grandeur, par la figure, par la 
couleur du poil ; mais auffi par les habitudes naturelles, 
allant ordinairement en troupe , au lieu que l’hyæne efl 
un animal folitaire : les nouveaux Nomenclateurs ont 
appelé le chacal d’après Kæmpfer, lupus - aiireus parce 
qu’il a le poil d’un fauve jaune , vif 6c brillant. 

Le chacal efi, comme l’on voit, un animal très-différent 

* Gefner, Hfjf. quadrup. png. <^75. 

** Voyage de Jacob Spon 6c George Wheler. Lyon, i 6y 8, tome I, 
pages I 14. èf 11y. 

Idem ibidem. 

^ Voyage Je Chardin en Perte. Amfierd. i y 11, tome JJ, page 2p. 

* Kæinpler, amænitaies exoticce, pag. 413. 

^ Voy:gc de Shaw. La Haye, /74J ; lome J, page ^ ry. 

Tome IX. Mm 
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(îe riiyæne : il en efl de même du glouton , qui eft une 
Lête du Nord, reléguée dans les pays les plus froids, 
tels que la Laponie, laRuiïie, la Syberie ; inconnue 
même dans les régions tempérées , & qui par conféquent 
n’a jamais habité en Arabie , non plus que dans les autres, 
climats chauds où fe trouve l’hyæne • aulTi en diffère-t-il 
à tous égards', le glouton eft à peu-près de la forme 
d’un très-gros blaireau, il a les jambes courtes, le ventre 
prefqu’à terre, cinq doigts aux pieds de devant comme 
à ceux de derrière, point de crinière fur le col, le poil 
noir fur tout le corps, quelquefois d’un fauve brun fur les 
flancs. Il n’a de commun avec l’hyæne que d’êtretrès- 
vorace; il n’étoit pas connu des Anciens, qui n’avoient 
pas pénétré fort avant dans les terres du Nord. Le premier 
Auteur qui ait fait mention de cet animal efl Olaüs, 
il l’a appelé à caufe de fa grande voracité : on la 
enfuite nommé rofomak tx\ langue Sclavone ^, jerff & 
wildf^as en Allemand : nos voyageurs François ^ Font 
appelé glouton. II y a des variétés dans cette efpèce aufli- 
bien que dans celle du chacal, dont nous parlerons dans 

* Intet omnia nnimaUa quœ immanî voracUate creduntur infatîabilîa, 
gulo in partibus Sue ci œ feptentrionalîs , prœcipuum fijeepit nomen, ubi 
patrio fermone .TerfïV/V/7«r. & lingua Germanka Wilsfrafi', Sclavonice 
Ixoroaiaka , a multâ commejlione ; latinâ vero non nifi Jiâitio gulo videlicet 
a gulofitate nppellatur. Hift. de geiit. fepteiit. ab Olao niagno. Antuer- 
piæ, I J J 8, pag. 1^8. 

^ l liftoire de la Laponie , par SchefFer. Paris, i 6j8, page ^ 

— Rzaczynski, Auâ. hijl. nat. Polon. pag. 311. 

® Reliuion de la grande Tartarie, Amjierdam, iJSy» ptigs 8, 
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riiifloire particulière de ces animaux; mais nous pouvons 
affurer d’avance que ces variétés, loin de les rapprocher, 
les éloignent encore de l’efpèce de l’hyæne. 

La civette n’a de commun avec l’iiyæne que l’ou¬ 
verture ou fac fous la queue , & la crinière le long 
du cou & de l’épine du dos ; elle en diffère par la 
figure, par la grandeur du corps étant de moitié plus 
petite ; elle a les oreilles velues & courtes, au lieu 
que riiyæne les a longues & nues; elle a de plus, les 
jambes bien plus courtes, cinq doigts à chaque pied , 
tandis que l’hyæne a les jambes longues & n’a que quatre 
doigts à tous les pieds; la civette ne fouille pas la terre 
pour en tirer les cadavres : il efl donc très-facile de les 
difiinguer l’une de l’autre. A l’égard du babouin qui efi 
le papio des latins, il n’a été pris pour l’hyæne que par 
une équivoque de noms, à laquelle un pafiàge de Leon 
l’Africain % copié par Marnaolfemble avoir donné lieu. 
Le dahuh , difent ces deux Auteurs, cjl de la grandeur de 
la forme du loup , U tire les corps morts des fépulcres. La 
reffemblance de ce nom dabuli avec duhbah, qui efi celui 
de l’hyæne, <&: cette avidité pour les cadavres commune 
au dabuh <Sc au dubbali , les a fait prendre pour le même 
animal, quoiqu’il foit dit expreffément dans les memes 
Dabuh Arabica appellatiàne Africanîs Sefef dicitur. Animal if 
magnïtudine & forma lupum refert, pedes & crura honiinis fimiles ; 
reliquo befiarum généré non ef noxius fed humana corpora fepulc^ris 
evellit ac dévorât. Leon. Afric. de Afric. defcript. Lugd. Bat. 16^2, 
îem. //, pag. 6. 

^ L’Afrique de Marmol. Paris 1 66y, tome 1 , page j7. 

M m ij 
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pa/Iages que nous venons de citer, que le dabuh a des 
n-sains & des pieds comme j’homme, ce qui convient 
au baLouin de ne peut convenir à l’iiyæne. 

On pourroit encore en jetant les ye ux fur la figure 
du lupus marinus'' de Bcllon, copiée par Gefner 'q prendre 
cet animal pour fliyæne ; car cette figure, donnée par 
Bellon , relTemble beaucoup a celle de notre hyæne ; mais 
fa defeription ne s’accorde point avec la notre en ce 
qu’il dit que c’efi un animal amphibie qui fe nourrit de 
poiffon , qui a été vû quelquefois fur les côtes de fOcéan- 
britannique, & que el ailleurs Bellon ne fait aucune mention 
des caraélères finguliers qui difiinguent f hyæne des autres 
animaux. Il fe peut que Bellon prévenu que la civette 
étojt l’byæne des Aneiens, ait donné la figure de la vraie 
byæne fous le nom d’un autre animal qu’il a appelé lupus 
marinus, Si qui certainement n’efi pas rb} æne; car je le 
répète , les caraéîères de l’hyæne font fi marqués & 
même fi finguliers qu’il efi fort aifé de ne s’y pas mé¬ 
prendre : elle efi peut-être le feiil de tous les animaux 
quadrupèdes, qui n’ait, comme je viens de le dire, 
que quatre doigts , tant aux pieds de devant qu’à 
ceux de derrière ; elle a comme le blaireau, une ou¬ 
verture fous la queue, qui ne pénètre pas dans l’inté¬ 
rieur du corps ; elle a les oreilles longues , droites Si 
nues, la tête plus carrée & plus courte que celle du loup; 
les jambes, fur-tout celles de derrière, plus longues; les 

Bellon , de aquatïL pag. 3 j. 

^ Gefner, Hiji, quadrup, pag. ^74. 
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yeux placés comme ceux du chien; le poil du corps <& 
la crinière d’une couleur gris obfcur, mêlée d’un peu 
de fauve Sl de noir, avec des ondes tranfverlàles & noi¬ 
râtres ; elle efl de la grandeur du loup & paroît feulement 
avoir le corps plus court Sl plus ramaffé. 

Cet animal fauvage & folitaire demeure dans les ca¬ 
vernes des montagnes, dans les fentes des rochers ou 
dans des tanières qu’il fe creufe lui-même fous terre : il 
efl d’un naturel féroce , & quoique pris tout petit % il ne 
s’apprivoife pas; il vit de proie comme le loup, mais il 
efl: plus fort Sl paroît plus hardi ; il attaque quelquefois 
les hommes , il fe jette fur le bétaiP% fuit de près les 

* Hyœnam marem Jfpahani curiofitatîs caufâ akbat dives quidam Gabx 
feu ignicola, fuburbïi Gabriflaan , captam dum ubera fugeret, in lali~> 
bulis yicini montis. Ad eam fpeâandam progrejfus , befiam eo fitu 
depinxi, quo înfoveâ fubdialî duarum orgyarum profunditatis (cul inclufa' 
fervabatur) cubantem inveni. Defiderio nojiro pojfejfor omni ex parte 
fatisfadurus , eam educi quoque curavit in aream ; quod ut tuto fer et , 
demijfo fine rofrum prius iliaque ab at ; mox defcendentes fervi protrada 
utrinque labrd funiculo ex pilis conîorto, f renue coUigabant. Hoc fado 
Hiicitur, laxatoque fune, qui rofrum frenabat, befia latius difcurrere 
permittitur, non femel apprehenfa , more athletico in terram projicitur, ac 
yariis lacejfitur yexationibus ; quibus ilia irrito nocendi nifu obludaîa^ 
fubinde mugitum edidit vitulino fmillimum. Narrabant G abri fie frœnatam 
nuper fe oppofuijfe duobus leonibus, quos afpedante oculo ferenijfimo in 
fugam verterit. Kæmpfer , amœnitates, pag. 41 2 & 41 3. 

^ En Abifîinie les loups font petits & fort lâches, mais on y voiî 
un animal, nommé Hyæne, extrêmement hardi & carnatîîer ; il attaque 
les gens en plein jour comme la nuit, & rompt fouvent les portes & les- 
tlôtures des Bergeries. Hifoire de l’Abijfmie, par Ludolf, page ^s, 
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troupeaux & fouvent rompt dans la nuit les portes des 
étables & les clôtures des bergeries : fes yeux brillent 
dans 1 obfcLirite , de 1 on prétend qidil voit mieux la nuit 
que le jour. Si l’on en croit tous les Naturalises, fon cri 
refTemble aux fànglots d un homme qui vomiroit avec 
efîort, ou pluSot au mugilTement du veau , comme le 
dit Kæmpfer, témoin auriculaire \ 

L hyæne fe défend du lion , ne craint pas la panthère, 
attaque fonce, laquelle ne peut lui réfiScr ; lorfque la 
proie lui manque, elle creufe la terre avec les pieds & 
en tire par lambeaux les ^cadavres des animaux Sl des 
hommes que dans le pays qu elle habite , on enterre 
également dans les champs. On la trouve dans prefque 
tous les climats chauds de l’Afrique & de l’Afie, & il 
paroît que 1 animal appelé farajfe à Madagafcar ^, qui 
refTemble au loup par la figure, mais qui efi plus grand, 
plus fort ôc plus cruel, pourroit bien être fhyæne. 

Il y a peu d animaux fur lefquels on ait fait autant 
d hifioires abfurdes que fur celui - ci. Les Anciens ont 
écrit gravement que fhyæne étoit mâle & femelle alter¬ 
nativement; que quand elle portoit, allaitoit & élevoit 

Kæmpfer, în loco fupra cïtato. 

^ II fe trouve à Madagafcar des animaux que les habitans appellent 
Farajfe s, de la nature du loup, mais encore plus voraces. Mémoires 

pour fervir a l’hifloire des Indes orientales, i y o 2 , page i 68. _Voyez 

auffi Xhijloire de l’Orenoque , par Jofeph Jumilla. Avignon, lyp 8, 
tome III, page 60^, où il paroît que l’auteur a copié le pafîàge que 
nous venons de citer. 
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fes petits, elle demeuroit femelle pendant toute Tannée ; 
mais que Tannée fuivante, elle reprenoit les fondions 
du mâle, & faifoit fubir à fon compagnon le fort de la 
femelle. On voit bien que ce conte n’a d autre fonde¬ 
ment que Touverture en forme de fente que le mâle a, 
comme la femelle, indépendamment des parties propres 
de la génération qui, pour les deux fexes, font dans 
l’hyæne femblables à celles de tous les autres animaux. 
On a dit qiTelle favoit imiter la voix humaine , retenir 
le nom des bergers, les appeler , les charmer, les 
arrêter, les rendre immobiles; faire en même temps 
courir les bergères, leur fiire oublier leur troupeau , les 
rendre folles d’amour , Slc. ... Tout cela peut arriver 
fans hyæne ; & je finis pour qu’on ne me faffe pas le 
reproche que je vais faire à Pline, qui paroît avoir pris 
plaifir à compiler raconter ces fables. 
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L’hyæne (pL XXV ) y efl à peu-pjè.s Je k grandeur du 
Loup & a quelque rapport avec cet animal par la forme exté¬ 
rieure de la tête & du corps , quoiqu’elle foit d’une efpèce bien 
différente ; la tête fèinble. au premier coup d’œil ne différer de 
celle du loup , qu’en ce que les oreilles font plus grandes ; mais en 
lobfervant en détail, on voit qu’eüe a plus de largeur, que le 
nez efl beaucoup moins fufant, & que le mufeau a moins de 
longueur î les oreilles fojit pointues par le bout, minces pref- 
qu’entièrement dégarnies de poil fur leurs faces, tant extérieure 
qu’intérieure; le nez n’efl pas plus avancé que la lèvre fupérieure, 
ainfi la partie du nez qui efl au dedus des ouvertures des nariiies 
forme à peu-piès un angle droit avec le chanfrein & la lace 
antérieure du mu eau , au lieu de former un angle aigu comine 
dans le loup Sc dans la plufpart des chiens, fur-tout dans les mâtins; 
les yeux de Ihyane lont pofcs comme ceux du chien; l’ou- 
vertuie des paupières n’efl pas dirigée obliquement comme dans 
le loup *. L’hyæne n’a que quatre doigts à chaque pied fans aucun 
vefligedu cinquième ; il y a un gros tubercule lur la partie externe 
de la face interne du carpe, au lieu que ce tubeicule efl placé 
dans le chien fur le milieu de cette face ; au refie les tubercuhs de 
la plante des pieds & les ongles qui font noirâtres, refîembleiit 
à ceux des chiens mâtins. 

L’h)æne qui a fervi de fiijet pour cette defcaiption, éloit de 
couleur gi ifè & jaunâtre avec des taches Sl des bancLs noires 

Voyez le ViV volume de cei Ouvrage, page ^6. 
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on noirâtres, il y avoit tout ie long du cou &L du dos, depuis fa 
tête jufqu a la queue, une crinière dont les plus longs poils jfè 
trouvoient fur la partie poftérieure du dos & avoient environ 
neuf pouces de long ; ils étoient de couleur grile, légèrement 
teinte de jaunâtre fur la plus grande partie de leur longueur, & 
noirs à lextrémité, de forte que cette crinière paroifîdit de cou¬ 
leur mêlée de gris & de noir ; le chanfrein & ie bout du rnulèau 
étoient bruns ; le defîus & les côtés de la tête avoient une couleur 
fiuve ; la bouche & les paupières étoient bordées de noir ; il y 
avoit quelques taches de cette couleur au defTus &: au defîbus de 
l’angle poftadeur de l’œil ; la gorge étoit noirâtre, les côtés du 
cou avoient des taches noires ou noirâti-es près de la tête, & des 
bandes tranfvei’fàles de même couleur près de l’épaule. Cette 
paj tie, les côtés de la poitrine & du corps, les flancs & la face 
extérieure de la cuifle avoient aufli des bandes noires qui s’é- 
tendoient de haut en bas fur un fond de couleur grife, légère¬ 
ment teinte de jaunâtre : la queue avoit quelques teintes de 
brun fur un fond gris. La poitrine, le ventre, les aiflelles, 
les aînés & la face interne des quatre jambes avoient quelques 
taches brunes ou noirâtres fur un fond jaunâtre; la face externe 
du bras & de l’avant-bras étoit parlèmée de plufieurs taches 
noires placées fort près les unes des autres ; la face externe de la 
jambe avoit auffi des taches de même couleur, dont la plufpart 
étoient en forme de bandes tranfverlàles & irrégulières. Lés 
pieds avoient une couleur fauve plus foncée que celle du fommet 
de la tête & mêlée de noirâtre. Les poils des mouflaches étoient 
en partie gris & en partie bruns ; ils avoient jufqu’à un demi- 
pied de longueur. 

La table fui vante n’efl pas auffi étendue qu’elle lauroit été 
fi nous avions eu l’animal dans fon entier; il avoit été dépouillé 
Toine IX. N n 
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cïe là peaif, à lexception de la tête & des pîeds qui par confequent 
ont été les feules parties extérieures fur iefqueiies on ait pu prendre 
des dimenfions. 

pieds, pouc. ligJiei» 

Longueur du corps entier, inefure' en ligne droite 

depuis le bout du rnufèau jufqu’à l’anus. 2. 

Longueur de la tête depuis le bout du muteau jufcju’à 

l’occiput. /; p. 

Circonférence du bout du inufeau. // ^ 

Circonférence du rnufèau , prife au defîbus des yeux. tt i i. 8. 

Contour de l’ouverture de la bouche.. // 8. tf 

Didance entre les deux nafeaux. .. // u 5 {•, 

Diftance entre le bout du inufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.... . // g, 

Diflance entre l’ang’e podérieur & l’oreille. // 11, 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. n i. h 

Ouverture de l’œil. ^ // 

Didance entre les angles antérieurs des yeux , en 

fuivant la couri)ure du chanfrein.. . « 2. 7» 

La même didance en fgne droite. n 2. i.' 

Circonférence de la tête, prile entre leS'yeux «Sc les 

oreilles.,.. i. p,. 

Longueur des oreiliés . ....... .. u j. 

Largeur de la bafe, mefurée fur la courbure extérieure. // y. n 

Didance entre les deux oreilles, prife dans le bas.. . u 3. 1, 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. u 7. // 

Longueur dejjuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . // 7. i o. 

Largeur du pied tle devant .. n i. 10, 

Largeur du pied de derrière. u i. y. 

Longueur des plus grands ongles.. // n i i. 

Largeur à la bafe 


u # J, 
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Cette hyæne pefoit fbixante livres. Lepiploon n alloit pas au 
delà du milieu de l’abdomen ; l’eftomac étoit fitiié à gauche, & 
le foie le trouvoit placé prefqu’en auffi grande partie à gauche 
<ju’à droite. La rate étoit pofée tranfveriàlenient de gauche à 
droite derrière l’eflomac lous les inteflins grêles. 

Le duodénum s’étendoit jufqu au bout du rein droit, il le 
replioit en dedans, (è prolongeoit un peu en avant & (è re- 
courboit encore en dedans avant de le joindre au jéjunum; 
les circonvolutions du jéjunum &: celles de l’ileum s’étendoient 
de toutes parts dans l’abdomen en revenant toûjours dans la 
région ombilicale ; enfin l’ileum Ce joignoit au cæcum dans le 
côté droit. Le coecum étoit dirigé darrière en avant jurque 
dans l’hypocondre droit. Le colon s’étendoit en avant dans 
le même hypocondre, formoit un arc derrière l’eflomac & fe 
prolongeoit en arrière dans l’hypocondre gauche où il fe replioit 
en dedans avant de fe joindre au reétum, 

Leftomac (ph xxvi , fig» / ) étoit gros & court, auiïi le 
grand cul-de-fec (A) avoit peu de profondeur; la petite cour¬ 
bure (B) étoit fort courte, <Sc la portion de la pai'tie droite 
(C) qui s’étend depuis l’angle (D) que forme cette partie 
jufqu’au pylore ^E) avoit fi peu de longueur & de grofîèur 
qu’elle paroifîoit prefque nulle. Le pylore étoit auffi fort étroit, 
le duodénum avoit peu de diamètre; la portion qui touchoit au 
pylore étoit la plus petite. Le jéjunum étoit un peu plus gros que 
le duodénum, & l’ileum (A,jjg. 2) étoit auffi plus gros que le 
jéjunum. Le cæcum (BC) fe recourboit du côté de l’ileum (D); 
M devenoit de plus en plus gros depuis fon origine (B) fur la 
longueur de plus de fept pouces, le reffe étoit terminé en pointe 
mouffe (C). Le colon (EFG) devenoit auffi de plus en plus 
gros jufqu’au reélum qui au contraire diminuoit de grofîèur en 

N n ij 
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approchant Je l’anus. Le colon formoit un angle droit à hx 
pouces de didance du cæcum à l’endroit où il étoit courbé dans 
l’hypocondre droit. Ces inteliins n avoient point de bandes ten- 
dineufès; leurs membranes étoient très-minces & à demi traiiL 
parentes : celles des intedins grêles & de i’edomac avoient les 
mêmes qualités. 

Le foie n’avoit que trois lobes : le plus grand étoit divifé en 
trois parties par deux profondes fciditres ; deux de ces parties le 
troLivoient placées à gauche & la troifième à droite, ainfi il y 
avoit une des Icidures vis-à-vis le milieu du diaphragme; le 
ligament fulpenfoir padbit dans cette fciffure, & la véficule du 
fiel y étoit audi logée : la partie gauche de ce grand lobe étoit 
la plus grande, & la partie moyenne la plus petite. Les deux 
autres lobes étoient à droite ; celui qui touchoit au rein avoit 
bien moins de grandeur que l’autre : le grand lobe avoit un petit 
appendice à là racine. Ce vifcère étoit au dehors d’une couleur 
rouge-pâle, & encore plus pâle au dedans de fon parenchyme. 
Il peloit une livre douze onces fix gros. 

La véficule du fiel (fg. g J avoit la forme d’une poire : il fe 
troLivoit près du pédicule f AJ un étranglement qui lèmbloit 
former une. petite véficule f BJ tenante à la grande fCJ, 

La rate étoit fort longue & à peu près de la même largeur 
dans toute Ion étendue ; elle avoit trois faces ; là couleur étoit 
d un rouge bien moins pâle que celui du foie, cependant elle 
étoit, comme le foie, moins rouge dans Ion parenchyme qu’à 
l’extérieur : elle peloit quatre onces deux gros. 

Le pancréas avoit deux branches qui s’étendoient l’une à 
droite & l’autre à gauche ; celle-ci étoit la plus courte. 

Les reins étoient placés fort en arrière ; le rein droit le trou- 
voit plus avancé que le gauche de toute là longueur ; iis étoient 
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iarges & avoient peu d'enfoncement. Les ramifications des 
vaiiTeaux fanguins étoient bien apparentes fur la furface externe 
de ces reins ; leurs fubftances internes étoient très - difiinétes ; ii 
n’y avoit point de mamelons féparés dans le baffinet, qui étoit 
prefqu entièrement divifé en deux loges. 

Le diaphragme étoit fort épais, à peine le centre nerveux 
avoit-ii de la tranfparence ; 011 y voyoit de très-gro fies fibres 
tendineufes entrelacées en différens (êns, qui ne laificiieiit pafièr 
la lumière qu’entre les mailles qu’elles formoient. 

Il y avoit quatre lobes dans le poumon droit, comme dans 
la plufpart des quadrupèdes ; le fécond étoit fort petit & plus 
petit que le quatrième qui fe trouvoit placé près de la bafe du 
cœur. Le poumon gauche n’avoit que deux lobes dont l’an¬ 
térieur étoit divifé en deux parties prefqu’égales par une profonde 
fcilTure : le tilTu de ces poumons étoit très-fin & très-foibie. 
Le cœur étoit gros & court. La crofiè de l’aorte jetoit deux 
branches. 

La langue étoit large dans toute fon étendue & peu épaifiê 
par le bout : la partie antérieure & la partie moyenne étoient 
couvertes de piquans de différentes groffeurs & de diverfes 
formes; ceux du milieu de la "partie antérieure avoient jufqu’à 
deux lignes de largeur à la bafe, & ils étoient moins larges à 
l’extrémité, qui fembloit avoir été tronquée; ces grands piquans 
fe trouvoient au centre : la grandeur des autres étoit d’autant 
moindre qu’ils fe trouvoient placés plus loin du centre. Les 
piquans de la partie moyenne, des côtés de la partie antérieure & 
du bout de la langue étoient fort petits en comparai fon de ceux 
du milieu de la partie antérieure ; ils étoient gros à leur bafe de 
très-déliés jufqu’à l’extrémité qui étoit pointue. Le milieu de la 
partie moyenne pofiérieure de la Langue étoit dénué de piquans. 

N n iij 
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li y avoit quatre glandes à calice rangées fur une ligne concave 
en devant. La partie poftérieure de la langue étoit parlemée de 
papilles molles & charnues à la bafe, piquantes &: olTeufes à 
l’extrémité ; c etoit autant de petits piquans attachés à des ma¬ 
melons alongés. Je n’ai point vû de grains blancs glanduleux. 

Les bords de l’entrée du larynx étoient courts Se épais ; lepi- 
glotte avoit moins d’épaiiïeur à fon extrémité que fur les côtés, 
& l’extrémité étoit un peu échancrée. Le palais étoit traverfé par 
(èpt ou huit larges filions dont les bords avoient beaucoup de 
largeur & peu de hauteur ; ils étoient convexes en avant : il y 
avoit dans les filions & fur leurs bords de petits piquans refîem- 
blans à ceux du gland, dont il fera fait mention dans la fuite de 
cette defeription. 

Le cerveau avoit peu de fraéluofités ; le cervelet redémbloit à 
celui de la plulpart des autres animaux par ià forme & la fituation ; 
il pefoit quatre gros, & le cerveau deux onces cinq gros. 

Le gland ( A, pl xxvii) de la verge (B) étoit gros, court 
Sc terminé par un bord mollafîè , qui formoit une lorte de 
bouche (AC), relfemblante en quelque façon à celle de la 
lamproie ; le plan de cette bouche étoit incliné parce que le 
côté fupérieur (A) du gland avoit moins de longueur que l’in¬ 
férieur. Le gland étoit hériffé de très-petits piquans; fon extré¬ 
mité (D) étoit mince & pointue, & paroilfoit au milieu des 
bords mollalfes qui repréfentoient une bouche. L’orihee de l’urètre 
le troLivoit au deiïôus de la pointe du gland. Les tellicules (EE) 
étoient petits & prefque ronds; ils avoient au dedans une couleur 
jaunâtre. Les canaux déférons (FF) étoient à peu près de la 
même grolîèur dans toute leur étendue ; ils entroient dans l’urètre 
{G) au delà des prodates à l’endroit même où étoient 

aulfi dans l’urètre les orifices des tuyaux excrétoires des prodates; 
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leur fubflaîice glanduieufè étoit ferme, il eu fuintoit un peu d’hu¬ 
meur. Il y avoit à un pouce neuf lignes de diflance des prolfates 
deux glandes oblongues {IK)> qi-d etoient chacune longues d’un 
pouce huit lignes, larges de neuf lignes à l’endroit le plus gros, 
& épailfes de cinq lignes; leur fubilance glanduieufe étoit com- 
p*iéle; elles avoient le long de leur grand axe un petit canal 
excrétoire qui aboutilîoit dans l’urètre.à l’endroit de la bifurca¬ 
tion (L) des corps caverneux: en comprimant ces glandes on 
en laifoit fortir une humeur épaiffe &: jaunâtre. La veffie (M) 
avoit la forme d’un œuf. Les uretères (NNJ étoient très-gonflés' 
de graille. 

Il y avoit entre la queue & l’anus un grand orifice qui étoit 
l’entrée d’une poche, comme dans le blaireau. Cet orifice avoit 
la forme d’une fente (AB) (pi xxviii, fig. / J, longue de 
deux pouces ; l’une des lèvres de cette fente (C) touchoit à la 
queue, & l’autre (D)'^ l’anus (E). La peau de l’animal a^ant 
été enlevée, j’ai vu que la poche formoit au dehors deux grolfes 
convexités (FG), placées une de chaque côté du reéfum (h) 
Sl de l’anus (EJ. ( La convexité droite E eff repréfentée dans 
fon entier Ôc de grandeur naturelle, comme le refie de la / 
& la fg. 2). Après avoir enlevé les mufcles ôc les membranes 
qui revétoient la convexité gauche (G, fg. iJ, j’ai tiouvé deux 
grolfes glandes (IK) cornpofées d’un très-giand nombre de petites. 
Ces grolîès glandes ayant été miles à découvert dans les deux 
convexités de la poche ( fg. 2 J, j’ai reconnu que les glandes 
antérieures (ABJ avoient la forme d’une grappe, & qu’elles 
tenoient à la poche (G C J par um pédicule ( DD). L’ex¬ 
trémité E du redum F elt rabattue dans la figure, pour faire 
paroiire en entier la face inférieuie des deux giolîès glandes poflé- 
rkiu'es G H, celle du côté gauche H efi la mciiie que l’on voit 
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repréfente^e /, & défignée par fa fettre 1 , mais fous m autre 
afpea, parce que lextréniité du reaum H étant relevée pour 
faire paroître lanus E, fa gfande ed: en partie couverte & un 
pe rejetée vers fa gfande antérieure /f. Le fond de fa poche 
(ABC, pl. XXIX, fig. i) fe trouvoit pfacé dans f animai entre 
ibs fxrum & fe reaum ( D) ; if éroit revêtu à i extérieur dune 
glande quantité de glandes retfembiantes à de petites ientiffes. 
Les deux groiîes glandes (EF) en forme de grappes, étoient 
plus garnies de grains fur leur face fupérieiu'e ( repréfèntée dans 
cette figure) que fur fa face inférieure, (vue dans la fig. ^ de 
îa pL XXVIII); cependant cette face, que je dis être fupérieure, 
ne lefi; que relativement au développement de cette pièce, telle 
qu elle ed repréfèntée dans les figures, car au vrai cette même 
face de la glande ed inférieure dans letat naturel (qui ed 
repréfenté fig. / ), les pédicules (GH, pl. xxix, fig. i) des 
glandes en grappes s insèrent dans les côtés (//fj de la bourfe. 
( Les deux greffes glandes podérieures L M font auffi vûes 
par leur faœ fupérieure, & on didingue dans cette figure de 
chaque coté de l’anus H un très-giand nombre dbrifices O O, 
des tuyaux excrétoires de ces deux grodès glandes). On a re¬ 
préfenté, pL XXIX, fig. 2, l’anus A, le redum B, & les 
parois internes CD E de la poche; l’entrée de la cavité qui fe 
trouve dans le pédicule des deux grodès glandes antérieures FF 
ed maïquée par un dilet GG : on voit audi dans cette figure 
une petite partie des deux gj odès glandes podérieures H H. 

Les glandes en grappes avoient chacune à l’intérieur une grande 
cavité a peu près de même forme que la glande, & formée par 
une membrane très-mince, dans laquelle on voyoit les orifices 
des tuyaux excrétoires de chaque grain de la grappe; ces tuyaux 
avoient trois ou quatre lignes de longueur ; ils fe ramifioient 

dans 
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dans le grain en fè diflribuant à chacun des pelotons dont les 
grains étoient formés, ces pelotons étoient compofés de glandes 
très-petites ; la cavité des groffes glandes contenoit une matière 
de confifiance de pommade & de couleur de citron : elle avoit 
une odeur defigréable de beurre fdé, mais très-légère, elle fon- 
doit au feu, pétilloit & s’enfîammoit ; lorfqu elle étoit brûlée, 
^lle rendoit une odeur plus forte & un peu mulquée. La matière 
qui fè troLivoit dans la bourfè avoit la même confiflance, mais 
elle étoit de couleur grifè, & elle avoit une mauvaifè odeur de 
fromage pourri ; elle fè fondoit au feu, pétilloit beaucoup, & 
rendoit une odeur très-defàgréable. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cœcuin.23. J! !i 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. // 2. 5. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.... // i. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros.. .. n 2. d. 

Circonférence'^dans les endroits les plus minces. ... h 2. // 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 3 - " 

Circonférence dans les endroits les plus n^inces. n 2. 3. 

Longueur du cæcum. n 5?' i-f 

Circonférence à l’endroit le plus gros. n d. // 

Circonférence à l’endroit le plus mince. // i. n 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // d. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces.. . . // 4. u 

Circonférence du reélum près du colon. u d. 3. 

Circonférence du reélum près de l’anus. // 5. n 

Longueur du colon & du recTium pris enfemble ... 3. n 

Tome IX. O O 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum.. u 11 

Grande circonférence de l’eftomac. 2. // /; 

Petite circonférence.. 1. 8. » 

Longueur de ia petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angie que forme la partie droite. // 2. 3. 

Longueur depuis rœfbphage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac. u 2. 8. 

Circonférence de l’œfophage. // 6 . // 

Circonférence du pylore. // i. p. 

Longueur du foie. // 8. u 

Largeur. h i i . u 

Sa plus grande épaideur. // i. // 

Longueur de la véficule du fiel. // 3. 10. 

Son plus grand diamètre. // i. p. 

Longueur de la rate. i. 2. // 

Largeur de l’extrémité inférieure. // 2. 11 

Largeur de l’extrémité fupérieure. // i. 3. 

ÉpaifTeur dans le milieu. ... n u 5 i, 

Epaiffeur du pancréas.. // // 3. 

Longueur des reins. ^ 2. 

Largeur. . .... u 2. n 

Epaiffeur. // I. 3, 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe... // 2. 2, 

Largeur.. „ 4. // 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum . .. u 2. p. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. // 4. 6 , 

Circonférence de la bafe du coeur.. n 10. 6 » 
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pieds, pouc. lignes. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la nailTance de l’artère 

pulmonaire. n 4. 2. 

Hauteur depuis la pointe jufqii’au lâc pulmonaire. ... ti 3. 3. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. ... n n 8 f. 

Longueur de la langue. u 7. 6 . 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. // 2. d. 

Largeur de la langue. n 2. 2. 

Longueur du cerveau... // 2. 6 . 

Largeur. // 2. 3. 

Épaifieur.. n i. // L 

Longueur du cervelet. 1 >' i i • 

Largeur. n i • 

Épaifièur. // " i i* 

Difiance entre les bords du prépuce & l’extrémité 

du gland. // i. 3 

Longueur du gland. n n 10. 

Circonférence. n 2. // 

Longueur de la verge depuis la bifurcation des corps 

caverneux jufqu’à l’infertion dit prépuce. n 6 . ti 

Circonférence... » i* 5 * 

Longueur des tefiicules. n i • if 

Largeur. " " 9 ' 

Épaiffeur.» • • ” " 5 I* 

Largeur de l’épididyme. » n 3 

Épaiffeur.. • i* 

Longueur des canaux déférens. n 10. u 

Diamètre. " " “ 

Grande circonférence de la vefîie. n p- n 

Petite circonférence. " 5 * 9 ' 
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Longueur de i’urètre... ^ 

Circonférence de i’urètre. „ „ j 

Longueur des proftates. „ j, 

. ,, 

. U i, 7. 

La tête du fquelette de l’hyæne a plus de rapport 

a celle du léopard qu à celle du loup, en ce que le mulèau efl 
court, & que les arcades zygomatiques font très - convexes en 
dehors; mais le mufeau reflemble à celui du loup par la fituation 
des os du nez qui lont dirigés en avant, au lieu d’être inclinés 
en bas comme ceux du léopard ; [ouverture des narines & les 
orbites font plus petites que dans le léopard, & à peu près de 
la même grandeur que dans le loup : mais la tête de l’hyæne 
diffère de celle du loup, du léopard & de prefque tous les ani¬ 
maux, par la grandeur de l’arête du fommet de la tête & de 
[occiput qui eft fort élevee, car elle a julqua quinze lignes de 
hauteur. 

Lhyæne a trente-quatre dents; lavoir, dix mâcbelières dans 
la mâchoire du deiïus & huit dans celle du deffous, de dans 
chaque mâchoire hx incifives de deux canines, c’eft huit dents 
de moins que dans le loup, de feulement quatre de plus que 
dans le léopaixl ; auffi les dents de l’hyæne ont plus de rapport à 
celles du léopard qu a celles du loup, par la figure de la pofition des 
mâchelières, principalement de la dernière de la mâchoire du 
deffus, qui eft placée hors de ligne au coté interne de l’avant- 
derniere ; celle-ci eff auffi comme dans le léopard beaucoup plus 
large, de par confequent plus grande que dans le loup, dec. 

L>es apophyfès tninfverfes de la première vertèbre cervicale 
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ont à peu près la même figure que celles du loup, mais elles 
font à proportion plus grandes. L apophyfe épineufe de la leconde 
vertèbre refîèmble plus à celle du loup qua celle du léopard y 
quoiqu’elle foit à proportion plus haute & plus étroite. Les cinq 
dernières vertèbres ont plus de rapport à celles du léopard qu’à 
celles du loup, cependant la partie inférieure de i’apophyfè oblique 
de la fixième vertèbre, n’a qu’une échancrure très-légère. 

L’hyæne a feize vertèbres dorfiles & feize côtes, neuf vraies 
& fept faufîes. Les apophyles épineufès des douze premières ver- 
tèbres étoient inclinées en arrière ; celle de la treizième vertèbre 
fe trouvoit la plus courte ; cette apophyle & celle de la quatrième 
vertèbre étoient droites ; les apophyfes épineufes des deux autres 
vertèbres n’avoient qu’un peu d’obliquité en avant. Quoiqu’il y 
ait feize côtes de chaque côté dans ce fquelette, le flernum n’ell 
compofe que de huit os comme celui du léopard & du chien, 
qui n’ont que treize côtes; mais auffi de ces treize côtes il y en 
a neuf vraies comme dans i’hyæne : les articulations des vraies 
côtes avec le ftei'num, font placées aux mêmes endroits dans ces 
trois animaux, excepté celle de la première côte de chaque côté- 
qui s’articule avec la partie antérieure du premier os du flernum 
dans i’hyæne & dans le loup, tandis que cette articulation efl à 
ia partie moyenne antérieure de ce premier os dans le iéopaixL 
Les os du flernum de l’hyæne diffèrent de ceux du loup <Sc du 
léopard, en ce qu’ils font à proportion plus courts; mais le pre¬ 
mier os a plus de rapport à celui du loup qu’à celui du léopard, 
en ce qu’il ne s’étend pas en avant au delà de l’articulation de 
ia première côte. 

11 n’y a que quatre vertèbres lombaires ; elles ont plus de 
rapports à celles du loup qu’à celles du léopard. L’os iacriim efl 
compofe de trois faufîès vertèbres, & la queue de huit, mais- 

O O îiii 
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elle ii’eft pas entière ; il eft évident qu’il y en manque plufieiirs 
des dernières. 

L os de la hanche du loup efl a proportion plus court & 
plus large à Ton extrémité antérieure que celui du léopard, mais 
1 os de la ^hanche de 1 hyæne a encore à propojtion moins de 
longueur & plus de largeur à Ton extrémité antérieure que celui 
du loup ; la partie inférieure de cette extrémité efl fort étendue & 
fort évafée en dehors. Les trous ovalaires diffèrent de ceux du 
chien de du loup, & principalement de ceux du léopard, en 
ce qifiîs ont autant de largeur que de longueur. La gouttière 
formée par la réunion des os pubis & ifehions de chaque coté, 
efl à proportion plus courte que dans le léopard, de même que 
dans le loup. 

L’omoplate de l’hyæne a plus de rapport à celui du loup 
qu’à celui du tigre, quoique fa bafe s’étende moins au delà de 
la nàifiance de lepine, ôe que le cote anterieur forme un angle 
dans le milieu de (a longueur au lieu d être fîmplement convexe 
comme dans le chien. 

Les os du bras , de l’avant-bras, de la cuiffe & de la jambe 
ne diffèrent d’une manière fenfible de ceux du loup, qu’en ce 
qu’ils font à proportion plus longs. 

II y a trois os daiis le premier rang du carpe, de quatre dans 
le fécond. Le premier os du premier rang efl le plus grand de 
tous ; il fe trouve place au defîous de l’os du rayon , comme le 
fcaphoide de le lunaire dans 1 homme r le fécond os de l’hytcne au 
deffous de l’os du coude, de le troifième hors du rang comme 
le cunéiforme de le pififorme de l’homme : le troifième os 
de 1 hyæne efl fort alonge. Le premier os du fécond rang fé 
trouve au deffous du premier os du premier rang de au deffus 
duii offelet placé derrière l’extrémité fupérieure du premier os 
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Jli métacarpe ; le fécond os du fécond rang du carpe cü au deffus 
du premier os du métacarpe, le troifième du carpe au defîus du 
fécond du métacarpe, & le quatrième du carpe en partie aii 
deiïùs du troifième Sl en partie au defîus du quatrième 8c. dernier 
os du métacarpe. 

Le tarfê eft compofe de fêpt os ; fâvoir, le calcanéum , l’af- 
tragal, le fcaphoïde, le cuboïde, & trois cunéiformes ; le premier 
des cunéiformes eft le plus long des trois, & fe trouve au defîùs 
d un ofîêlet placé derrière l’extrémité fupérieure du premier des 
os du métatarfê, qui ne font qu’au nombre de quatre comme 
ceux du métacarpe, 

pieds pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à l’occiput. u 8. // 

La plus grande largeur de la tête. u 5, 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poflérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde. h y. 6 . 

Largeur à l’endroit des dents canines. n i. 2.. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives. // i. 

Largeur à l’endroit des dents canines. // i. 

Didance entre les orbites & l’ouverture des narines. . n i. 10. 

Longueur de cette ouverture. // i. 4. 

Largeur. // // 10. 

Longueur des os propres du nez. u i. 11. 

Largeur à l’endroit le plus large. u u 4. 

Largeur des orbites. // i. 2. 

Hauteur. // i. 3.. 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. .. u n 
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Longueur des dents canines. „ 

Largeur à la bafè. j, ,j 

Longueur des plus grofles dents mâchelières au dehors 

<^ei’os. , 

Largeur. „ ^ 

Ép^i^î'eur. „ ,, 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas. „ 

Longueur d’un côte' à l’autre. u u j o. 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apophyfes 
tranfverfes. z, 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

arrière. „ ,, , 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. u i. 8. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe. ,, „ 

Largeur. ^ ^ 

Longueur de l’apophyfe épineufe de la fécondé ver¬ 
tèbre dorfile, qui ed la plus longue. n j. p. 

Longueur du corps des dernières vertèbres, qui font 

les [dus longues. ,, z/ 8 - 

Longueur des premières côtes. „ o. z. 

Diilance entre les premières côtes, à l’endroit le plus 

Lrge. „ J. JJ. 

Longueur de la neuvième , qui eJft la plus longue.. // p. 6 . 

Longueur de la dernière des faulTes côtes. // 2.. 8. 

Largeur de la côte la plus large. u u 5. 

Longueur du flernum.. 

Longueur du dernier os, qui eft le plus long. ... u i. (f. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre lombaire, 

fjui ed; la plus longue . .. n u i i, 

Hauteur 
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Hauteur des apophyfes épineufes des dernières ver¬ 
tèbres , qui font les plus hautes. // n y 

Longueur de i’os iàcrum.. // i. y. 

Largeur de la partie antérieure.. // 2. 4. 

Longueur de la plus longue fliufle vertèbre de la 

queue. // // 77. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche. . u 2. 11. 

Longueur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde. H 3. 4. 

Diamètre de cette cavdié ... n n 11. 

Longueur de la gouttière.. // i. d. 

Largeur dans le milieu .. // i. 10, 

Profondeur,.. n i. i i. 

Profondeur de réchancrure de l’extrémité poftérieure. n n p f. 

Longueur des trous ovalaires... u i. 4. 

Largeur.-.. n i. 3. 

Largeur du bafîin.... . «.. // 2. 4. 

Hauteur. // 2. j. 

Longueur de l’omoplate... // y. 10, 

Largeur à l’endroit le plus large ... n 2. 10. 

Largeur à l’endroit le plus étroit. // i. 4. 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. tr // i i. 

Grand diamètre de la cavité glénoïde. // i. 7. 

Longueur de l’humerus... n 6 . 10. 

Circonférence à l’endroit le plus petit . ........ // 2. i. 

Diamètre de la tête. n i. 2. 

Largeur de la partie inférieure. u i. 8. 

Longueur de l’os du coude. n 8. 2. 

Longueur de l’olécrane. // i. d. 

Longueur de l’os du rayon... // 7. 5. 

Toîne IX, P p 
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Longueur du fémur. // 

Diamètre de la tête. // // 10. 

Circonférence du milieu de fos. // 2. u 

Largeur de l’extrémité inférieure. // j. 

Longueur des rotules. // // 10. 

Largeur. // „ y, 

Épaifîèur. // // j. 

Longueur du tibia. // d. 6, 

Largeur de la tête. n i. 

Circonférence du milieu de l’os. u i. i o. 

Largeur de l’extrémité inférieure . . . . .. n i. n 

Longueur du péroné. .. // 5. j. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. n // 4. 

Hauteur du carpe. // // 

Longueur du calcanéum. // i. g. 

Longueur du quatrième os du métacarpe, qui eft le 

plus court. // 2,. 6 . 

Longueur du fécond os, qui eft le plus long. u 3. i. 

Longueur du quatrième os du métatarfe, qui eft le 

plus court. // 2. 7. 

Longueur du fécond os, qui eft le plus long. // 2. i i. 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de devant. u i. /•/ 

Longueur de la fécondé phalange. // // y. 

Longueur de la troifième. // // 

Longueur de la première phalange du fécond doigt 

des pieds de derrière.. // // j o. 

Longueur de la féconde phalange. // // y. 

Longueur de la troiftème. // // 8» 
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LA C1VETTE*et le ZIBET**. 



JLj a plüfpart des Naturalises ont cru qu’ii n y avoit 
qu’une efpèce d’animal qui fournît le parfum qu’on 
appelle la Civette ; nous avons vû deux de ces animaux 
qui fe reffemblent à la vérité par les rapports effentiels 

* La Civette. Animal ■^ibethi. Caïus apud G, pag. 8^ y. 

Civette. Mémoires pour fervir à l’hiftoire des kCweïdxxx, première 

partie, page / j y. 

* * Le Zibet, en Arabe , 'Lebed ou Zebet. 

Animal du mufc. Mémoires de l’Académie royale des Sciences, 
année ly^i, page 44.^. 

Nota. Les Nomenclateurs, que nous allons citer, n’ont pas 
diflingué ces deux animaux, & l’on ne fait auquel des deux on doit 
appliquer leurs phrafes, parce qu’elles n’expofent que des caradère« 
qui leur font communs à tous deux. 

Felis Tpbethi. Gefiier, Hijl. quadrup. pag. 8 3 d. Nota. La figure 
que Gefiier donne ici ne vaut rien , quoiqu’il dife qu’elle ait été faite 
d’après nature à Milan. Celle de Caïus, page 84y, elt bonne, & là 
defcription très-bonne aulîi. 

Animal '^ibethi. Aldrov. de quadrup. digit, pag. 340. 

AAeles unguibus uniformibus. Linn. Syjl. Nat. edit. I V, pag. ^ 5. — 
Adeles unguibus uniformibus, cinerea. Syll. Nat. edit. V l, pag. 6. — 
Zïbetha. Viverra caudâ annulatâ, dorfo cinereo nîgroque undatim Jlriato, 
Syfl. Nat. edit. X, pag. 44. Nota. Que du genre du blaireau où 
éloit la civette dans la quatrième & la fixième édition, elle a palîe 
dans celui des Viverra; que d’abord elle étoit avec le blaireau feul, 
édit. IV*", enfuite avec le blaireau & l’ichneumon, édit. Vi*’, & qu’enfin 
dans la X.® édition elle ne le trouve plus avec le blaireau, mais avec 
i’iflineumon, la mouffette , le putois rayé & la genette. Nota. 18 Que 
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de Ja conformation , tant a i’intérieiir qu’à l’extérieur.; 
mais qui cependant diffèrent i’un de lautre par un affez 
grand nombre d’autres caradères, pour qu’on puifFe ies 
regarder comme faifint deux efpèces réellement diffé¬ 
rentes.. Nous avons eonfervé au premier de ces animaux 
ie nom de Civette, & nous avons donné au fécond celui 
de Zïhet, pour les diffinguer. La civette dont nous 
donnons ici la figure (pL xxxivj nous a paru être la 
même que la civette décrite par de l’Académie des 
Sciences , dans les Mémoires pour fervir a l’hiffoiredes 
animaux;, nous croyons auffi qu’elle eff la même que. 
celle de Caïus dans Gefner, p. Sc la même-encore 
que celle dont Fabius Columna a donné les figures (tant 
du mâle que de la femelle ) dans l’ouyrage de Jean Faber 
qui eff à la fuite de celui de Hernandès 

La fécondé efpèce que nous appelons le Zibet, nous 

l’Auteur a change l’acception reçue du mot vivena dont il fait un. 
uom générique pour cinq animaux , parmi lefquelson croiroit au moins 
devoir trouver le vrai vivena, c’ell-à-dire le furet, qui cependant ne 
s y trouve pas, & qu’il faut aller le chercher dans le genre des belettes^ 
page Nota. 3. Que le blaireau qui étoit leul de Idn genre avec 
ia civette, e'diiion iv , & avec richneumon & la civette, édition 
fe trouve, édition X, avec Tours, Tours blanc de Groenland, le lou¬ 
veteau de la baye de Hudfon & le raton ou racoon d’Amérique. Je ne 
cite ces dilparates de nomenclature que pour faire fentir combien ces 
prétendus genres font arbitraires & peu fixes dans la tête même de 
ceux qui les imaginent. 

Aleles jajciis èv maculis albis, mgrîs iX rufefcenîibus variegafa..., 
Civetta , la civette. Briffon, Regn. animat.\yAg. 'ijG. 

^Hernandès, Hift, Alex. Romœ, pag. 5 80 & jSio - 
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a paru être le même animal que celui qui a été décrit 
par J\l. de la Peyronnie, fous le nom A' animal du mufc, 
dans les Mémoires de f Académie des Sciences, année 
: tous deux diffèrent de la civette par les mêmes 
caraélères , tous deux manquent de crinière ou pluftôt de 
longs poils fur l’épine du dos, tous deux ont des anneaux 
bien marqués fiir la queue , au lieu que la civette n’a ni 
crinière , ni anneaux apparens. 11 faut avouer cependant 
que notre zibet 6c l’animal du mufe de M. de la Pey¬ 
ronnie , ne fe reffemblent pas affez parfaite^nent pour 
ne laiffcr aucun doute fur leur identité d’efpèce : les 
anneaux de la queue du zibet font plus larges que ceux 
AtV animal du mufe ; il n’a pas un double collier, il a 
la queue plus courte à proportion du corps ; mais ces 
difïérences nous paroiffent légères, 6c pourroient bien 
n’être que des variétés accidentelles auxquelles les civettes 
doivent être plus fujettes que les autres animaux fàuvages, 
puifqu’on les élève 6c qu’on les nourrit comme des ani¬ 
maux domeftiques, dans plufieurs-endroits du Levant 6c 
des Indes. Ce qu’il y a de certain c’efl que notre zibet 
reffemble beaucoup plus à l’animal du mufe de M. de la 
Peyronnie qu’à la civette, 6c que par conféquent on 
peut les regarder comme des animaux de même efpèce;. 
puifqu’il n’efl pas même abfolument démontré que la 
civette 6c le zibet ne foient pas des variétés d’une efpèce 
unique; car nous ne fàvons pas fi ces animaux ne pour-' 
roient pas fe mêler 6c produire enfemble; 6c lorfque nous- 
difons q^Li’ils nous paroiffent être d’efpèccs différentes,, 

rp i/i, 
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ce n'efl point un jugement abfolu, mais feulement une 
préfomption très-forte, puifqifelle ef[ fondée fur la diffé¬ 
rence confiante de leurs caraéfères, & que c’efl cette 
confiance des différences qui diflingue ordinairement les 
efpèces réelles des fmples variétés. 

L'animal que nous appelons ici Civette, fe nomme 
Fdlanoiie'' àMadagafcar, Nihne ou Nifujï^^ à Congo, 
KankdîC en Ethiopie , Kdjlor^ dans la Guinée. C'efl la 
civette de Guinée, car nous fommes fûrs que celle que 
nous avons eue avoit été envoyée vivante de Guinée à 
Saint-Domingue à un de nos Correfpondans, qui fayant 
nourrie quelque temps à Saint-Domingue, la fit tuer 
pour nous l’envoyer plus facilement. 

Le zihet efl vrai-femblablement la civette del'Afie, 
des Indes orientales éc de l'Arabie, où on la nomme 
Zebet ou Zibet, nom Arabe qui fignifie auffi le parfum 
de cet animal, & que nous avons adopté pour défigner 
l'animal même ; il diffère de la civette en ce qu’il a le 
corps plus alongé & moins épais, le mufeau plus délié, 
plus plat & un peu concave à la partie fupérieure, au lieu 
que le mufeau de la civette efl plus gros, moins long éc 
un peu convexe. Il a auffi les oreilles plus élevées & plus 

Voyage de Flaccourt. Pans, i 6 61, pag. i j o & i j 

^ MeroIIa cité par M. l’Abiaé Prevoft. Hijloïre générale des Voyages, 
tome IV, page j S y. 

' Voyez idem, tome III, pages 2py & 2y 6. Kankan. 

Voyez idem ibidem; ôc tome IV, page 2y6 ; tome V, page 8$ 
^ Juivantes. 
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larges, la queue plus longue & mieux marquée Je taches 
à. d’anneaux, le poil beaucoup plus court éc plus mollet; 
point de crinière, c'eft-à-dire de poils plus longs que 
les autres fur le col, ni le long de fépine du dos, 
point de noir au deffous des yeux , ni fur les joues ; 
caraélères particuliers & très-remarquables dans la civette. 
Quelques voyageurs avoient déjà foupçonné qu’il yavoit 
deux efpèces de civettes *, mais perfonne ne les avoit 
reconnues affez clairement pour les décrire. Nous les 
avons vues toutes deux, & après les avoir foigneufement 
comparées, nous les avons jugées d’efpèce & peut-être 
de climat différent. 

On a appelé ces animaux chats niufqiiés ou chats cl-- 
vettes , cependant ils n’ont rien de commun avec le 
chat que l’agilité du corps ; ils reffemblent pluflôt au 
renard, fur-tout par la tête : ils ont la robe marquée de 
bandes 6c de taches, ce qui les a fait prendre auffi pour 
de petites panthères par ceux qui ne les ont vues que 
de loin , mais ils diffèrent des panthères à tous autres 
égards. Il y a un animal qu’on appelle la Getiette , qui eft 
taché de même, qui a la tête à peu près de la même 
forme, 6c qui porte, comme la civette, un fac dans lequel 
fe filtre une humeur odorante : mais lagenette eh plus petite 
que nos civettes ; elle a les jambes beaucoup plus courtes 
6c le cor])s bien plus mince; fon parfum efl très-foible 
6c de peu de durée, au contraire le parfum des civettes 
efl très - fort, celui du zibet efl d’une violence extrême 
* Aldrov. de quadrup. digit, pag. 34.1. 
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ôc pins vif encore que celui de la civette f Ces liqueurs 
odorantes fe trouvent dans Touverture que ces deux ani¬ 
maux ont auprès des parties de la génération ; c'efî une 
humeur épaiffe, d’une conhdance femblable à celle des 
pommades , & dont le parfum , quoique très-fort, eiï 
agréable au fortir même du corps de l’animal. H ne faut 
pas confondre cette matière des civettes avec le mufc qui 
eiï une humeur fanguinolente qu’on tire d’un animal tout 
différent de la civette ou du zibet ; cet animal qui produit 
ie mufc , eff une efpèce de chevreuil fins bois, ou de 
chèvre ïàns cornes, qui n’a rien de commun avec les 
civettes, que de fournir comme elles un parfum violent. 

Ces deux efpèces de civettes n’avoient donc jamais 
été nettement diffinguées l’une de l’autre, toutes deux ont 
été quelquefois confondues avec les belettes odorantes ^ 
la genette & le chevreuil du mufc; on les a prifes auffi 
pour l’hyæne. Bellon qui a donné une figure ôc une 
defcription de la civette, a prétendu que c’étoit l’hyæne 

Malgré toute I attention qu’on a depuis long-temps de rafîembler 
à la ménagerie difFérens animaux étrangers, ce font les deux feuls de 
cette efpèce qui y aient paru, & les feuls, dans le nombre des animaux 
mufqués qu’on y ait vûs, qui aient donné un auffi grand parfum. 
Mémoire de M. de la Peyronnle inféré dans ceux de T Académie des 
Sciences, année lyy i, page 44^, 11 ed queffion dans ce paffige de 
l'animal du mufc, que nous croyons être le même que notre zibet. 

^ Aldrovande a dit que la belette odorante, qu’on appelle à la Vir¬ 
ginie Cœfam, étoit la civette. Aldrov, de quadrup. digit, pag. 542. 
Cette erreur a été adoptée par Hans Sloane qui, dans Ton hidoire de 
la Jamaïque, dit qu’il y a des civettes à la Virginie. 


des 
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(les Anciens * ; Ton erreur eft d’autant plus excufable 
qu’elle n’efl pas fans fondement ; il eft fûr que la plufpart 
des fables que les Anciens ont débitées fur l’byæne, ont été 
prifes de la civette; les philtres qu’on droit de certaines 
parties de 1 hyæne, la force de ces philtres pour exciter 
à 1 amour indiquent affez la vertu ftimulante que l’on 
connoît à la pommade de civette dont on fe fert encore à 
cet effet en Orient. Ce qu ils ont dit de l’incertitude du 
fexe dans 1 hyæne, convient encore mieux à la civette, 
car le mâle n’a rien d’apparent au dehors que trois 
ouvertures tout-à-fait pareilles à celles de la femelle, à 
laquelle il reffemble fi fort par ces parties extérieures, 
qu il n efl guère poffible de s’affurer du fexe autrement 
que par la diffeélion ; l’ouverture au dedans de laquelle 
fe trouve la liqueur, ou pluftôt riuimeur épaiffe du par¬ 
fum , efl entre les deux autres dk fur une même ligne 
droite qui s’étend de l’os fàcrum au pubis. 

Une autre erreur qui a fait beaucoup plus de progrès 
que celle de Bellon, c’efl celle de Grégoire de Eolivar 
au fujet des climats où fe trouve l’animal civette; après 
avoir dit qu’elle efl commune aux Indes orientales & en 
Afrique, il affure pofitivement qu’elle fe trouve auffi, 
Sc même en très-grand nombre, dans toutes les parties 
de 1 Amérique méridionale. Cette affertion qui nous a 
ete tranfinife par Faber, a été copiée par Aldrovande 6c 
enfuite adoptée par tous ceux qui ont écrit fur la civette : 
cependant il efl certain que les civettes font des animaux 
♦ Bellon, Obferv. Paris, i j s S , foi* 9?* 

Tome IX, Qq 
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des climats les plus chauds de lancien continent, qui 
n'ont pu pafTer par le Nord pour aller dans le nouveau , 
& que réellement & dans le fait, il n’y a jamais eu en 
Amérique d’autres civettes que celles qui y ont été tranf- 
portées des ifîes Philippines & des côtes de l’Afrique. 
Comme cette alfertion de Bolivar efl pofitive, & que la 
mienne n’elf que négative, je dois donner les raifons 
particulières par lefquelles on peut prouver la fiuiïcté 
du fait. Je cite ici les paffages de Faber en entier pour 
qu’on foit en état d’en juger, ainfi que des remarques 
que je vais faire à ce fujet; i J la figure donnée par Faber, 
JI. laifîce par Recchi fans defeription ^ ; 

cette figure a pour infeription, animal :(ïbeîbicwn Ameri- 
caniim, elle ne reffemble point du tout à la civette ni 

Hoc animal ( -(ibethicum fcilîcet ) nafcitur in mvltîs Indice orientalis 
ctque occidentahs partïbus, cujufnwdi in orientaH Junt provinciœ Bengala, 

Ccilan , Sumatra, Java major & minor, Alalipur ac plures a.liæ . 

In nova Hifpaniâ vero funt provinciœ de Quatemala, Campege, Nica¬ 
ragua, de Vera-Cruce, Florida magna ilia infula Sanâi Dominici, 
üut Hifpaniola, Cuba , Æantalino, Guadalupa àr ali ce.In regno 
Peruano animal hoc magna copia reperitur, in Paraguay, Tucuman, 
Chiraguanas, Sanâa-Cruce, de la Sierra, Jung as, Andes, Chiachiapoias, 
Qui-^os, Timana, novo regno, & in omnibus provinciis magno fiumàne 
AJaragnone conjïnibus, quœ circa hoc ferme fine numéro ad duo leucarum- 
millia funt extenfa. Adulto adhuc plura ejujmodi animalia nafeuntur in 
Brafiliâ ubi mercatura vel cambium jibethi five algaliœ exercitatur. Novæ 
Hifp. anim. Nardi Antonii Itecchi imagines & noinina, Joannis Fabri 
Lyncei expobtione, pag. 53 p. 

Voici ce que dit Faber, dans fli Préface, au fujet de fe? Com¬ 
mentaires fur les animaux dont il va traiter. Non itaque fs nefeius, hos 
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au zibet, (Se repréfente pluflôt un blaireau ; 2.° Faber 
donne la defeription (Sc les figures de deux civettes, Tune 
femelle (Se l’autre mâle , lefiquelles refiemblent à notre 
zibet, mais ces civettes ne font pas le même animal 
que celui de la première figure, (Se les deux fécondés 
ne repréfentent point des animaux d’Amérique, mais des 
civettes de l’ancien continent que Fabius Coîumna, 
confrère de Faber à l’Académie des Lyîicei , avoit fait 
deffiner à Naples, <Se defquelles il lui avoit envoyé la 
defcn])tion (Se les figures: 3.° après avoir cité Grégoire 
de Bolivar au fujet des climats où fe trouve la civette, 
Faber finit par admirer la grande mémoire de Bolivar^, 
(Se par dire qu’il a entendu de fà bouche ce récit avec 
toutes fes circonfiances. Ces trois remarques fufiiroient 
feules pour rendre très -• fufpeèl le prétendu animal 
i^ibethiciim Amerïcanum , auffi-bien que les affertions de 

ïn animalla, quos modo commentarîps ed'imus, niera nojlrâ confcriptos ejje 
bidujfriâ ac conjeâurâ ad quas nam animantium nojîrorum fpecies ilia reduci 
pojfint, cum in autographo prætet nudum nomen & exadam piâuram de 
hijloriâ ne gri quidem reperiatur, pag. 4(55. 

Faber eft obligé de dire lui-même que ces figures ne fe refTemblent 
pas. Quantum hœc icon ah illâ Mexicanâ différât, ipfa pagina ojlendit. 
Ego climatis & regionis differentiam plurimum poffe non ne go, pag. 581. 

Adîror profeâo GregorU nojlri fummam in animalium perqiiifitione 
îndujîriam & tenacffimarn eorum quœ vidit unquam memoriam. Juro tihi ^ 
mi ledor, hœc omnia quœ hadenus ipfius ah ore & feriptis haufi, & 
pojthac didurus fum , plura rarioraque illius ipfum ope libri memoriter 
defcripfffe, & per compendium quodam modo (cum inter colloquia protrac-^ 
ûora if jam plura afferat) tantum contraxffe, pag. 540, 

Qq 'i 
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Faber empruntées de Bolivar; mais ce qui achève de 
démontrer l’erreur, c’efl que l’on trouve dans un petit 
ouvrage de Fernandès fur les animaux d’Amérique, à la 
fin du volume qui contient l’FIifioire naturelle du Me¬ 
xique de Hernandès, de Recchi & de Faber, que l’on 
trouve, dis-je, chap. XXXIV ^ page ii ^ un pafiàge qui 
contredit formellement Bolivar, où Fernandès Aaffurc 
que la civette n’efi point un animal naturel à l’Amé¬ 
rique, mais que de fon temps l’on avoit commencé à 
en amener quelques - unes des ides Philippines à la 
nouvelle Efpagne. Enfin en réunifiant ce témoignage 
pofitif de Fernandès avec celui de tous les Voyageurs 
qui difent que les civettes font en effet très - communes 
aux ifies Philippines, aux Indes orientales, en Afrique, 
Sc dont aucun ne dit en avoir vû en Amérique ; on ne 

De Æluro h quo G allia vocata corradîtur, cap. XXXI v. 

Non me latet vulgare ejfe, hoc felis vocarï genus Hifpams, quanquam 
aclvenani non îocligenani , verum qui ex infulis Phïlippicis cœpit jam in 
hanc novam Hifpaniam adferri. Hift. anim. & miner, nov. Hifp, lib. I, 
à Francifc. Fernandes, pag. i i. 

^ La civette fe trouve aux ifies Philippines dans les montagnes; fa peau 
refîemble afTez a ceiîe du tigre, elle n’eft pas moins fituvage que lui, 
mais elle eft beaucoup plus petite. Ils la prennent, la lient, & après 
lui avoir ôté la civette qui eft dedans une petite bourfe qu elle a def- 
fous la queue, ils la laiîFent en liberté pour la reprendre une autre fois. 
Relation de divers voyages, parThevenot. Paris, i 6 ç6. Relation des ifes 
Philippines, page i o. — On trouve quantité de civettes dans les mon¬ 
tagnes des ifies Philippines. Hijloire générale des Voyages, tome X, 
page y y 7, 
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peut plus douter de ce que nous avons avancé dans notre 
énumération des animaux des deux continens, & il refr 
tera pour certain, quoique tous les Naturalifles aient écrit 
le contraire, que la civette n'ed point un animal naturel 
de TAmérique, mais un animal particulier & propre aux 
climats chauds de lancien continent, & qui ne s'efl 
jamais trouvé dans le nouveau, qu après y avoir été tranf- 
porté. Si je n'eufTe pas moi-même été en garde contre 
ces efpèces de méprifes qui ne font que trop fréquentes, 
nous aurions donné notre civette pour un animal Amé¬ 
ricain , parce qu’elle nous étoit venue de; Saint - 
Domingue ; mais ayant recherché le mémoire à. la 
lettre de M. Pagès* qui nous l’avoit envoyée, jy ai 
trouvé qu’elle étoit venue de Guinée. J’infide fur tous 
ces faits particuliers comme fur autant de preuves du 
fait général de la différence réelle qui fe trouve entre 

♦ La civette a été amenée de Guinée ; elle fè noiirritToit désTruits 
de ce pays, mais elle mangeoit aufll très - volontiers de la viande. 
Pendant tout le temps qu’elle a été vivante , elle répandoit une odeur 
de mufc infoûtenable à une très-grande dildance. Quand elle a été 
morte, j’ai eu beaucoup de peine d’en foûienir l’odeiir dans la chainbre. 
Je lui ai trouvé une fente précifément fur le fcrbtum , qui éioii une 
ouverture commune de deux poches qu’elle avoir, une de chaque 
côté des tefticules. Ces poches étoiemt .pleine^ d’une humeur gi.'ife^, 
épaifle & gluante, mêlée de poils affez longs qui éioient de la même 
couleur de ceux que j’ai trouvés dans ces poches. Ces Tacs pouvpient 
avoir environ un pouce & demi de profondeur leur diamètre efl 
beaucoup plus grand a l’ouverture que dans le foncl. Extrait dû^Mé- 
môîre de M. Pagès, 'Médedn du Roi a Saint-Domingue, daté- du 
Cag, le 6 Je.i}tembrejyj^, ; . ' . . ■ 

Q q iij 
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tous les animaux des parties méridionales de chaque 
continent. 

La civette < 3 c le zihet font Jonc tontes Jeux Jes ani¬ 
maux de l’ancien continent, elles n’ont entre elles que 
les différences extérieures que nous avons indiquées ci- 
devant : celles qui fe trouvent dans leurs parties intérieures 
& dans la ftrudure des réfervoirs qui contiennent leur 
parfum , ont été fi bien indiquées , Sl les réfervoirs eux- 
mêmes décrits avec tant de foin par M.‘' Morand * & ele 
laPeyronnie, que je ne pourrois que répéter ce qu’ils en 
difent. Et à l’égard de ce qui nous reffe à expofer au 
fujet de ces deux animaux, comme ce font ou des chofes 
qui leur font communes, ou des faits qu’il feroit bien 
difficile d’appliquer à l’un pluflôt qu’à l’autre; nous avons 
cru devoir réunir le tout dans un feul & même article. 

Les civettes ( c’effià-dire la civette 6^ le zibet, car je 
me fervirai maintenant de ce mot au plurier, pour les indi¬ 
quer toutes deux ) les civettes, dis-je, quoiqu’originaires 
< 5 : natives des climats les plus chauds de l’Afrique & de 
l’Afie, peuvent cependant vivre dans les pays tempérés 
(Sc même froids, pourvu qu’on les défende avec foin des 
injures de l’air, Sc qu’on leur donne des alimens fuc- 
culens Sc eboilis ; on en nourrit en affiez, grand nombre 
en Hollande où l’on fait commerce de leur parfum. La 
civcîte faite à Amflerdam efl préférée par nos com- 
merçans à celle qui vient du Levant ou des ‘Indes, qui 
efl ordinairement moins pure ; celle qu’on tire de Guiiiée 

*Mëm. de l’Acad. royale des Sciences ., années lÿiS i iu 
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feroit la meilleure de toutes % fi les Nègres ainfi que les 
Indiens & les Levantins ^ ne la falfifioient en y mêlant 
des fucs de végétaux, comme du ladanum , du florax de 

* On voit quantité de civettes à Maiabar ; c’eft un petit animal à 
peu près fait comme un chat, à ia rëlerve que Ton mufeau eft plus 
pointu , qu’il a les griffes moins dangereufes , & crie autrement ; te 
parfum qu’il produit s’engendre comme une efpèce de graitfe dans 
une ouverture qu'il a fous la queue ; on la lire de temps en temps, 
& elle ne foifonne qu’aulant que la civette eft bien nourrie. On en fait 
un grand trafic à Calecut, mais à moins de la cueillir foi-même, elle 
eft prefque toujours falfifiée. Voyage de Dellon , page i i - — Optimum 
’^îbethi genus ex Guineâ advehitur, fincentate eximium. Joannes Hugo, 

^ Le chat qui produit la civette a la tete & le mufeau d un icnard; 
il efl grand & tacheté comme le chat-tigre ; il eft irès-farouche : on en 
tire tous les deux jours la civette , qui n’eft qu’une certaine mucx fiié 
ou lueur épaiffe qu’il a lous la queue dans une concavité, &c. Voyage 
de le Maire. Paris, i 6g y, pages i o o & / o / / c clf de la civette 
de Guinée dont parle ici ce Voyageur. — Je vis au Caire, dans la 
tnaifon d’un Vénitien, plufieurs animaux fiers extiememenî , de la 
grandeur prefque d’un chien couchant, mais plus giofîleis & de forme 
toute femblable à nos chats ; ils les appellent Chats mufqiiés, & les 

gardent dans des cages. Pour en venir à bout, & de j>eur qu ils 

ne mordent, ils les tiennent féparément dans des cages de bois bien 

fortes, mais fi étroites que ranimai ne peut pas s’y tourner. Ils 

ouvrent enfuite la cage par derrière autant qu il ftut pour tirer les 
jambes de l’animal dehors fins qu’il puiffe fe tourner pour blefîèr celui 
qui le tient ; & ayant ramafle la civette , ils les remettent dedans ^ 
tenant toûjours l’animal bien ferré. Voyage de Pietro délia Valle. 
Rouen, 174} > tome J, page 401. - Les civettes qu’on nomme en 
Arabe Zehides , font naturellement fauvages & fe tiennent dans les 
montagnes d’Éthiopie. On en tranfporte beaucoup en Europe, car 
on les prend petites & on les' nourrit dans des cages de bois bien 
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d autres drogues balfamiqiies & odoriférantes. Pour re¬ 
cueillir ce parfum , ils mettent fanimal dans une cage 
étroite ou il ne ])eut fe tourner ; ils ouvrent la cage par 
le bout, tirent 1 anima! par la queue , le contraignent à 
demeurer dans cette fituation en mettant un bâton à 
travers les barreaux de la cage , au moyen duquel ils 
lui genent les jambes de derrière, enfuite ils font entrer 
une petite cuillier dans le fac qui contient le parfum , 
ils raclent avec foin toutes les parois intérieures de ce 
fàc & mettent la matière qu’ils en tirent dans un vafo 
qii fis couvrent avec foin : cette opération fe répète deux 
ou trois fois par femaine ; la quantité de riiumeur odo¬ 
rante dépend beaucoup de la qualité de la nourriture 6c 
de 1 appétit de 1 animal ; il en rend d’autant plus qu’il eïl 
mieux 6c plus délicatement nourri : de la chair crue 6c 
hachée , des œufs, du riz , de petits animaux , des 
oifoaux, de la jeune volaille, 6c fur-tout du poiffon , 
font les mets qu il faut lui offrir , 6c varier de ma¬ 
nière a entretenir fa fànté 6c exciter fon goût; il lui 
faut très-peu d eau, & quoiqu’il boive rarement, il urine 

fortes, ou on leur donne à manger du lait, de la firine, du blé cuit, 
du riz & quelquefois de la viande, &c. VAfrique de Marmol, tome /, 

5 7 ' Voyez autîi le Voyag.e de Thevenot. Paris , i 6 6tome I, 
d- 7 ^• Lfs civettes de Tifle de Java rendent bien autant de 

parfum que celles de Guinée, mais il n’eft pas fi blanc ni fi bon. 
Suite de la Relation d’Adam Olearius, tome II, page y y o.Indigence 
ïta hoc pigmentum adultérant ut aufim affirmare nullum ■^ibethum fmcerum 
ad nos deferrï. Profp. Alp. Bifl. Ægypu Lugd. Bat. 173 5, pag. 23 p. 

fréquemment. 
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fréquemment, 6c Ton ne diflingue pas le male de la 
femelle à leur manière de piffer. 

Le parfum de ces animaux eft fi fort, qu’il fe com¬ 
munique à toutes les parties de leur corps , le poil en efl 
imbu 6c la peau pénétrée au point que l’odeur* s’en con- 
ferve long-temps après leur mort, 6c que de leur vivant 
l’on ne peut en foûtenir la violence, fur-tout fi Ton eft 
enfermé dans le même lieu. Lorfqu’on les échauffe en les 
irritant, Todeur s’exalte encore davantage; 6c fi on les 
tourmente /urqu’à les faire fuer, on recueille la fueur qui 
efl aufîi très-parfumée 6c qui fertàfalfifier le vrai parfum 
ou du moins à en augmenter le volume. 

Les civettes font naturellement farouches 6c même 
un peu féroces; cependant on les apprivoife aifément, 
au moins affez pour les approcher 6c les manier fans grand 


* Le reTervoir qui contient la liqueur odorante de îa civette, efl 
au deiïbus de l’anus & au detfus d’un autre orifice fi femblable dans 
tes deux fexes, que fans la difièélion toutes les civettes paroîtroient 
femelles. Comme on a remarqué que les civettes font incom¬ 

modées de cette liqueur, quand les vaifleaux qui la contiennent en font 
trop pleins, on leur a trouvé auffi des mufcles dont elles fe fervent 
pour comprimer ces vaiffeaux & la faire fortir. Quoiqu’elle foit en 
plus grande quantité dans ces rélervoirs & qu’elle s’y perfeétionne mieux, 
il y a lieu de croire qu’elle fe répand auffi en fueur par toute la peau ; 
en effet, le poil des deux civettes fentoit bon, & fur-tout celui du 
mâle étoit fi parfumé que quand on avoir paffé la main deffus, elle en 
eonfervoit long-temps une odeur agréable. Hijloire de P Académie 
des Sciences depuis fon établijfemenî» Paris-, lys S > Sz 

ir O» 
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danger : elles ont les dents fortes & tranchantes, mais 
leurs ongles font foibles & émouffés ; elles font agiles 
& même légères quoique leur corps foit affez q^ais , elles 
fautent comme les chats & peuvent auffi courir comme 
les chiens , elles vivent de chaffe , furprennent ôl pour- 
fuivent les petits animaux, les oifeaux ; elles cherchent 
comme les renards à entrer dans les baffe - cours pour 
emporter les volailles ; leurs yeux brillent la nuit, Sl il eft 
à croire qifelles voient dans Tobbeurité. Lorfque les 
animaux leur manquent, elles mangent des racines 6e 
des fruits; elles boivent peu 6e n’habitent pas dans les 
terres humides , elles fe tiennent volontiers dans les 
fables brûlans 6e dans les montagnes arides. Elles pro- 
duifent en affez grand nombre dans leur climat , mais 
quoiqu’elles puiffent vivre dans les régions tempérées 
& qu’elles y rendent, comme dans leur pays natal, 
leur liqueur parfumée, elles ne peuvent y multiplier ; 
elles ont la voix plus forte Sl la langue moins rude que 
le chat , leur cri reffemble affez à celui d’un chien 
en colère. 

On appelle en françois Civette rhumeur onélueufe & 
parfumée que l’on tire de ces animaux , on l’appelle 
Zibet ou Algallia en Arabie, aux Indes 6c dans le Le¬ 
vant, où l’on en fait un plus grand ufage qu’en Europe. 
On ne s’en fert prefque plus dans notre médecine, 
les parfumeurs 6c les confifeurs en emploient encore 
dans le mélange de lelirs parfums: l’odeur de la civette, 
quoique violente, efl plus fuave que celle du mufe; 
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toutes deux ont paffé de mode lorfqu’on a connu 
l'ambre , ou pluftôt dès qu’on a fù le préparer ; de 
1 ambre même qui étoit, il n’y a pas long-temps, l’odeur 
par excellence, le parfum le plus exquis de le plus noble , 
a perdu de fà vogue, de n’eil plus du goût de nos gens 
délicats. 
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DESCRIPTION 

DU Z 1 B E 

Le Zibet (pl xxxi) a la tête, le cou, le corps & la queue 
alongês, mais les jambes font courtes ; le mulèau a beaucoup 
de refîèmblance avec celui du renard, quoique plus gros ; les 
yeux font de moyenne grandeur & placés obliquement comme 
ceux du loup, du renard, &:c. les oreilles font droites comme 
celles du chat, mais à proportion plus courtes de plus arrondies 
par lextrémité; il a cinq doigts à chaque pied; les os de la 
queue font gros ; elle eft couverte d’un poil court &. touffu ; celle 
du zibet, qui a fervi de fujet pour cette defeription, étoit recourbée 
en bas & en avant, peut-être cette courbure étoit-elle accidentelle 
& ne venoit - elle que d’une ankilolè qui fè trouvoit dans les 
dernières vertèbres. 

Le poil étoit court & touffu, il cachoit une forte de duvet 
de couleur cendrée qui étoit encore beaucoup plus court. II avoit 
différentes teintes de blanc, de gris, de brun & de noir qui 
formoient de grandes taches fur le cou &: fur la queue, &: d’autres 
plus petites fur le corps &: fur les jambes. Le bout du mufèau 
étoit de couleur blancheâtre; le chanfrein, le front El les côtés 
du nez & de la tête avoient une couleur grifè^ qui fè trouvoit 
mêlée de brun & de jaunâtre, lorfque l’on y regardoit de près; 
la mâchoire inférieure & le bas de la face extérieure de l’oreille 
étoient bruns, le haut & le bord avoient une couleur cendrée. 

* La defeription du Zibet précède celle de la Civette, parce qu’il a été dif- 
féqué frais, &. que par conféquent fa defeription efl: plus détaillée que celle de 
la Civette , qui a été gardée <Sc racornie dans le tafia avant fa difieétion. 
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Le iommet de îa tête & ie delîlis du cou étoient de couleur 
mêlée de blanc fale, de brun & de noir : il y avoit une bande 
noirâtre qui setendoit depuis le milieu du cou, le long du dos 
3c de la croupe, jufqu’au milieu de la queue; deux autres bandes 
noirâtres, une de chaque côté, commençoient à quelque diflancc 
des oreilles & s etendoient le long du cou & du devant de l’épaule ; 
deux autres bandes de même couleur, une de chaque côté, étoient 
placées plus bas, commençoient près de la bafè de l’oreille, s’é- 
tendoient prefque jufqu’aux épaules & fe réuniflbient fur la face 
inférieure du cou ; il le trouvoit fur cette même face du cou une 
grande tache de même couleur, qui s’étendoit depuis la lèconde 
bande d’un côté, jufqu’à celle de l’autre côté, ôc il y avoit fur la 
gorge de chaque côté deux petites taches de même couleur ; toutes 
ces bandes Sc ces taches des côtés & du delîous du cou étoient 
fur un fond blanc. On voyoit fur les lombes aux côtés de la 
bande noirâtre, qui s’étendoit depuis le cou jufqu’à la queue, deux 
autres bandes de même couleur, mais elles étoient interrompues 
dans plufieurs endroits. L’épaule, la face extérieure du bras, les 
côtés de la poitrine & du corps, les flancs, la face extérieure de 
la cuifle & de la jambe avoient une couleur noirâtre & une couleur 
grilè pkis ou moins blancheâtre ; ces deux couleurs formoient des 
bandes alternatives dirigées verticalement fur les côtés du corps 
& de la poitrine & fur les flancs, & horizontalement fur l’épaule, 
fur la face extérieure du bras, de la cuifîè & de la jambe ; il y 
avoit fur la queue fêpt anneaux de couleur brune, 8c lèpt autres 
blancs, placés alternativement: les anneaux bruns étoient beau¬ 
coup plus larges fur la face fupérieure de la queue que fur l’in¬ 
férieure , & les anneaux blancs étoient au contraire beaucoup plus 
larges fur la face inférieure que fur la fupérieure; le bout de la 
queue étoit blanc; la poitrine, les ailfelles, la fice intérieure du 
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bras, le bas-ventre, les aines & la face extérieure de îa cuitîè 
étoient bîancheâtres, & ii y avoit quelques taches brunes lur la 
poitrine. Lavant-bras, la face intérieure de la jambe de les quatre 
pieds étoient bruns. 

pieds pouc. lignes. 

Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

de])uis le bout du mufeau jufqu’à banus. 2. 5. u 

Hauteur du train de devant. j. „ 

Hauteur du train de derrière. i, i, ^ ^ 

Longueur de la tête depuis le bout du mufeau juf- 

qua l’occiput .. ,/ 

Circonférence du bout du mufeau. // 

Circonférence du mufeau, prife au deffous des yeux. n 6. y. 

Contour de l’ouverture de la bouche. n 4. d. 

Didance entre les deux nafeaux. ^ // d, 

Diflance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil. „ 2. j, 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. u 2. // 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. n u y^ 

Ouverture de l’œil. .... ^ ^ 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vaut la courbure du chanfrein. ^ j. 

La même diflance en ligne droite. u 1*^3. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. * // p. d. 

Longueur des oreilles. j ^ ^ 

Largeur de la bafè, mefurée fur la courbure extérieure. // 2. y, 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas . . n 2. i. 

Longueur du cou. ^ 

Circonférence du cou. „ j ^ 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 
devant.... , 1 
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La même circonférence à l’endroit le plus gros . i. 3. 6. 

La même circonférence devant les jambes de derrière. i. i. // 

Longueur du tronçon de la queue. i. 3. // 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . // 4. 5). 

Longueur de favant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. // 4. 3. 

Largeur de l’avant-bras au coude. // 2. n 

ÉpailTeur au même endroit. // // 11. 

Circonférence du poignet. // 2. p. 

Circonférence du métacarpe. h 2. 10. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 3 - // 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. // 5. 8. 

Largeur du haut de la jambe. n 3 * 

Épaiffeur.* . . .. n i • i. 

Largeur à l’endroit du talon. n i. 4. 

Circonférence du métatarfe. " 2,. p. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. h 4. 8. 

Largeur du pied de devant. i- 2. 

Largeur du pied de derrière. “ i* 2. 

Longueur des plus grands ongles .. // h 4. 

Largeur à la bafe. " 


Ce zibet pefoit treize livres deux onces. L épiploon s etendoit 
jufqu’au pubis, & reflembioit par fa conformation à iépiploon 
de la loutre *. Le foie étoit prefque en entier dans le côté droit, 
& l’eftomac dans le côté gauche. 

Le duodénum setendoit dans le côté droit jufqu’au delà du 
rein, fe replioit en dedans & fe prolongeoit en avant ; les cir¬ 
convolutions du jéjunum étoient dans la région ombilicale, dans 
le côté droit & dans la région iliaque droite ; celles de fiieum fe 
* Voyez le Tome VIT de cet Ouvrage, page 14.2, 
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trou voient dans le côté gauche, dans la région hypogaflri que, dans 
la région iliaque droite, dans le côté droit, dans la région ombi¬ 
licale , lijr le jéjunum & dans le côté gauche près du rein ; enfin 
i’ileum aboutifîbit au cæcum dans le côté droit, où le cæcum 
étoit dirigé en avant & un peu recourbé en dehors : c^et inteflin 
&: le colon n avoient que très-peu de longueur, car étant dirigés 
en ligne droite avec le reélum les uns au bout des autres, ils 
ne setendoient que depuis le rein droit jufqua lanus. 

Le grand cul-de-fac de leftomac étoit peu profond, quoique 
ieflomac fût alongé, auffi fe trou voit-il une grande diflance entre 
lœfophage & l’angle que forme la partie droite de feflomac. Le 
duodénum étoit le plus gros des intedins grêles, &: l’ileum (A 
pi XXXII, fig. i) étoit le moins gros des trois. Le cæcum (B C) 
avoit auffi peu de groffeur que de longueur ; il étoit coudé dans 
le milieu de là longueur, &: Ion extrémité (C) avoit une 
figure conique. Le colon (E) étoit moins gros près du cæcum 
que près du reéfum, parce que le reélum avoit un plus grand 
diamètre que le cæcum. 

Il fe trouvoit de chaque côté du reélum (A, pl xxxiii), 
près de l’anus, une véficule ovale (B B) qui avoit quatre lignes 
de longueur, trois lignes de largeur & deux lignes d’épaifîeur; 
les membranes qui formoient ces véficules étoient dures & épaiffès, 
l’intérieure avoit une couleur blanche, & renfermoit une matière 
épaiffie, blancheâtre, & d’une odeur de graifîe rancie, cette matière 
pouvoit s’écouler fur les bords de l’anus par un conduit excrétoire 
qui y aboutiffoit. 

Le foie étoit compofe de quatre lobes, le plus grand fê 
trouvoit derrière le milieu du diaphragme; il étoit divife en trois 
parties par deux fcifîùres ; la véficule du fiel étoit placée dans 
i une, & le ligament fulpenloii* dans l’autre. Ce ligament étoit 

très-mince 
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très-mince & prefqu’entièrement tranlparent, mais il iietoit pas 
percé en forme de réfean comme celui de la loutre, quoique 
l’épiploon du zibet le fût comme l’épiploon de la loutre. La 
partie gauche du grand lobe du foie du zibet étoit plus grande 
que les deux autres, & celle du milieu étoit la plus petite. II 
Il y avoit quun lobe à gauche^ il formoit une forte de petit 
lobule par un prolongement placé près de la racine du foie. II 
fe troLivoit deux lobes à droite , celui qui touchoit au lobe du 
milieu étoit plus petit que ce lobe, mais plus grand que le lobe 
gauche ; I autre lobe droit embralfoit par là partie pollérieure le 
bout antérieur du rein ; il étoit beaucoup plus petit que les trois 
autres lobes, <Sc il concouroit avec le grand lobe droit à former 
un lobule près de la racine du foie, fomblable au lobule formé 
par le lobe gauche. Ce vifcère avoit une couleur rouge foncée 
tant au dehors qu’au dedans, il pefoit fept onces cinq gros. 

La véhicule du fiel étoit grande, elle avoit une forme cylin¬ 
drique dans la plus grande partie de fon étendue, mais le bout 
qui tenoit au pédicule étoit conique & recourbé du côté du foie. 
Le pédicule étoit dfoit fins former aucune finuofité confiante. 

La rate étoit fort longue, elle n’avoit que deux faces, la partie 
inférieure avoit la plus grande largeur, &: la partie moyenne 
fupérieure étoit la plus étroite. Ce vifcère avoit au dehors la 
même couleur que le foie, la fùbflance intérieure étoit noirâtre; 
il pefoit quatre gros dt dix-huit grains. 

Le pancréas étoit court, large, épais & compaéle , il ne s e- 
tendoit pas jufqu’à la rate. 

Le rein gauche étoit plus avancé que le droit d’un quart de 
fo longueur. Ils étoient d’une forme régulière ; on dillinguoit 
leurs différentes fubflances ; le baffinet étoit grand, & il n’y 
avoit aucun mamelon for fos parois. 

Tome IX, 
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Les capfules atrabilaires étoîent fort apparentes &i placées contre 
le côté interne de la partie antérieure de chaque rein ; elles avoient 
u]ie couleur jaunâtre & la forme d’une olive ; letir longueur étoit 
de neuf lignes fur un diamètre de ti'ois lignes. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit peu étendu ; le poumon 
droit étoit compolé de quatre lobes, comme dans la plulpart des 
quadrupèdes; trois de ces lobes étoient rangés de file, & le qua¬ 
trième, qui étoit le plus petit de tous, fè trouvoit près de la bafê 
du cœur; il n’y avoit que-deux lobes dans le poumon gauche; 
l’antérieur étoit divife par une profonde échancrure en deux parties, 
dont la poflérieure étoit plus petite c|ue celle de devant. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la poitrine la pointe 
dirigée en arrière, il fortoit deux branches de la croflè de l’aorte. 

La langue étoit mince 8c arrondie par le bout, hériffée fur 
la plus grande partie de fi longueur de petites papilles plates, 
pointues, roides & dirigées en arrière ; il n’y avoit que deux 
glandes à calice fur la partie poftérieure qui étoit auffi hérifice 
de papilles fouples, plus étroites 8c plus longues que les autres; 
toute la furface de la langue étoit paifèmée de petits grains ronds. 
L’épiglotte étoit pointue; il y avoit neuf ou dix filions tranfverfàux 
fur le palais, leurs bords étoient fort irréguliers, foit par leur 
grofieur relative, foit par leur direélion. 

Le cerveau 8c le cervelet étoient placés comme dans la plufpart 
des autres animaux quadrupèdes, 8c neirdifféroient à l’extérieur 
que par la direclion des anfraéluofilés du cerveau qui étoient lon¬ 
gitudinales. Le cerveau pefoit fèpt gros 8c demi, 8c le cervelet 
deux gros 8c dix-huit grains. 

Cet animal avoit fix mamelons, trois de chaque côté, deux 
fur la poitrine 8c un fur le ventre; les derniers mamelons de la 
poitrine étoient placés fur les cartilages des faulîes côtes, 8c fè 
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troiivoient à envii-on quatre pouces de diftance des premiers 
mamelons de h poitrine & de ceux du ventre. 

La vulve (AB, j)}. x x x 11, fg. 2 ) étoit grande &: 
terminée en pointe par l’extrémité inférieure (B, fg. 2 ; & A, 
fig. j, ou la partie inférieure de la vulve eft repréfentée plus 
grande qu’elle ne l’ed; dans la nature ) comme celle des chiennes ; 
le gland du clitoris (B, fig. g) avoit peu de longueur, mais il 
étoit gros 8c tuberculeux; il avoit une ligne d’épailTeur, deux 
lignes de largeur, 8c il étoit laillant d’une ligne de longueur; la 
vefTie (C, pi xxxiii) avoit une forme ovoïde; l’urètre (D) 
étoit court. Il y avoit plufieurs tubercules près de l’orifice de la 
matrice (E), les cornes (FF) étoient longues 8c dirigées en 
ligne droite, les tefiicules (GG) étoient plats, ovales, gris 8c 
parfèmés de points bruns; le pavillon (HH) n’y adhéroit que 
par l'un de leurs côtés, 8c il étoit fort étendu. 

Il y avoit entre la vulve (A, pl xxxii,fig. 2 ) Sc l’anus (B) 
un iroifième orifice (CD) auffi grand que l’anus, 8c placé à 
peu près à égale diflance de l’un 8c de l’autre ; c’étoit l’embou¬ 
chure d’un conduit qui avoit trois lignes de diamètre 8c fept 
lignes de longueur, 8c qui s’étendoit entre le vagin 8c le reélum. 
Le conduit ayant été ouvert 8c partagé en deux parties longitu¬ 
dinales (AB, fig. ^ ), il s’efl trouvé au fond (G) l’entrée de 
deux poches (DE). Après avoir enlevé la peau qui recouvroit 
chacune de ces poches (II, pl. xxxiii) à l’extérieur 8c les mufcles 
qui étoient défions la peau, les parois externes des poches le font 
trouvées couvertes de tubercules qui adhéroient les uns aux autres ; 
mais il a été facile de les féparer en grande partie, ( tels qu’ils 
ont été reprélentés pl. xxxii, fig^ j ). Chacun des tubercules 
étoit un follicule ou petit (hc (A B, fig. tf, ou on le voit ouvert 
8c grolTi à la loupe ) qui contenoit une liqueur huileulê : cette 
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liqueur avoit une odeur de civette ; les parois internes de chacun 
des follicules étoient creufces par de petites cavités (CC), & il 
y avoit des grains glanduleux. Les plus grands follicules s ou- 
vroient dans une grande cavité qui le trouvoit au milieu de la 
glande entière par un petit orifice (B); mais les petits facs (DE) 
communiquoient dans les grands auffi par un petit orifice (E): 
la liqueur odorante entre par ces orifices dans la gi'ande cavité, 
où elle s epaiffit. 


pieds. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 
cæcum.JJ 

Cil conférence du duodénum dans les endroits les plus 

.. // 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... // 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 
g^-os. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 
Circonférence dans les endroits les plus minces. ... n 

Longueur du cæcum. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. „ 

Circonférence à l’endroit le plus mince. ,, 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 
Circonférence dans les endroits lés plus minces. . . . 

Circonférence du reétum près du colon. 

Circonférence du redum près de l’anus. 

Longueur du colon & du reélum pris enlemble . . . 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris 
le cæcum. 

Grande circonférence de l’eflomac. 

Petite circonférence. 


pouc. lignes. 


// a 


2. 3. 


2. // 


I. €). 


I. // 

I. p. 


I. // 
// I O. 
I. 6. 
// 7. 

3. n 
2 . 6 , 

3. // 

4. Il 


8 - '' 
2. ;/ 


9 ' 3 ’ 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite. // 2. 

Lotigueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul-de-fac. n n 11. 

Circonférence de l’œfophage. // i. ^. 

Circonfe'rence du pylore. // i. d. 

Longueur du foie. u 7. 

Largeur. n 5. 7. 

Sa plus grande épaiffeur. // i. // 

Longueur de la véficule du fiel. // // 8. 

Son plus grand diamètre. k n 10. 

Longueur de ia rate. // 6 . 4. 

Largeur de l’extrémité inférieure. // i. i. 

Largeur de l’extrémité fupérieure. u // 10. 

Épaiffeur dans le milieu. // // 3. 

Épaiffeur du pancréas. // // 3. 

Longueur des reins. s 2. // 

Largeur. // i. 3. 

Épaiffeur. n u y. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. u i. 4. 

Largeur. u i. 8. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le fternum. u i . 8. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. // 2. 8. 

Circonférence de la bafe du cœur. // 5. u 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naifîânce de l’artère 

pulmonaire. h 2. 5. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fàc pulmonaire. . // i. 11, 

S f iij 
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pieds, pouc. lignes. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. p u ^ 1 

Longueur de la langue. zz 2. 

Longueur de la partie ante'rieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. ^ 

Largeur de la langue. „ „ 

Longueur du cerveau. z/ 1. 10. 

Largeur...... * , g 

Épaiffeur.. , „ , 

Longueur du cervelet... „ „ , 

Largeur. :.... . ^ 

Lpaîffcur. „ „ 

Diftance entre l’anus & la vulve. u j. 2. 

Longueur de la vulve. „ ^ ^ i 

) z' 

Longueur du vagin.. // 2.. y 

Circonférence à l’endroit le plus gros. z/ i. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. n 1. ^, 

Grande circonférence de la vefîie. ,, j 

Petite circonférence. z? 8 p 

Longueur de l’urètre. „ j ^ 

Circonférence. „ g 

Longueur du coqis & du cou de la matrice. .. // p. 

Circonférence. ^ ^ ^ 

Longueur des cornes de la matrice. p 

Circonférence dans les endroits les plus gros. „ 7, 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. „ /, j £. 

Diftance en ligne droite entre les tefiicules & l’extré¬ 
mité de la corne. „ „ 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. t) n p. 

Longueur des tcüicules. z? // y^. 



























Largeur. 
Epaifleur 
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pieds, pouc. Hgncs. 

// n 4. 


H U I y. 

Le fquelette du zibet a beaucoup de rapport à celui du renard; 
cependant ia tête décharnée du zibet ed à proportion pius petite, 
le mufèau ei\ beaucoup plus court , le front Sc le crâne font 
plus étroits , mais les arêtes du fommet de la tête de de l’occiput 
font plus fiiliantes, & les apophyfès du contour des branches 
de la mâchoire inférieure font beaucoup plus longues. 

Le zibet a fix dents incifives & deux canines dans chaque 
mâchoire, cinq dents mâchelières de chaque coté de la mâchoire 
du defîoLis Sc au côté droit de celle du defîus, & fix au côté 
gauche de cette mâchoire ; quoiqu’il n y ait aucun veflige d’al¬ 
véole au devant de la première mâchelicre du côté droit de la 
mâchoire du deffus à l’endroit correfpondant à celui où efl la 
dent qui fe troin e de plus à gauche qu’à droite, il y a lieu 
de croire que les individus de l’efpèce du zibet ont fix dents 
mâchelières de chaque côté de la mâchoire du deffus , Sc que 
çdï par un défaut de conformation qu’il en manque une à droite 
dans celui qui fert de fujet pour cette defeription : le zibet a 
donc trente-huit dents. Le renard en a quatre de pius qui 
paroiiïènt être la première Sc la dernière de chaque côté de la 
mâchoire du deffous ; au refie les dents-de ces deux animaux 
diffèrent peu par leur pofition refpeélive Sc par leur figure, 
excepté les dents canines qui font beaucoup plus longues dans 
je renard. 

L’apophyfe épineufê de la fécondé vertèbre cervicale du zibet 
cfl plus élevée que celle du renard, Sc très-convexe d’un bout à 
l’autre : ic3 apophyfès épineufès des dernières vertèbres, Sc la branche 
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inferieure de rapophyfe tranfverfe de la fixième vertèbre font à 
proportion plus grandes. 

Le zibet a, comme le renard, treize vertèbres dorfiles, treize 
cotes de chaque côté, neuf vj-aies & quatre fauffes , huit os dans 
le flernum , fept vertèbres lombaires, & trois faulîès vertèbres 
dans l’os facrum , mais il en a vingt-deux dans la queue. La 
face extérieure de la partie fupérieure de l’os de la hanche efl 
moins concave que dans le renard, & les trous ovalaires font 
plus longs. 

Le côté antérieur de l’omoplate du zibet efl très-convexe fur 
fcL longueur : 1 epine efl terminée en avaiit par trois apophyfès 
dont lanteiieuie & 1 extérieure font arrondies j la poflérieure efl 
mince & pointue. Les os du bras, de l’avant - bras, de la cuifîe 
& de la jambe font beaucoup moins longs que dans le j-enard, 
comme on peut le voir par les dimenflons rapportées dans la 
table fuivante en les comparant à celles des os du renard*; les 
os du carpe, du métacarpe, du tarfe, du metatarfe & des doigts 
refîèmblent prefqu’entièrement à ceux du chat, excepté les dif¬ 
férences qui fe trouvent dans les dimenfions. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à l’occiput. . .. 

La plus grande largeur de la tête. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis fon extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
phyfe condyloïde.• •. 

Largeur à l’endroit des dents canines. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 
incifives. 


pieds, pouc. }igne5. 


// 5. 2. 

// 2 . I O. 


" 3 * 7 * 

// // 8 . 

// 8 . 


Voj/e^ k Tome VII de cet Ouvrage, page df Suivantes, 
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pieds, pouc. lignes. 

Largeur à Fendroit des dents canines. „ „ ^ x. 

Diftance entre les orbites & l’ouverture des narines. . . // i. 4. 

Longueur de cette ouverture. ^ ^ 

.. /, jf. 

Longueur des os propres du nez . . . „ j. 5. 

Largeur à l’endroit le plus large. .. n ^ 

Hauteur des orbites. ^ j ^ ^ 

Longueur des plus longues dents canines. u u ji. 

Largeur à la bafe. „ „ - ^ 

Longueur des plus grofles dents inâchelières au dehors 

^ n If y. 

. „ „ 

Épai/Teur. „ ^ 

Longueur des deux principales pièces de i’os hyoïde. n n 8. 

Longueur des féconds os. n // 5. 

Longueur des troifièmes os. u n 3. 

Longueur de l’os du milieu. u n 

Longueur des branches de la fourchette. // u j. 

Largeur du trou de la première vertèbre de haut 

en bas. „ „ 

Longueur d’un côte à l’autre. // u j i. 

Largeur de fa première vertèbre, prifè fur les apo- 

phyfes tranfverfes. u 2. m 

Longueur des apophyïès tranfverfes de devant en 

arrière. „ „ iqJL, 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre. u i. i. 

Hauteur de l’apophyfe épineufe. u n 6 . 

Largeur. // i. 

Longueur de l’apophyfe èpîneufè de la troifième ver¬ 
tèbre dorfde, qui efî la plus longue.■ . . . . // i, i. 

Tûme IX, T î 
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pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

ia plus longue. // // 7 

Longueur des premières côtes. // i. 5, 

Didance entre les premières côtes à l’endroit le plus 

large. // i. 2. 

Longueur de la neuvième , qui eft la plus longue ... // 4. 6 . 

Longueur de la dernière des biufTes côtes. // 3. u 

Largeur de la côte la plus large. // // 4. 

Longueur du fternum .. // 6 . 2. 

Longueur du premier os , qui eft le plus long. ... // i. 2. 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire, 

qui ell la plus longue. // // i i, 

Hauteur de l’apophyle épineufe de la fixième vertèbre, 

qui eft la plus haute. /’ n 8, 

Longueur de l’apophyTe accelToire de la fixième 

vertèbre , qui eft la plus longue. n 11 

Longueur de l’os facrum. // i. 7. 

Largeur de la partie antérieure. u i. 4. 

Longueur des plus longues faulfes vertèbres de la 

queue. u n 10^. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la hanche ... n i. // 

Hauteur de i’os, depuis le milieu de la cavité coty- 

loïde. n 2, 3. 

Diamètre de cette cavité. // // 6 . 

Longueur de la gouttière. // i • ô. 

Largeur dans le milieu. // i. 9. 

Profondeur. n // 10. 

Longueur des trous ovalaires. n 1. u 

Largeur. h // 8 

Largeur du baffin. h i. 5. 
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pîeJs. pouc. lignes. 

Hauteur. n i. 

Longueur de l’omoplate. n 3, 8. 

Largeur à l’endroit le plus large. n i. p. 

Largeur à l’endroit le plus étroit. // n 6 

Hauteur de l’épine à l’endroit le plus élevé. // h 8. 

Longueur de l’humerus. n 3. i i. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. n i. i. 

Diamètre de la tête. // a 8. 

Largeur de la partie inférieure. // // 1 o 

Longueur de l’os du coude. // 4. 5. 

Longueur de l’olécrane. n n 6 . 

Longueur de l’os du rayon. n 3- 6 . 

I^ongueur du fémur. // 4, 7. 

Diamètre de la tête.. // n 5 f• 

Circonférence du milieu de l’os. n i. 4- 

Largeur de l’extrémité inférieure. n a 10. 

Longueur des rotules. n n 8 

Longueur du tibia. // 4. 6. 

Largeur de la tête. - . n n 10^. 

Circonférence du milieu de l’os. n i. i. 

Largeur de l’extrémité inférieure. n m 7. 

Longueur du péroné. n 4. 2. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. . .. u n 4* 

Hauteur du carpe. n « 5 * 

Longueur du calcanéum.. . // i. i |. 

Longueur du premier os du métacarpe , qui efl: le 

plus court. If n ^ 

Longueur du troifième os, qui gO; le plus long ... a i. 4 

Longueur du premier os du métatarfe , qui efl le plus 

court. n I 10» 
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Longueur du troifième os , qui efl; le plus long . . . 
Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. 

Longueur de la fécondé phalange. 

Longueur de la troifième. 

Longueur de la première phalange du pouce. 

Longueur de la fécondé.. . . 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière. 

Longueur de la fécondé phalange. 

Longueur de la troifième. 

Longueur de la première phalange du pouce. 

Longueur de la fécondé.. . 


pieds, pouc. lignes. 
H I. î O. 


N U y 

M n 4 

// // 4 . 

// // 4 . 

n n 3 . 

Il U y I. 

// U 41. 

H U 3 y. 

U n 4 . 

// // 3. 
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D E S C R l P T I O N 

DE LA CIVETTE. 

L E corps de la Civette (pi. xxxiv) ed moins alongé que 
celui du Zibet ; elle a le mufeau plus gros & le chanfrein arqué 
en dehors, tandis que celui du zibet ied en dedans; les oreilles 
de la civette font plus courtes & plus étroites; au refte ces deux 
animaux ont beaucoup de rapport lun à l’autre par la forme du 
nez, de la tête, du cou & des jambes. La queue de la civette 
étoit moins longue que celle du zibet, il fè trouvoit aulTi quelque 
différence dans les pieds, car le pouce des pieds de derrière de 
la civette étoit de trois lignes plus près du fécond doigt, & il y 
avoit deux petits tubercules fur le milieu de la face inférieure du 
métatarfè, & le tubercule qui étoit derrière le métacarpe étoit 
plus grand que dans le zibet, & en formoit un fécond plus petit 
à fon côté intérieur. Les ongles étoient plus gros & avoient 
une couleur noire. 

Le poil de la civette, qui a fervi de fujet pour cette defeription, 
étoit plus long, plus dur & plus hériffé que celui du zibet; il y 
avoit auffi, comme dans cet animal, une forte de duvet fort 
doux, de couleur cendrée - brune. Le poil étoit de différentes 
couleurs mêlées de blanc, de blancheâtre, de gris, de jaunâtre, 
de brun & de noir : ces couleurs étoient difj:)ofees par bandes & 
par taches. L’endroit des mouflaches de chaque côté du nez avoit 
une couleur grife - blancheâtre : le chanfrei]i, le tour des yeux, 
les joues, la partie de la lèvre du deffus qui étoit au delà des 
mouflaches, la mâchoire inférieure en entier, la partie antérieure 
dé la poitrine, l’aiüélle, l’avant - bras, la partie inférieure de la 

T t iij 
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jambe, les quatre pieds & le bout de la queue étoient de couleur 
brune mêlée de noirâtre; il y avoit aulTi du gris fur la poitrine. 
Le front, le fom met, les côtés & le derrière de la tête & le 
ventre étoient de couleur grile mêlée de noirâtre & d’une légère 
teinte de jaunâtre, lâns taches ni bandes. Les oreilles avoient du 
brun - noirâtre fur leur partie inférieure & du gris - jaunâtre fur 
leur partie llipérieure. Cette même couleur mêlée de jaunâtre, 
de gris ôc même de blancheâtre, étoit fur le cou & fur tout le 
refie du corps avec des bandes & des taches noires ; il y avoit 
fur chaque côté du cou une bande qui commençoit à quelque 
diftance de la baie de l’oreille, qui s’étendoit en ligne droite le 
long du cou & qui defcendoit devant l’épaule; fur la face infé¬ 
rieure du cou une grande tache terminée en avant par quatre 
branches, dont deux remontoient de chaque côté du cou ; fur le 
dos une large bande qui s’éiendoit depuis le cou jufcju’au milieu 
de la queue, fur les côtés du dos & fur les épaules de petites 
taches, fur les lombes deux ou trois bandes parallèles à la large 
bande du milieu, elles étoient interrompues dans quelques en¬ 
droits , de forte qu elles paroiffoient formées par de longues taches 
réunies; fur les côtés de la poitrine, fur les flancs, fur la croupe, 
fur la face extérieure de la cuifîè & fur la jambe, des taches plus 
grandes que celles des épaules & des côtés du dos ; enfin fur la 
face inférieure de la queue une bande & cinq ou fix taches 
noires en forme de demi-anneaux jiîacés alternativement entre 
d’autres demi-anneaux de couleur grile-jaunâtre. 

Le poil de la civette étoit plus gros, plus ferme & plus long 
que celui du zibet, principalement fous le ventre & fur le dos 
ou il formoit une forte de crinière qui s’étendoit tout le long 
du corps depuis le cou jufqu’au milieu de la queue, &: qui étoit 
compofee de poils longs de quatre ou cinq pouces : ceux du 
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ventre avoient jufqua deux pouces & demi de longueur, ceux 
des épaules <Sc de la cuifle n’avoient qu’environ un pouce, & 
ceux du mulèau & des quatre pieds étoient très-courts. 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur du corps- entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du inufeau jufqu’à l’anus. 2. 2. 8. 

Hauteur du train de devant. u j j. ,, 

Hauteur du train de derrière . u 10. 5 . 

I.ongueur de la tête depuis le bout du mufeau jufqu’à 

locciput. // ^, d. 

Circonférence du bout du rnufeau fur l’extrémité de 

la mâchoire inférieure. // d. 

Circonférence du mufeau, prife au deffous des yeux. // 8. // 

Contour de l’ouverture de la bouche . u q,. q,, 

Diftance entre les deux nafeaux. u ,7 j i. 

Hidance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil.. n 2. 5. 

Didance entre l’angle podérieur & l’oreille. n 2. 3. 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // // y. 

Ouverture de l’œil. u u q, 

Didance entre les angles antérieurs des yeux en drivant 

la courbure du chanfrein. u i. 8, 

La même didairce en ligne droite. // i. q. 

Circonférence delà tête entre les yeux & les oreilles. // 10. q. 

Longueur des oreilles. n i. 

Largeur de la baie mefurée fur la courbure extérieure. n 2. 6 . 

Didance entre les deux oreilles prife daias le bas, , . // 2. 2. 

Longueur du cou. .. n q. y 

Circonférence.. // g. 

Circonférence du corps prifé derrière les jambes de 

devant .. i. q. g. 
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pieds, pouc. lignes; 

I.a même circonférence à l’endroit le plus gros. ... i. 6 . 5). 

La même circonférence devant les Jambes de derrière. i. 4. 3. 

Longueur du tronçon de la queue. i. j, 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . h 4. 3. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 


poignet . // 4 . C. 

Largeur de l’avant-bras au coude. n 2. // 

ÉpailTeur au même endroit.. // i. i, 

Circonférence du poignet . n 3 . n 

Circonférence du métacarpe. u 2. (j. 

Longueur depuis le poignet jurqu’au bout des ongles. n 3. n 

Longueur de la jambe depuis le genou jufqu’au talon. n 5. 6 , 

Largeur du haut de la jambe. . .. n 3 . 3. 

ÉpailTeur. n i. 3. 

Largeur à l’endroit du talon. u i. y. 

Circonférence du métatarfe. u 2, çi. 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. n 4 . 7, 

Largeur du pied de devant. h i. 2. 

Largeur du pied de derrière. n j, ^ 

I^ongueur des plus grands ongles. // u 

Largeur à la bafe. h u i 


L’épiploon s’étendoit jufqii au pubis , & forinolt un ré/êau 
dont les mailles étoient à jour comme dans i’épiplopn de la 
loutre & du zibet. 

Qi-ioique les inteflins fulîènt racornis &: relîerrés par felprit 
ardent ou cet animal avoit été gardé pendant long-temps, car 
il étoit venu de Saint-Domingue dans du tafia, ils ont paru 
reüénibier à ceux du zibet par letu’ fituation 6c par leur forme. 

Le 
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Le duodénum setendoit jufquau deià du rein ; les circonvo- 
{ütions du jéjunum étoient dans la région ombilicale & dans 
i’hypogaftrique, celles de l’ileum dans le coté gauche &: dans 
le côté droit, enfuite il palToit de droite à gauche avant de le 
joindre au cæcum qui étoit dans le côté droit : le colon étoit 
fi court qu’il parohîbit faire partie du reélum. 

Le grand cul-de-lac de l’eftomac étoit encore moins pro¬ 
fond que dans le zibet, & l’angle que fo]-me la partie droite 
étoit plus obtus ; au refte les ellomacs de ces deux animaux le 
refîèmbloient. Les intefhns avoient aulTi à très-peu près la même 
figure , excepté que le cæcum du zibet étoit plus court , plus 
gros, &: cylindrique prelque dans toute Ion étendue; l’extrémité 
n’étoit pas conique, mais elle formoit une pointe courte, moulîc 
& courbée vers i’ileum comme dans le zibet. 

Le foie, la véficule du fiel, la rate, le poumon , le cœur, 
&e. de la civette reffembloient à ces mêmes parties, vues dans 
le zibet, tant par la fituation que par la figure. 

Mais la langue différoit de celle du zibet en ce qu’il y a voit 
fur la partie antérieure un fillon longitudinal, <Sc que les papilles 
étoient très-petites & prelqu’imperceptibles. Le palais étoit tra- 
verfé par huit ou neuf filions dont la lai-geur & les bords étoient 
moins irréguliers que dans le zibet ; ils formoient une pointe 
dirigée en arrière & deux convexités en avant. Les anfraéluofités 
du cerveau étoient dirigées longitudinalement comme dans le 
zibet. 

Il n’y avoit que quatre mamelons , deux de chaque côté du 
ventre, l’un près des cartilages des fauifes côtes, &: l’autre à trois 
pouces de diftance en arrière. 

La civette avoit, comme le zibet, entre l’anus 6c la vulve 
i’orifice d’un conduit au fond duquel fè trouvoit l’entrée de deux 

Tome IX, V u 
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poches (AB,pLxxxv,fg- i , viies par leur face inférieure, 
&.fg. J2 , vûes par leur face fiipérieure) ; ces poches renfermoient 
chacune une glande defhnée à la fècrètion du parfum de la 
civette; mais le parfum &: les glandes avoient été altérées Sc 
déformées par le tafia : il m’a paru cependant que les glandes 
refiembloient beaucoup à celles du zibet : ces organes ont été 
décrits par plufieurs Auteurs 

pieds, pouc. lignes. 

Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 


cæcum. y. H 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gms. // 2. 7. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. 10. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. // 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 2. // 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 2. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces^ .... // i. 7. 

Longueur du cæcum. n u g. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. // 2. 6 . 

Circonférence à l’endroit le plus mince. // // p. 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // 2. ' 7. 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... // 2. // 

Circonférence du reétum près du colon. ........ n 2. 

^Circonférence du reélum près de l’anus. n 2. r i. ' 

Longueur du colon & du reélum pris enfemble ... // 8. 6 . 


* Mémoires pour fervir à l’hiftoire naturelle des Animaux , première partie. 
Mémoires de l’Académie royale des Sciences , année lyiéi. II y a aulîi des 
de/criptions & des figures de la Civette dans l’Anatomie de Blafius^ pages y2. 
4X388, 
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pieds, poüc. lignes. 

Longueur du, canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum.. 8. a 6. 

Grande circonférence de I’eftomac. i. j. // 

Petite circonférence. u 8. 10. 

Longueur de la petite courbure depuis l’œfophage 

jufqu’à l’angle que forme ia partie droite. // z. 3. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cul - de - lac. u u 6. 

Circonférence de l’œfophage . u i. 6. 

Circonférence du pylore. n i. 6. 

Longueur de la rate. u j. 3. 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 

jufqu’à la pointe. // i. 10. 

Largeur. n 3. 2. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. a i. 6. 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. n 2. 3. 

Circonférence de la bafe du cœur. u 4. 4. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naillànce de l’artère 

pulmonaire. n 2. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au làc pulmonaire. ... u i. 7. 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. ... n n 3 L 

Longueur de la langue .. h 3. n 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

i’extrémité. a i. 2. 

Largeur de la langue ....■» . // // 

Diftance entre l’anus & la vulve .. n i. 7. 

Longueur de la vulve. h h 7. 

Longueur du vagin. u 1. 8. 

‘ Circonférence à l’endroit le pl!us gros. n i. 5». 

Vuij 
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pieds, pour, lignes. 


Grande circonférence de la veiTie.. // y, p 

Petite circonférence. ^ „ 

Longueur de l’urètre. n j. 

Circonférence.. u ,/ j. 

Longueur du corps & du cou de la matrice. .... // i. 8. 

Circonférence. u „ p. 

Longueur des cornes de la matrice. u 5. n 

Circonférence dans les endroits les plus gros. // h 3. 


Le fqueletle (pl. xxxv > fig- 3 ) «-L l:i civette a beaucoup de 
rapport à celui du zibet ; cependant la tète de la civette a le front 
plus élevé , les arcades zigomatiques font moins convexes en 
dehors & en haut, auffi la tête ell moins large : i arête du 
fora met ed moins élevée. 

La civette a deux dents de plus que le zibet ; il paroît que 
c ell la première des raâchelicres de chaque côté de la mâ¬ 
choire du deffoLis; elles font au nombre de fix, tandis qu’il 
n’y en a que cinq dans le zibet : au refie ces deux animaux 
diffèrent peu l’un de l’autre par la fituation Sc la figure des dents ^ 
excepté que celles de la civette font à proportion plus grodes. 

Les apopbyfes tranfverlès de la première vertèbre cervicale 
font plus étroites par l’extrémité poflérieure dans la civette que 
dans le zibet. L’apophylè épineulè de la fécondé vertèbi'e ne 
s’étend pas en arrière , Sc la partie fupérieure efl moins convexe.. 
La partie inférieure de i’apophyfe accefîoire de k fixième ver¬ 
tèbre efl échancrée, Sc la face externe de k prtie antérieure 
de 1 os de k hanche efl plus concave. 

La queue efl compofée de vingt-cinq faufîès vertèbres, L’ex- 
tiémité de iepine ae 1 omoplate n’a que deux apophyfès,, une 
eu avant Sc une en bas. 
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Les autres os de ce fquelette ne diffèrent prefque pas de ceux 
qui y correfpondent dans le fqueiette de la civette , excepté les 
différences de proportion dont on peut juger par les dimenfions 
rapportées dans la table fuivante , en les comparant avec celles 
des os du zibet. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

fupérieure jufqu’à l’occiput. // 5. i. 

La plus grande largeur de la tête. // 2. 6. 

Longueur de la mâchoire inférieure, depuis fou extré¬ 
mité jufqu’au bord poflérieur de l’apophyfe con- 

dyloïde.. . r ... // 3. 7. 

Largeur à l’endroit des dents canines. // n 8. 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incilives.. '' 8. 

Largeur à l’endroit des dents canines. n n 11. 

Dillance entre les orbites & l’ouverture des narines... // i. 4. 

Longueur de cette ouverture . ^ // 1 o. 

Largeur. " “ 7 » 

Longueur des os propres du nez. n i. 4. 

Largeur à l’endroit le plus large. n n 3 1 » 

Hauteur des orbites.». ^ 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. ^ 

Longueur des plus longues dents canines. n n 7 ï” 

Largeur à la bafe. “ 3 ’ 

Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de l’os. ^ 4 * 

Largeur... 5 ?♦ 

Épaiffeur. " ^ 3 ï’- 

Longueur des principales pièces de l’os hyoïde .... 


V U iii 
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pieds, peuc. lignes. 

Longueur des féconds os. u u (S. 

Longueur des troifièmes... u n ^. 

Longueur de i’os du milieu. // u 6. 

Longueur des branches de la fourchette. k h y. 

Longueur de l’humerus. n 4. u 

Longueur de fos du coude. • n 4. // 

Longueur de l’os du rayon. // 3. 

Longueur du fémur. // 4. 

Longueur du tibia... n 4. 3. 

Longueur du péroné ..... // 4. n 
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LA GENETTE*. 


A Genette efl un plus petit animal que les Civettes ; 
elle a le corps alongé, les jambes courtes, le mufeaLi 
pointu, la tcte effilée, le poil doux Sc mollet, d’un 
gris cendré, brillant & marqué de taches noires, rondes 
& réparées fur les côtés du corps, mais qui fe réuniffient 
de fi près fur la partie du dos, qu’elles paroiffient former 
des bandes noires continues qui s’étendent tout le long 
du corps ; elle a auffii fur le cou Sc le long de l’épine 
du dos une efpèce de crinière ou de poil plus long, qui 
forme une bande noire Ôc continue depuis la tète jufqu’à 
Ja queue, laquelle elf auffi longue que le corps, & mar¬ 
quée de fept ou huit anneaux alternativement noirs de 
blancs fur toute fa longueur ; les taches noires du cou 

* La Genette, en Efpagnol, Genetta. 

Genette. Bellon, Obferv. fol. 73. 

Genetta. Gefner, Hlft. quadrup. pag. 54p. 

Genetta vel Ginetta, Ray, Synopf. quadrup. pag. 20 r. 

Mufiela caudâ annulïs nigrïs alhidïfque cinââ. Genetta. I.inn. Syjl. nat. 
edit. VI, pag. 5. Genetta. Viverra caudâ annulatâ, corpore fulvo-nigri- 
tante maculato. Syft. nat. edit. X, pag. 45. Nota. Que du genre des 
Mujlela, elle a pafTé dans celui des Viverra, & qu’il en eft ainfi de ia 
plufpart des autres animaux que cet Auteur, à chaque e'dition, change 
de genre fans en donner aucune raifon. 

Mujlela caudâ ex annulis alternatïm albidis & nigrïs variegatâ. , , \ 
Genetta, La Genette. BrilTon, Regn. animal, pag. 252. 
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font en forme de bandes, ôl Ton voit au deffous de 
chaque œil une marque blanche très-apparente. La 
genette a fous la queue Sl dans le même endroit que 
les civettes, une ouverture ou fac dans lequel fe filtre 
une efpèce de parfum, mais foible 6c dont fodeiir ne 
fe conferve pas : elle eft un peu plus grande que la 
fouine, qui lui relTemble beaucoup par la forme du corps 
auiïi-bien que par le naturel 6c par les habitudes ; feule¬ 
ment il paroît qu’on apprivoife la genette plus aifément: 
Bellon dit en avoir vû dans les maifons à Conflantinople, 
qui étoient auffi privées que des chats, 6c qu’on iaiffoit 
courir 6c aller par-tout, fans qu’elles fiffent ni mal ni 
dégât. On les a appelées chats de Conjlantinople, chats 
d’Efpàgne, chats penette; elles n’ont cependant rien de 
commun avec les chats, que l’art d’épier 6c de prendre 
les fouris : c’eff peut-être parce qu’on ne les trouve guère 
que dans le Levant 6c en Efpagne qu’on leur a donné 
le furnom de leurs pays ; car le nom même de penette 
ne vient point des langues anciennes, 6c n’eft probable¬ 
ment qu’un nom nouveau pris de quelque lieu planté 
de genet, qui comme l’on fait efl fort commun en 
Efpagne, où l’on appelle ‘xcSdi penets des chevaux d’une 
certaine race. Les Naturalifles prétendent que la genette 
n’habite que dans les endroits humides 6c le long des 
ruiffeaux, 6c qu’on ne la trouve ni fur les montagnes 
ni dans les terres arides. L’efpèce n’en efl pas nom- 
breufe, du moins elle n’efl pas fort répandue ; il n’y en 
a point en France ni dans aucune autre province de 

l’Europe, 
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I Europe, à l’exception de l’Elpagne &l de la Turquie. 

II lui faut donc un climat chaud pour fubfider & fe 
multiplier ; néanmoins il ne paroit pas qu’elle fe trouve 
dans les pays les plus chauds de l’Afrique & des Indes ; 
car la fofiane, qu on appelle Genette de Æadagafcar, 
efl une efpèce différente, de laquelle nous parlerons 
ailleurs. 

La peau de cet animal fait une fourrure légère &l très- 
jolie : les manchons de genette étoient à la mode il y 
a quelques années, Si fe vendoient fort cher; mais comme 
1 on s’efl avifé de les contrefaire, en peignant de taches 
noires des peaux de lapins gris, le prix en a baiffé des 
trois quarts Si la mode en efl paffée. 
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DESCRIPTION 

DE LA G E N E T T E. 

La Geiiette (pl. xxxvi) efl à peu près de la même groiîèur, 
de la même longueur & de la même figure que la fouine ; 
cependant elle a la tête plus étroite , le mufèau plus efiilé, les 
oreilles plus grandes, plus minces de plus nues, les pattes moins 
gl'ofîès & la queue plus longue: le poil efl beaucoup plus court, 
principalement fur la queue, ce qui fait paroitre le corps de la 
genetie moins étoffé que celui de la fouine, de la queue plus 
mince, quoique le tronçon foit plus gros. 

Cet animal efl taché de noir fur un fond mêlé de gris de 
de roux. Il a deux fortes de poils, l’un plus court que i autre dc 
plus doux; le plus long n’avoit guère plus d’un demi-pouce de 
longueur fur le corps, dc près d’un pouce fur la queue de la 
genette qui a fervi de fujet pour cette defeription : ces deux 
fortes de poils étoient de couleur cendrée fur la plus grande 
partie de leur longueur, dc ils avoient l’extrémité noire, grifè ou 
roufîè. Le chanfrein, le front, le fommet dc les côtés de la tête 
étoient roufîeâtres, avec quelques teintes de noir dc de gris ; la 
partie poflérieure du tour des yeux étoit roufle ; l'antérieure de 
les paupières étoient noires. Il y avoit uiae tache blanche au 
deifoLis de l’angle antérieur de l’oeil , dc une tache noirâtre au 
devant de la blanche, qui n’en étoit féparée que par une petite 
bande roufîè ; la tache noire s’étendoit depuis le chanfrein prefque 
jufqu’à la lèvre. La partie antérieure de la lèvre de defîus, la 
lèvre de la mâchoire de defîbus, la goi'ge de la face inférieure 
du cou étoient d’une couleur giâle-cendrée. Quatre bandes noires 
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S etendoient fiir la face fiipérieure du cou depuis i occiput juf- 
qu au delà du garot & des épaules ; une autre bande de la même 
couleur commençoit au milieu du dos & fè prolojrgeoit jufqu a 
la croupe. Les côtés du cou, du dos , de la poitrine & du 
corps, la face extérieure du bras & de l’avant-bras jufqu au 
pied, les flancs , la croupe Sl la face extérieure de la cujfîè & 
de la jambe étoient parfemés de taches noires de différentes 
grandeui’s ; les plus grandes avoient jufqu à un pouce de dia¬ 
mètre. Toutes ces taches ôé ces bandes étoient fur un fond 
mêlé de gris Sc de roux ; les taches avoient plus d’étendue, (Sc 
étoient placées plus près les unes des autres fur la partie fupérieure 
de l’animal que fur l’inférieure; de forte que le noir dominoit 
fur la partie fupérieure ; il ne paroifîoit que de petites taches 
brunes fur la poitrine & fur le ventre qui étoient prefque 
entièrement de couleur grifè-roufîeâtre. Les aifîèlles & les 
aines, la face intérieure des quatre jambes & les pieds avoient 
une couleur grife-noirâtre. 11 y avoit du brun - noirâtre au 
deiïiis du talon & le long de la plante des pieds de derrière. La 
queue étoit entourée de quinze anneaux alternativement noij’s & 
blancheâtres avec quelques légères teintes de roux : les anneaux 
noirs avoient plus de largeur vers l’extrémité de la queue. 

pieds, pouc. lignes. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

depuis le bout du imifeau jurqu’à l’anus. i. J • 

Hauteur du train de devant. n 7- " 

Hauteur du train de derrière. // 8- u 

Longueur de la tête depuis le bout du mu (eau jufqu’à 

l’occiput .. // 3- I. 

Circonférence du bout du mufeau. n 2.. 6 . 

Contour de l’ouverture de la bouche. n 2. 

X X ij 


4. 
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Diflance entre les deux nafêaux. n u 

Didance entre le bout du inufeau &; l’angle antérieur 

de l’œil. // i. 2. 

DiÜance entre l’angle podérieur & l’oreille. u i. // 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. // u 

Ouverture de l’œil. u n 

Didance entre les angles antérieurs des yeux, mefurée 

en diivant la courbure du chanfrein. // u 10. 

La même dîdance melbrée en ligne droite. n u 7. 

Circonférence de la tête, prife entre les yeux & les 

oreilles.. . *. // 6 . n 

Longueur des oreilles. // 1. 2. 

Circonférence de la bafe , mefurée fur la courbure 

extérieure. n 1. p. 

Didance entre les deux oreilles, prile dans le bas. . . // i. 3. 

Longueur du cou.. // 2. 6 . 

Circonférence du cou. u d. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. „ d. p. 

Circonférence prife à l’endroit le plus gros. // p. u 

Circonférence prife devant les jambes de derrière ... n 7. // 

Longueur du tronçon de la queue. .. i, i. // 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . . // // 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet. „ 2. d. 

Largeur de l’avant-bras près du coude. n n 10. 

Epaideur de l’avant-bras au même endroit . // // 7. 

Circonférence du poignet . // 1. 7, 

Circonférence du métatarfe. // i. 

Longueur depuis le poignet jüfqu’au bout des ongles, m i. 5. 
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Longueur de la jambe depuis le genou jufquau talon. // 3. 6 . 

Largeur du haut de la jambe. n i. 3. 

ÉpaifTeur. n it p. 

Largeur à l’endroit du talon.. // // y. 

Circonférence du métatarfe. // i. 8 . 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. . . // 2.10. 

Largeur du pied de devant. // n y. 

Largeur du pied de derrière. // n 8. 

Longueur des plus grands ongles. // // 3 

Largeur à la bafe. // // i. 


Cette genette pefoit deux livres quatorze onces deux gros. 
L eflomac fe trouvoit au milieu de l’abdomeii, & s etendoit 
d’un côté à l’autre obliquement de gauche à droite & de devant 
en arrière. L’épiploon fe prolongeoit auiïi ioin que les inteflins : 
on voyoit au delà une partie des cornes de la matrice & de la 
velTie. 

Les inteflins grêles faifoient de grandes circonvolutions qui 
s’étendoient dans les difîérentes régions de l’abdomen. Le cæcum 
(pl XX XV II , A, fg. i) étoit placé au defîùs dans la région 
ombilicale, & dirigé en avant ; enfuite le canal intefliiial fe pro¬ 
longeoit en droite ligne jufqu’à l’aiuts. 

Le grand cul-de-fac de l’eflomac étoit peu profond. Les inteP 
tins refîèmbloient beaucoup à ceux du chat ; les grêles avoient 
tous à peu près la même grofîèur : leurs membranes étoient 
fortes & épaiffes. Le cæcum (pl xxxvJi, A fg. i ) avoit peu 
de longueur; il étoit pointu. A peine pouvoit-on reconnoître 
le colon dans le canal inteüinal, parce qu’il n’avoit que très-peu 
de longueur depuis le cæcum jufqu’à l’anus. 

X X iij 


/ 
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Le foie setendoit un peu à droite; il étoit compofé de cinq 
lobes : le plus grand fe trouvoit placé en partie à gauche & en 
plus grande partie à droite ; il étoit divifé en trois portions par 
deux fcilfures ; le ligament fuli:)enlbir palîbit dans l’une, & la 
véficule du fiel étoit placée dans l’autre. Le plus grand lobe après 
le premier étoit à gauche, les trois autres à droite, le plus petit 
de tous tenoit à la racine du foie. Ce vifcère pefoit ujie once 
fix gros : il étoit rougeâtre au dehors «Sc noirâtre au dedans. 

La rate étoit placée le long de'ia grande courbure de l’efiomac; 
elle pefoit un gros & quatre grains ; elle avoit la figure ordi¬ 
naire à ce vifcère, & une couleur noirâtre. 

Le pancréas formoit une bande fort large, & setendoit fur 
l’eflomac depuis le commencement du duodénum jufqu’à l’ex¬ 
trémité inférieure de la rate : il m’a paru avoir des proionge- 
mens à peu près comme celui de la belette, mais je nai pu les 
voir diflinèlement , parce que la couleur de ce vifcère étoit 
changée, l’animai étant mort depuis long-temps. 

Le rein droit étoit un peu plus avancé que le gauche ; ils 
avoient très-peu d’enfoncement. Je n’ai rien difhngué au de¬ 
dans , parce que la coriiiption avoit rendu leur confiflance très- 
molle. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit fort peu étendu, à 
peine pou voit-on apercevoir fes branches pofiérieures : bipartie 
charnue étoit épaifîe. 

Les poumons étoient compofes de fix lobes ; il s’en trouvoit 
quatre à droite •& deux à gauche : des quatre du coté droit, 
trois étoient rangés de file, & le quatrième fe trouvoit placé 
près de la balè du cœur; le troifième paroifîbit le plus grand 
de tous, & le quatrième étoit le plus petit. Le lobe antérieur 
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du côté droit étoit divifé en deux parties prefque égales par une 
profonde échancrure. 

Le cœur étoit placé dans le milieu de la ‘poitrine, dirigé 
obliquement de devant en arrière, ôc de droite à gauche ; il 
avoit la pointe mouïïè & il étoit prefque rond. 

L’extrémité de la langue étoit arrondie & fort mince; la 
partie antérieure avoit de petites papilles dirigées en arrière, 
fort pointues & très-apparentes. Cette même partie de la langue 
étoit traverfée dans le milieu par un fillon longitudinal qui ne 
fe prolongeoit pas lui* la partie poftérieure dont les papilles étoient 
fl petites que l’on avoit peine à les apercevoir, mais il y avoit 
derix glandes à calice fort apparentes , une de chaque côté à 
deux lignes de diflance l’une de l’autre, &: plus loin une troifième 
plus petite , & placée dans le milieu de la langue, de fiçon qu’elle 
formoit un triangle avec les deux autres. L’épiglotte étoit 
pointue. 

Le palais étoit traverfé par dix ou douze filions fort irrégu¬ 
liers, tant pour leur longueur que pour leur direélion; ils étoient 
tous plus ou moins convexes en devant. Le cerveau pefoit un 
gros & demi, ôc le cervelet vingt-fix grains. 

Il n’y avoit que quatre mamelles, deux de chaque côté du 
ventre. 

Cette genette étoit femelle. Il y avoit entre la vulve (A, 
■pL XX XVI II) & l’anus une ouverture (CD) qui commu- 

niquoit dans une cavité profonde de huit lignes dans quelques 
endroits ; le fond de cette cavité étoit percé par deux orifices 
(EF) ; y ayant introduit des ftilets (GH), iis ont pénétré chacun 
dans l’intérieur d’une glande ( A A , pi xxxix) qui avoit dix 
lignes de longueur &: cinq^ d’épaifîèur. Ces glandes ayant été 
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ouvertes (ABCD, pi xxxvii, fig, 2) il s’efl trouvé dans 
leur intérieur une cavité (EF) dans laquelle les flilets (GH, 
pi XXXVII, fig‘ 2, & pJ. XXXVIII) éîoient entrés; il y avoit 
dans cette cavité des poils ou brins en forme de poils de cou¬ 
leur rouiîè*; les uns tenoient aux parois de la cavité (CD, 
pi XXXVII ,jig. 2 ), les autres étoient mêlés avec une matière 
grade qui avoit une confiftance de pommade , une couleur jau¬ 
nâtre &c une odeur approchante de celle du mule, mais moins 
forte : elle prenoit feu à la flamme d’une chandelle, & étant brûlée 
elle avoit une odeur très-delâgréable. J’ai vû dans la fubflance 
de chacune de ces glandes grand nombre de petites cavités à 
peu près comme dans une éponge ou dans une pierre ponce. 
Ces cavités étoient pleines d’huile jaunâtre & odorante qui 
tomboit par des conduits dans le réfervoir du milieu de la 
glande où l’huile s’épaiflifloit. En l’obfervant au microfeope je 
n’y ai point aperçu de brins foyeux, comme M. Morand en a 
vû dans la civette. Il m’a paru que les petites cavités de ces 
glandes, qui étoient autant de follicules , communiquoient les 
unes avec les autres, mais ces organes étoient trop altérés par la 
corruption pour être exactement décrits. 

Le vagin (IK, pi xxxvii, fg. 2) étant ouvert, le clitoris 
(!), l’orifice (L) àe l’urètre & celui (K) de la matrice (M, 
pi XXXVII, fg- ^ P & B, pi xxxix) ont paru très-diflinéle- 
ment. Les cornes (N O y pi xxxvii,fig. 2; KL,pi xxxviii, 
& CD, pi XXXIX) de la matrice étoient en ligne droite; 
la corne du côté droit ayant été ouverte, fes parois internes 
(N, pl XXXVII,fig- 2) Ce font trouvées très-unies. Les teflicules 

^ Ils m’ont paru refïèmbler à ceux qui ont été obfervés par M. Morand, 
JVIémoires de VAcadémie royale des Sciences, année lyzS , page ^oy ; &par 
M. de la Peyronnie, année lyj r, page 44^. 


( Pph XXXVII, fig. 2 ; MM, pi XXXVIII, & EE, 
pi xxxix) étoient de forme ovoïde. Je n’ai vu dnns ieur 
intérieur que de petites caroncLiIes. Les trompes (pi, xxxvi^, 
R R, f g. 2; N N, pi XXXVIII, & FF, pi xxxix) étoient 
fort grofîès. La veffie ( pl. xxxvii, S, fg. 2; O, pi xxxviiip 
& G, pl xxxix) avoit la figure d’un œuf dont le gros bout 
étoit du côté de l’urètre (pl xxxvii, T,fig. 2 ; P, pl xxxvîii, 
& H, pl XXXI x). 

II iè trou voit, au deffus des glandes du parfum, deux poches 
pl XXXVII, V, fig. 2; QQ, pl XXXVIII, & I l,pl XXXI x), 
une de chaque côté du reéfum pl xxxvil , X,fig. 2; 
pl XXXVIII, & K, pl xxxix) ; chacune de ces poches avoit 
environ un demi-pouce de diamètre, & communiquoit au bord de 
l’anus (B, pl XX XVI II) par un orifice marqué par un fiilet S S, 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum. 3. II. // 

Circonférence du duodénum dans les endroits les 

plus gros... rt r. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. 3. 

Circonférence du jéjunum dans les endroits les plus 

gros. // 1. 6 . 

Circonférence dans les endroits les plus minces .... tt i. 3. 

Circonférence de rileum dans les endroits les plus 

gros. U I. 8, 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... n i. n 

Longueur du cæcum... u h 8. 

Circonférence à Fendroit le plus gros. . .. n i. // 

Circonférence à Fendroit le plus mince. // // 6 . 

Qrconférence du colon dans les endroits les plus gros, m 2. 3. 
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Circonférence dans les endroits les plus minces. ... n i. 

Circonférence du reélum près du colon. n î • 

Circonférence du reétum près de l’anus. n i* 

Longueur du colon & du reétum pris enfemble ... ii 5. 

Longueur du canal inteflinal en entier, non compris 

le cæcum. 4 * 4 * 

Grande circonférence de l’eflomac. " 10. 

Petite circonférence.. . . . .. n 7 * 


Longueur de la petite courbure depuis l’oefophage 

jufqu’à l’angle que forme la partie droite. 

Longueur depuis l’œfophage jufqu’au fond du grand 

cui-de- fac. 

Circonférence de l’œfophage.. • .. 

Circonférence du pylore.. 

Longueur du foie.. . .... 

Largeur ..... 

Sa plus grande épaifleur. 

Longueur de la véficule du fiel. 

Son plus grand diamètre... 

Longueur de la rate. 

Largeur de l’extrémité inférieure. .. 

Épaifleur dans le milieu. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.. 

Sa plus grande épaiffeur . . . .... 

ÉpailTeur du pancréas. ... 

Longueur des reins.. 

Largeur. ..... . 

Épaifieur... 

Longueur du centre nerveux depuis la veine-cave 
|ufqu’à la pointe. ...... .. . ....... .. 
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Largeur. // n 8. 

Largeur de la partie charnue entre le centre nerveux 

& le flernum. n i. 3, 

Largeur de chaque côté du centre nerveux. n i. j. 

Circonférence de la bafe du cœur. /a 3. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiiîànce de l’artère 

pulmonaire. n i. 3. 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au fac pulmonaire. . . h 1. // 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. . . . »^ n n 2. 

Longueur de la langue. n i. 10. 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

l’extrémité. // n i r. 

Largeur de la langue. u n 4. 

Largeur des filions du palais. // n i. 

Hauteur des bords. // // /a f, 

Longueur des bords de l’entrée du larynx. a u 3. 

Longueur du cerveau.«. u i. 3, 

Largeur. n n i o 

Épaifîèur. n n 7. 

Longueur du cervelet. n n 6 . 

Largeur. » n 6 . 

Épaifîèur. n n 4. 

Diftance entre l’anus & la vulve. n à 7. 

Longueur de la vulve. n if 3. 

Longueur du vagin. // i. 7. 

Circonférence à l’endroit le plus gros. /» if p. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. » u 6 . 

Grande circonférence de la veflie. n ô. 10. 

Petite circonférence. .. // 5. 8. 

Yy ij 
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Longueur de riirètre. // i . 6 . 

Circonférence. u h 4 

Longueur du corps & du cou de la matrice. // ti 10. 

Circonférence. h h 8 . 

Longueur des cornes de la matrice. // i. 8. 

Circonférence dans les endroits les plus gros. u n 4^, 

Circonférence à l’extrémité de chaque corne. u 11 

Diftance en ligne droite entre les tefticules & l’extré¬ 
mité de la corne. // // 2. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. // i. // 

Longueur des teflicules. // n 3 f. 

Largeur. // // 2, 

Épaiiîeur. .. // n i L 


La tête du fquelette (pl. xl) de la genette efl fort alongée ; 
elle reffemble beaucoup à celle du renard, quoiqu’elle ait le 
mufèau beaucoup moins long, le front plus élevé & le fommet 
plus convexe, & que là largeur, prife à l’endroit des arcades 
zigomatiques, loit moindre à proportion de là longueur prilè 
depuis le bout du mufeau jufqu’à l’extrémité de la crête formée 
par l’os occipital. 

Les dents font au nombre de quarante, vingt dans chaque 
mâchoire; lavoir, fix incifives, Sc de chaque côté une canine 
& fix mâchelières. Ainfi la genette a deux dents de plus que 
la fouine dans la mâchoire lùpérieure; la dernière de chaque 
côté eft un peu plus grande que la première, & plus petite que 
les quatre autres ; au relie les dents de la genette relîèmblent 
prelqu’entièrement & correlpondent à celles de la fouine. 

L’apophyfe épineufe de la fecopde vertèbre cervicalç étois 
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beaucoup plus aIo]igt’e en avant qu’en arrière ; fa partie fnpérieure 
formolt une ligne droite & parallèle à la longueur du cou de 
l’animal, excepté fur le bout antérieur qui étoit arrondi. La 
branche inférieure des’ apophyfes tranfverfes de la fixième ver¬ 
tèbre n avoit prefque point d’échancrure ; les apophyfes épineufes 
des cinq dernières vertèbres étoient longues , principalement 
celles de la fepdème. 

Il y a treize vertèbres dorfales ; les apophyfes épineufes des 
neuf premières étoient inclinées en arrière, celle de la dixième 
étoit droite, 8 e les autres s’inclinoient en avant. Des treize côtes, 
neuf font vraies, & quatre faulTes. Le hernum eft compofé de 
huit os : les premières côtes s’articulent de chaque côté de la 
partie moyenne du premier os ; l’articulation des fécondes côtes 
eft entre le premier & le fécond os, celles des troifièmes côtes 
entre le fécond & le troifième os, & ainfi de fuite jufquaux 
huitièmes & neuvièmes côtes qui s’articulent entre le feptième 
& le huitième os du fternum. 

Les vertèbres lombaires font au nombre de fépt ; les apophyfes 
tranfverfes des premières font très-petites, mais celles des autres 
fe trouvent d’autant plus longues que la vertèbre dont elles dé¬ 
pendent eft plus près du ficrum ; toutes ces apophyfes, à l’ex¬ 
ception de celles de la première vertèbre, font inclinées en avant. 

L’os facrum étoit compofé de trois fauftés vertèbres, &: la 
queue de vingt-huit. Les os du baftin ne m’ont paru différer 
de ceux du chat, qu’en ce que la gouttière étoit plus courte & 
les trous ovalaires plus longs. 

Les os de l’épaule, des quatre Jambes & des pieds refîém- 
bloient prefqu’entièrement à ceux du chat, excepté les diftérentes 
dimenfions dont on pourra juger par la table fuivante ; &, Iç 
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doigt qui efl de plus dans les pieds de derrière de îa genette 
que dans ceux du chat. 

pieds pouc. lignes. 

Longueur de la tête depuis le bout de la mâchoire 

rupeïieure jufqu’à l’occiput. k 

La plus grande largeur de la tête. // j. 

Longueur de la mâchoire inférieure depuis Ton extré¬ 
mité antérieure jufqu’au bord poftérieur de l’apo- 
jahyfe condyloïde.... u 2.. i. 

Largeur à l’endroit des dents canines.. // n ^ 

Largeur de la mâchoire fupérieure à l’endroit des dents 

incifives.. .. u /, 

Largeur à l’endroit des dents canines. u u 6 , 

Diftance entre les orbites &: l’ouverture des narines. . // n 8. 

Longueur de cette ouverture. n u ^, 

Largeur. „ i, 2 

Longueur des os propres du nez. u n 8. 

Largeur à l’endroit le plus large. u u 2. 

Hauteur des orbites. f/ n 

Longueur des plus longues dents incifives au dehors 

de l’os. u u 1 -. 

Longueur des plus longues dents canines. » u 

Largeur à la bafe. // fj j j.. 

Longueur des plus groffes dents mâchelières au dehors 

de l’os. u n 2 f. 

Largeur. // n ^. 

ÉpaifTeur. // // 2,. 

Largeur du trou de la première vertèbre, de haut 

en bas. . .. ^ ^ 

Longueur d’un côté à l’autre.. // n 
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pieds, pouc. lignes^ 

Largeur de la première vertèbre, prife fur les apophyfes 

traiilverfes. V i. i. 

Longueur des apophyfes tranfverfes de devant en 

arrière ... . .. // // C. 

Longueur du corps de la fécondé vertèbre.. // v 6 

Hauteur de l’apophyfe épineufe.. u u if. 

Largeur... // // ^ f.. 

Longueur de l’apophyfe épineufe de la fécondé ver« 

tèbre dorlàie, qui eft la plus longue. // // 7. 

Longueur du corps de la dernière vertèbre, qui eft 

la plus longue. u u 5. 

Longueur des premières côtes .. // n 7, 

* Diflance entre les premières côtes,, à l’endroit le pdus 

large. // // 7. 

Longueur de la neuvième , qui eft la plus longue.. ;/ 2.. 2.. 

Longueur de la dernière des fauffes côtes. // i. 6 . 

Largeur de la côte la plus large. // n i 

Longueur du flernum. n 3. 

Longueur du premier os., qui eft le plus long. ... // n 

Longueur du corps de la fixième vertèbre lombaire, 

qui eft la plus longue. // u 6 , 

Hauteur de l’apophyfe épineufe de la fixième ver¬ 
tèbre , qui eft la plus haute. .. // u 3 |, 

Longueur de l’apophylè acceffoire de la fixième ver¬ 
tèbre, qui eft la plus longue. ............ . u u y. 

Longueur de l’os facrum..... . u // 11, 

Largeur de la partie antérieure. // u 

Longueur des plus longues fauftès vertèbres de la 

queue. // // 7,. 

Largeur de la partie antérieure de l’os de la lüuiche .. ti // p. 
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pieds, 'pouc. lignes. 

Hauteur de l’os depuis le milieu de la cavité coty- 


ioïde. H I. 2,. 

Diamètre de cette cavité. h u 3 

Longueur de la gouttière. h u p. 

Largeur dans le milieu. n n p. 

Profondeur. // // g. 

Longueur des trous ovalaires. u u Cl, 

Dirgeur.. . // u j 1. 

Largeur du balTin. // // pi. 

Hauteur. u u i i. 

Longueur de l’omoplate. // i. i o. 

Largeur à l’endroit le plus large. it i. i. 

Largeur à l’endroit le plus e'troit. u n 3 i. 

Hauteur de l’éjdne à l’endroit le plus élevé. // // 3. 

Longueur de l’humerus. // 2. 4. 

Circonférence à l’endroit le plus petit. // // y. 

Diamètre de la tête. n n ^ 

Largeur de la partie inférieure. // n 6. 

Longueur de l’os du coude. // 2. j. 

Longueur de l'olécrane. u u 3. 

Longueur de l’os du rayon. // i. 11, 

Longueur du fémur. u 2. 8. 

Diamètre de la tête. // // 2 j. 

Circonférence du milieu de l’os.. . // n 8 

Largeur de l’extrémité inférieure. // u 6 . 

Longueur des rotules. // // 3 i. 

Lcngueur du tibia. n 2. 10, 

L .Hgeur de la tête. // // 6 . 

Circonférençe du milieu de l’os. u u 8. 

Largeur 
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pieds, pouc, lignes. 

Largeur de l’extrémité inférieure du tibia. h n 4. 

Longueur du péroné. j, 2.. 7. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. // » 

Hauteur du carpe. h „ 2, 

Longueur du calcanéum. // ,f g. 

Longueur du premier os du métacarpe, qui eft le 

plus court. n „ J 

Longueur du troifième os, qui ed le plus long ... n u 
Longueur du premier os du métatarfe , qui eft le 

plus court. U H g. 

Longueur du troifième os 3^ qui cd le plus long ... // i. i. 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de devant. // n j 1. 

Longueur de la fécondé phalange. // u 

Longueur de la troifième. // // 2.. 

Longueur de la première phalange du pouce. // ti 21. 

Longueur de la fécondé. n u 2, 

Longueur de la première phalange du doigt du milieu 

des pieds de derrière. u // 4 f, 

Longueur de la fécondé phalange. a // 2. 

Longueur de la troifième. a u 2.}, 

Longueur de la première phalange du pouce. h h 3. 

Longueur de la fécondé... u // 2, 


Z Z 


Tome IX. 
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DU LOUP NOIR. 

^Jous ne donnons ia clefcription de cet animal que 
comme un fupplément à celle du Loup, car nous les 
croyons tous deux de la même efpèce. Nous avons dit, 
dans riiidoire du loup*, qu’il s’en trouve de tout blancs 
& de tout noirs dans le nord de l’Europe, Sc que ces 
loups noirs font plus grands que les autres : celui - ci ed 
venu du Canada; il étoit noir fur tout le corps, mais 
plus petit que notre loup ; il avoit les oreilles un peu 
plus grandes, plus droites Sc plus éloignées l’une de 
l’autre, les yeux un peu plus petits, Sc qui paroifToient 
aufii un peu plus éloignés que dans le loup commun. 
Ces différences ne font, à notre avis, que des variétés 
trop peu confidérables pour féparer cet animal de i’ef- 
pèce du loup ; la différence la plus fenfible efl celle de 
la grandeur ; mais, comme nous l’avons déjà dit plus 
d’une fois , les animaux qui font communs aux deux 
continens, c’efl-à-dire, ceux du nord de l’Europe Sc 
ceux de l’Amérique feptentrionale, diffèrent tous par la 
grandeur, Sc ce loup noir de Canada , plus petit que 
ceux de l’Europe, nous paroît feulement confirmer ce 
fait général ; d’ailleurs comme il avoit été pris tout petite 
Sc enfuite élevé à la chaîne , la contrainte feule a peut-être 

* Voyez dans le VU.® volume de celte Hifloire Naturelle, i’article 
du Loup, page j e. 
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fuffi pour {’empêcher de prendre tout fon accroifTement: 
nos loups ordinaires font auffi plus petits & moins çoiinuns 
en Canada qifen Europe , <Sc les Sauvages en edi ment 
fort la peau C- les loups noirs, les loups-cerviers, les 
renards y font en plus grand nombre. Cependant le 
renard noir y efl auffi fort rare ; il a le poil infiniment 
plus beau que le loup noir , dont la peau ne peut faire 
qu’une fourrure affez groffière. 

Nous n ajouterons rien de plus à la defcription que 
M. Daubenton a faite de cet animal que nous avons vu 
vivant, & qui nous a paru reffembler au loup, non 
feulement par la figure, mais par le naturel, n’étant de-, 
venu déprédateur qu’avec l’âge Sl n’ayant, comme 
ie loup, qu’une férocité fans courage qui le rendoit 
lâche au combat quoiqu’il y fût exercé. 

* Voyage de Sagard Theodat. Paris, i S^ a, page ^ o y. 

^ Voyez dans le VII.' volume de cette Hiftoire Naturelle, l’article 
du Loup, pages / / & y 2. 
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DESCRIPTION 

D’ U N LOUP NOIR. 

Cet animai (pi. XLi) avoit été pris fort jeune au Canada, & 
apporté en France par un Officier de Marine qui le garda dans 
fa maifon pendant quelque temps ; mais l’animal étant devenu 
féroce en grandiffant, il fut mis au combat du taureau à Paris, 
où il ne montra pas beaucoup de courage lorfqu on le fit entrer en 
lice: mais des que l’on approchoit de la loge où on le gardoit, il 
entroit en fureur, Te jetoit brufquement en avant de toute la lon¬ 
gueur de (a chaîne, montroit les dents & aboyoit, non pas comme 
les chiens, mais feulement par des cris fucceffiifs & interrompus 
qu’il ne répétoit qu’après d’affiez longs intervalles. Cet animal, 
quoique beaucoup plus petit que le loup, lui refiembloit par la 
forme du corps Sc de la tête, fur-tout par la pofition oblique des 
yeux ; mais les oreilles étoient plus pointues & plus éloignées l’une 
de l’autre que celles du loup ; les yeux paroifîbient plus petits & 
placés à une plus grande diflance l’un de l’autre ; la queue n’étoit 
pas fi groffe, peut-être parce que l’animal fe trou voit dans le 
temps de la mue & qu’il avoit déjà perdu une partie de fon 
poil. Celui qui étoit le long du dos depuis le garot jufqu’à la 
croupe avoit plus de longueur que le poil du refie du corps , 
formoit une crinière qui étoit plus longue fur le garot & 
fur la croupe que fur le dos & les lombes. Cet animal étoit 
noir en entier. 

pieds pouc. tigiics. 


Longueur du corps entier, mefuré en ligne droite 

de})uis le bout du inuleau julqu’à i’anus. 2,. i i. // 

Hauteur du train de devant. . i. 10, p 
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pieds, pouc. lignes. 

Hauteur du train de derrière. i. 6. 

Longueur de la tête depuis le bout du mureau 

qu’à l’occiput. h 8. p. 

Circonférence du bout du mufeau. u 6. 6. 

Circonférence du mufeau, prife au delTous des yeux. // 10. u 

Contour de l’ouverture de la bouche. // 8. // 

Diftance entre les deux nafeaux. // u 4 £, 

Diftance entre le bout du mufeau & l’angle antérieur 

de l’œil. // „ 

Diflance entre l’angle poflérieur & l’oreille. u 3. u 

Longueur de l’œil d’un angle à l’autre. 11 n i i. 

Ouverture de l’œil. // // 

Diflance entre les angles antérieurs des yeux, en fui- 

vant la courbure du chanfrein. u 2. i. 

La même diflance en ligne droite. u i. p. 

Circonférence de la tête, entre les yeux & les oreilles. i. 3. 6. 

Longueur des oreilles. u ^. 

Largeur de la bafè, mefurée fur la courbure extérieure. // 4. 6, 

Diflance entre les deux oreilles, prife dans le bas . . h 3. 8, 

Longueur du cou... ;/ 6. n 

Circonférence du cou. i> i. 

Circonférence du corps, prife derrière les jambes de 

devant. i. 10. 6, 

La même circonférence à l’endroit le plus gros. 2. n 60 

La même circonférence devant les jambes de derrière. i. 7. // 

Longueur du tronçon de la queue. // i i. 6. 

Circonférence de la queue à l’origine du tronçon. . // 4. 3. 

Longueur de l’avant-bras depuis le coude jufqu’au 

poignet.. H 8. 6, 

Largeur de l’avant-bras au coude.. • n 3* » 

Z Z iij 
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pieds, pouc. lignes» 


Épaifîeur au même endroit... // i. 7. 

Circonférence du poignet. n 4. 6 . 

Circonférence du métacarpe. n 3. 

Longueur depuis le poignet jufqu’au bout des ongles. // 5 - 7 * 
Longueur de la jambe depuis le genou jufquau talon. h H. 6. 

Largeur du haut de ia jambe. n 3. 4. 

Épaiffeur. i- 5 * 

Largeur à l’endroit du talon. n 2. 3, 

Circonférence du métatarfe. n 3 • 4« 

Longueur depuis le talon jufqu’au bout des ongles. h 7. // 

Largeur du pied de devant .. i • C» 

Largeur du pied de derrière. n i. 

Longueur des plus grands ongles. // n 8 

Largeur à la bafe. ... • h » 3 * 


Cet animal pefoit quarante-trois livres. L épiploon s’étendoit 
jufquau pubis comme dans le chien. 

Le duodénum fê replioit en deffus dans le flanc droit, & fè 
prolongeoit en avant pour fe joindre au jéjunum; cet inteflin 
faifoit Tes circonvolutions dans la partie antérieure du côté droit, 
dans la région ombilicale &: dans la partie antérieure du côté 
gauche ; les circonvolutions de Tileum étoient dans le côté gauche 
& dans les régions iliaque & hypogaftrîque. Le cæcum fê 
Uouvoit dans le côté droit dirigé en arrière ; le colon formoit 
un arc dans la régiorr épigaflrique avant de fê joindre au reélum. 

Le foie ne s etendoit que peu à gauche ; l’eflomac étoit plus 
à gauche qu a droite. La rate defeendoit jufque dans la région 
ombilicale. 

L'eftomac & les inteftins ^voient la même forme que dans 
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le chien, fur-tout ie cæcum qui formoit deux plis & qui étoit 
attaché à l’ileum. 

Quoique iefbmac fût fort ample, le grand cul-de-fac avoit 
peu de profondeur, & la partie droite étoit fort petite. 

If y avoit peu de différence entre le foie du loup noir & 
celui dti chien; la plus remarquable étoit en ce que le lobe 
moyen fe trouvoit féparé du quatrième du côté droit par une 
fcilîùre qui s etendoit jufqu a la racine du foie, au lieu que dans 
la plufpart des chiens cette fciiïùre neff pas fi profonde; ainfi ce 
loup n’avoit le foie compofé que de fix lobes, trois à droite, un 
moyen & deux à gauche; la véficule du fiel étoit placée dans 
le troifième lobe droit, & enfoncée dans une fciffure profonde 
qui partageoit ce lobe en deux prties, dont la droite étoit plus 
grande que la gauche. Le foie avoit au dehors un rouge noirâtre, 
& air dedans il étoit de couleur prefque noire. 

La véficule du fiel avoit la forme d une poire, «Sc étoit re¬ 
courbée à quelque diflance de fon pédicule : elle contenoit de 
la liqueur pelant un gros. 

La rate étoit plus large à fa partie inférieure qu a fa partie 
fupérieure ; elle avoit une pointe placée lùr le côté antérieur de 
k partie inférieure. Au dehors là couleur étoit dun rouge-brun, 
& au dedans d’un rouge-brun mêlé de gris : elle pefoit une 
once trois gros. 

Le pancréas relîèmbloit à celui du chien. 

Le rein droit étoit plus avancé que le gauche de la moitié 
dç là longueur ; ils reffèmbioient tous les deux, au dehors <Sc au 
dedans, à ceux du chien. 

Le centre nerveux du diaphragme étoit mince & tranlpa- 
TOt; la partie charnue avoit à proportion plus d’épaifîèiir. Les 
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poumons, le cœur & la divifioi-i de l’aorte relTembloient à ces 
mêmes parties, vûes dans le chien. 

Le palais êtoit traverfé par fept fdlons. II y avoit fur la partie 
poftérieure de la langue des glandes à calice, quatre à droite & 
deux à gauche , rangées fur deux files obliques d’arrière en 
avant & de dedans en dehors. 

Le cerveau Se le cervelet refîèmbloient parfaitement au cer¬ 
veau &: au cervelet du loup & du chien, tant par leur pofition 
refpeélive que par la direèlion de leurs anfraéluofités & de leurs 
cannelures : le cerveau pefoit deux onces & demie & dix-huit 
grains, & ie cervelet une demi-once ôc dix-huit grains. 

Cet animal avoit dix mamelles comme le chien , cinq de 
chaque côté, trois fur le ventre & deux fur la poitrine. 

Les parties de la génération refîèmbloient en entier à celles 
de la chienne, tant par le clitoris que par la glande qui eft au 
fond de la cavité du prépuce, par la pofition , la forme ôc la 
direélion du vagin & des cornes de la matrice, &c. 

piedj. pouc. lignes. 


Longueur des inteflins grêles depuis le pylore jufqu’au 

cæcum...14- 

Circonférence du duodénum dans les endroits les plus 

gros. n 2 . 9 * 

Circonférence dans les endroits les plus minces ... a 2. 3. 

Circonférence du jejiAium dans les endroits les plus 

gros. U 2.. 3. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // 2. n 

Circonférence de l’ileum dans les endroits les plus gros. // 2. 6 , 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. 6 , 

Longueur du cæcum. // 7. n 

Circonférence à l’endroit le plus gros. n 3 * 3* 

Circonférence 
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pieds, pouc. lignes. 

Circonférence à l’endroit le plus mince. . *. // 2. n 

Circonférence du colon dans les endroits les plus gros. // ^. p. 

Circonférence dans les endroits les plus minces. ... // i. 6 . 

Circonférence du redum près du colon. n i. 6 , 

Circonférence du redum près de l’anus. // 4. i o. 

Longueur du colon & du redum pris enfemble ... i. 8. u 

Longueur du canal intedinal en entier, non compris 

le cæcum. i g. „ 

Grande circonférence de l’eftomac. 2. 3. 6 , 

Petite circonférence. i. p, 5, 

Longueur du foie. u y, „ 

Largeur. „ jq. /, 

Sa plus grande épaiiïeur. u i. 4, 

Longueur de la véficule du fiel. u 2. 6 . 

Son plus grand diamètre. n n i i. 

Longueur de la rate. n 7. 3. 

Largeur de l’extrémité inférieure. n i. 8. 

Largeur de l’extrémité fupérieure.. u i. 4. 

Épaifitur dans le milieu. u u 4, 

Épaifieur du pancréas... // // 

Longueur des reins. n 2. 9. 

Largeur. ^ i. p. 

Epaifieur. „ , ^ ^ ^ 

Circonférence de la bafe du cœur. // p. n 

Hauteur depuis la pointe jufqu’à la naiifance de l’artère 

pulmonaire. g 

Hauteur depuis la pointe jufqu’au lac pulmonaire. . // 2. 6 . 

Diamètre de l’aorte pris de dehors en dehors. h u 7. 

Longueur de la langue.... n 5. u 

Tome IX. • 4aa 
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pieds, pouc. lignes; 

Longueur de la partie antérieure depuis le filet jufqu’à 

rextrémité. n i. g. 


Largeur de la langue . 

Longueur du cerveau . 

Largeur .^ 

// 

// 

1 . 

2. 

6. 

7 * 

Epaifîeur . 

w 


2. 

Longueur du cervelet . 


I. 

I. 

Largeur . 

U 

r. 

3 - 

EpaifTcur . 

fi 

U 

10. 

Diflaiice entre l’anus & la vulve . 

H 

I. 

6 . 

Longueur de la vulve . 

It 

H 

I 0. 

Longueur du vagin . 

tt 

7 - 

M 

Circonférence à l’endroit le plus gros . 

H 

3 * 

H 

Grande circonférence de la vejQie .. 

I. 


n 

Petite circonférence . 

n 

8. 

6. 

Longueur du corps & du cou de la matrice . 

H 

I. 

9 ' 

Circonférence ... 

» 

// 

6. 

Longueur des cornes de la matrice . 

n 

6. 

tt 

Circonférence dans les endroits les plus gros . 

H 

// 

6. 

Diflance en ligne droite entre les teflicules & l’extré¬ 
mité de la corne . . 

n 

// 

2. 

Longueur de la ligne courbe que parcourt la trompe. 

fl 

I. 

H 

Longueur des tellicules . 

n 

// 

6, 

Largeur . 

U 

H 

5 * 

Épaiffeur ..... . 

H 

U 

2. 


Le fquelette du loup de Canada reiîèmble très-parfaitement 
à celui du ioup de ces pays-ci pour le nombre, la figure & 
la pofition des dents & des os. Il fuffira de faire obfèrver que 
1 os facrum ctoit compofc de trois fiufîès vertèbres, & la queue 
de vingt. 
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DESCRIPTION 

DE LA PARTIE DU CABINET 

qui a rapport à UHifloire Naturelle 

DE L’HYÆNE, DU ZIBET, 
DE LA Civette, de la Genette 
ET d'un Loup noir. 

N.° D C C C L X X I V. 

La peau d'une hycene. 

Cette peau efl empailice ; la partie qui recouvroit la tête 
de 1 liyæne a été appliquée Eir la tête décharnée d’un loup, dont 
les mâchoires font écartées Tune de l’aLitre, de forte que Ton voit 
les dents du loup qui font très-différentes de celles de l'hyæne. 
Les couleurs du poil de la peau dont il s’agit ici, font les 
mêmes que celles du poil de l’hyæne qui a fervi de fujet pour 
la defcripiion de cet animal. 

N.° D C C C L X X V. 

La langue d'une hyæne. 

On voit fur cette langue, qui efl dans l’efj:)rit-de-vin, les 
papilles de différentes grolfeurs & de différentes formes, qui ont 
été décrites page 28 p de ce volume. 

N.° D C C C L X X V I. 

Les parties de la génération d'une hyœne, 

La forme extiaoruinaire du gland, les véhicules femmales, les 

Aaa ij 
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proflates & les glandes dont le canal excrétoire aboutit dans 
lurètre près de la bifurcation des corps caverneux font très- 
apparentes dans cette pièce qui efl confêrvée dans I efprit-de-vin. 

N.” D C C C L X X V I I. 

La poche qui ejî entre Vanus la queue de Vhyæne. 

Cette pièce efl dans 1 efprit-de-vin : on y voit toutes les 
glandes qui environnent la poche, & on diflingue les grains & 
les grappes quelles forment. 

D C C C L X X V 11 I. 

Le fquelette d'une hyæne. 

C efl; le fquelette qui a fèrvi de fujet pour la defcription &: 
ies dimenfions des os de cet animal : fà longueur efl de deux 
pieds fept pouces trois lignes depuis le bout des mâchoires 
jufqua lextrémité poflérieure de 1 os fàcmm ; la tête a un pied 
trois pouces trois lignes de circonférence prife à l’endroit le plus 
gros. La feizième vertèbre dorfâle de ce fquelette na 'qu’une 
apophyfè tranfverfè du côté gauche au lieu de la faufîe côte qui 
efl du côté droit. 

N; d c c c L X X I X. 

Autre fquelette d'hyæne. 

Ce fquelette cfl plus grand que celui qui efl rapporté fous 
le numéro précédent , mais il n’en diffère qu’en ce que la 
feizième vertèbre dorfâle a une fauflè vertèbre à gauche comme 
à droite : j’ai trouvé la même conformation dans un autre fque- 
iette d’hyæne que j’ai examiné. Celui dont il s’agit ici a deux 
pieds onze pouces de longueur depuis le bout des mâchoires 
jufq-u’à l’extrémité poflérieure dç l’os facrum la tête a neuf 
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pouces de iongueur, cinq pouces dix lignes de largeur, &: un 
pied trois pouces huit lignes de circonférence : l’os du bras a 
fept pouces fept lignes de longueur , l’os du coude neuf pouces 
deux lignes, l’os de la cuiffe huit pouces, & l’os de la jambe 
fept pouces. 

N.° D C C C L X X X. 

Parfum du fibet. 

Cette fubflance efl hlamenteufe, elle répand une odeur de 
mufc très-pénétrante & très-fuave. 

N.° D C C C L X X X L 

Le fquelette d'un fibet. 

C efl le fquelette fur lequel la defcription des os du zihet a été 
faite & les dimenfions ont été prifes : il a deux pieds un pouce 
quatre lignes de longueur depuis le bout des mâchoires jufqu’à 
l’extrémité poflérieure de l’os fàcrum ; la circonférence de la tête, 
à l’endroit le plus gros, efl de fept pouces huit lignes. 

N.° D C C C L X X X I I. 

L'os hyoïde d'un fibet. 

Cet os eft compofé de neuf pièces; les premiers os font les 
plus longs , & les troifièmes ont beaucoup moins de longueur que 
les féconds, qui font à peu près auffi longs que les premiers. 

D C C C L X X X I I I. 

Le fquelette d'une civette» 

Ce fquelette a fervi de fûjet pour la defcription & les dimen” 
fions des principaux os de la civette : fâ longueur eft de deux 
pieds dix lignes depuis le bout des mâchoires jufqua l’extrémité 
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poftcrieure de los fàcrum ; la tête a fepl pouces une ligne de 
drconfcrence à 1 endroit le plus gros. 

N.° D C C C L X X X I V. 

L'os hyoïde d'une civette. 

Cet os eft compofé de neuf pièces comme celui du zîbet, 
mais il en diffère principalement en ce que l’os du milieu efl 
plus long, 

Nd D C C C L X X X V. 

Les poches d*une genette, 

. La fubflance de ces poches s’ed confèrvee à fèc fans corrup¬ 
tion; elle eft graiffeufe & huileufè ; elle répand une faufîè odeur 
de mufc, forte & de^réable. 

N.° D C C C L X X X V I. 

Le fquelette d'une genette. 

Ce fquelette a fervi de fujet pour la defcription Se les dimen- 
fions des os de la genette ; fi longueur eft d’un pied deux 
pouces cinq lignes depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’ex¬ 
trémité poftérieure de l’os facrum ; la tête a quatre pouces cinq 
lignes de circonférence, prifè à l’endroit le plus gros. 

N." D C C C L X X X V I I. 

Le fquelette Lun loup noir. 

Ce fquelette a été tiré du loup noir qui a fêrvi de fujet pour 
la defcription de cet animal ; il ne diffère de celui du loup 
qu’en ce qu’il eft plus petit : fà longueur n’eft que de deux pieds 
huit pouces & demi depuis le bout des mâchoires jufqu’à l’ex- 
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trémité portérieure de l’os làcnim ; la tète a huit 
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pouces de lon¬ 


gueur, quatre pouces trois lignes de largeur, & un pied de 
circonférence à l'endroit le plus gros. 


N7 D C C C L X X X V I I I. 

L'os hyoïde d'un loup noir. 

Il y a autant de redèmblance entre cet os hyoïde & celui du 
loup qu’il s’en trouve entre le rquelette de cet animal & celui 
du loup noir. 


Fhi du neuvième Volume, 




AVIS AU RELIEUR. 

I L y a dans ce neuvième Volume quarante-une Planches , qui 
doivent être placées dans Tordre fuivant : 

A la page 48 planches I, Il, III, IV, V, VI, VII & VIII. 
A la page i p 0 , les planches IX & X. 

A la page i 88, les planches XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI 
&XVI 1 . 

A la page 214, la planche XVIII. 

A la page 2p o , les planches, XIX & XX. 

A la page 2p 8, les planches XXI, XXII & XXIII. 

A la page 266, la planche XXIV. 

A la page 2p 8, ks planches XXV, XXVI, XXVII, XXVIII, 
XXIX & XXX. 

A la page j g 2, les planches XXXI, XXXII & XXXIII. 

A la page g^2 , les planches XXXIV & XXXV. 

A la page 360 , les planches XXXVI, XXXVII, XXXVIII, 
XXXIX & XL. 

A la page pyo, la planche XLI. 


Fautes à corriger dans ce Volume. 

Page r2, ligne 21 , plus longue, life-^ plus long. 

Page 22, ligne 21 , de le fervir, ///è^ le fervir. 

Page JP , ligne 12, pelou jehialt, life-^ pelon ichiatl. 

Page 104, ligne lo, ni barbe, ni nulle ardeur, ni barbe dc nulle ardeur. 
Page ip2, ligne ij , Appien , life-^ Oppien. 

Page ip6, ligne 14, cela pouvoir, life^ ccla pourroit. 

Page j6j, ligne 26 , d’Appien, life-^ d’Oppien. 

Page 170 , ligne 8 , de ce léopard, life^ de léopard. 

Page 20 i, ligne 23, linx, life^ lynx. 

Page J2J, ligne 16, B, UJe-^E. 





























